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A MON FILS WITOLD. 



J*ai écrit cette Grammaire pour t'apprendre la langue 
polonaise; mais le savant orientaliste, l'abbé Bertrand 
d'Herblay, Tayant parcourue et corrigée, a trouvé cette 
langue si belle et ma méthode si facile, qu'il m'en- 
couragea à la publier. Je me sois laissé aller à cet 
amour-propre, uniquement pour faire connaître aux 
étrangers cette langue qui, par sa nature, ressemble aux 
langues classiques. — Je la publie donc, et je le l'offre, 
espérant que tu mettras autant de zèle à l'apprendre 
que j'ai apporté de soins à disposer cette méthode de 
manière à la graver dans ta mémoire, en ôlant aux 
règles , aux exceptions et au style ce qu'ils ont de sec 
et d'aride, afin de t'en rendre l'étude plus facile et 
plus agréable. 

Paris 9 le 5 Juin 1856. 






HirMay, I«t3 avril ÉiN« 



Monsieur , 



J'ai rhoDMiir de tous retourner la premiàre partie du 
nuisrit de TOtre Grammaire pokmim. Il y a plaiair et profil à 
la lifiL Elle ne ment paa à aon titre oomme tant d'autrea; elle 
eil véritablemeni pratiqua En la lisant avec attention , on se 
trouve gradudlemeni el presque à son insu initié 4 toutes les 
règles de la langue; car, en faisant mareber de front les prin- 
cipes, les tableaux, l'analyse grammaticale, la phraséologie 
comparée , en signalant successivement les exceptions , vous 
forcez, pour ainsi dire, le lecteur sérieux à apprendre comme 
malgré lui la langue polonaise, ce brillant rameau de la grande 
famille slave. 

La méthode que vous avez adoptée n'est malheureusement 
pas assez suivie en France; de là sans doute la difficulté 
qu'éprouvent les Français à apprendre, ou plutôt à parler les 
langues étrangères, principalement celles du Nord. Je ne doute 
pas que, votre système une fois adopté, il n'y ait bien des diffi- 
cultés vaincues. 

Ce serait donc rendre à la philologie un service réel que de 
publier votre gramniaire. La langue polonaise est à peu près 
inconnue en France; car où trouver un Français qui parle 
et entende le polonais, s'il n'a pas vécu eu Pologne? Mais la 
faute n'en est-elle pas au défaut de livres élémentaires ration- 
nellement rédigés? 



Pour obtenir les mêmes résultats que vous, il faudrait, sans 
douté, être placé dans les mômes conditions. Vous avez conçu et 
exécuté votre plan admirable, complètement en dehors de toute 
préoccupation d'auteur, n'ayant en vue que votre fils, Français 
par la naissance et par sa mère, mais à qui vous ne voulez pas 
laisser igncnrer la riche littérature de ses ancêtres du câté pater- 
nel. Voilà tout votre seetet; mais en publiant cet intéressant 
ouvrage, d'autres seraient à même de profiter de votre travail. 

Quant à ceux qui n'auraient pas l'intention d'étudier le polo- 
Mts de manière à pouvoir l'entendre et le parler, ils liront 
•cependant votre grammaire aTec fruit , car ils pourront y consta- 
ter une analogie frappante entre cette langue et les langues 
classiques qui leur sont familières. Les orientalistes surtout re- 
connattroiit à chaque page, et presque à chaque ligne, les racines 
et les ététnents' constitutifs des idiomes antiques de l'Inde et de 
l'Arrie. 

Je ne saurais donc vous engager trop vivement, monsieur, à 
mettre la dernière main à ce curieux travail que vous' venez de 
terminer, et 9 le livrer à l'impression le plus tôt possible; ce sera 

■ 

un éminent.service rendu à vos compatriotes et aux miens. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de ma respectueuse 
considération. . 

L'abbé BERTRAND, 
de la Société catatique de Paris^ 
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PREMIERE LEGON 

PIERWSZA LEKCYA. 



AliPHABBT P«Ii«l«AIS. 

La langae polonaise se compose de 45, sons élémentaires. 
Pour fflcprimer ces sons , elle emploie 25 lettres simples , et 
20 letta«s acGMituées ou composées. 

Les lettres simples sont : 



A a 
Bb 
Ce 
Dd 
Ee 
Ff 
Gg 
Hh 



Pronoiio«tian> 

a 

b 

tsé 

d 

é 

f 

gué 

ha 



Pronondatioa^ 



I i 


• 

1 


Jj 


ye 


Kk 


k 


Ll 


1 


Ll 


eo 


M m 


m 

t 


Nn 


n 


Oo 


o 



Pp 

Rr 

Ss 

Tt 

Uu 

Ww 

X X 

V 

L z 



Prononciation* 
P 

r 



s 



ou 



y 



Les lettres accentuées ou composées sont : 



f^ % comme on 

.l^i Ç comme in 

JCi e presque' comme é 

vJ O presque comme ou 

vjZ comme Vitfdien ce 



I 



JDz . son particulier, àz 

JDz comme dj 

VJil comme r allemand ch 

I\Z 6t Z comme j 

Sz comme che. 



Z. 



Enfin, les lettres accentuées adoucies sont : 

b% c, dz, m', II, p% s, w% 

La prononciation de ces dernières est très adoucie et doit être 
apprise de vive voix. 
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LECTURE 

CZYTANIE. 



DES VOYELLES. 

§ 1. a La voyelle a se prononça très-ou verte» Qomaie e» fnoiçais 
là. Ex. : sam^ seul 

e La voyelle e se prononce comme en français dans le mot 
terre, {ziemia). Ex« : teraz, à présent. 

t La voyelle i se prononce comme en français. Avec d'auti^ 
voyellQs elle se prononce comme Yy en français. Ex^ 
pilii Ils ont bu ; nie, non (nyé) *. 

La vofelle o se prononce comme dans les mots fraqçals : 
pot {gemek). Ex.: pogoda, beau temps. 

u La voyelle u se prononce comme on en français. Ex.; cud, 
miracle (tzoude) ; cependant précédée de la voyelle i 
^t adoucie par cette lettre , elle se prononce comme eu 
français. Ex.: wiun (viunii}, loche d*étang, poJssoQ; 
dtium, le trou (dziura). 

y La voyelle y s'articule tout autrement que la voytllt t 
En la prononçant il faut approcher la langue du p^ 
lais, afin de rendre le son plus sourd. Ex.: byli, ils 
ont été; êili, ils ont battu. Dans ces deux mots le son 
est tout différent, et beaucoup plus sourd dans byli 
que dans bili, 

a La voyelle a, avec une cédille, ne se met jamais au com- 
manceroent d'un mot. Elle se prononee d'un son 
moins nasal qu'en français les deux lettres on. Ex,: 
jadg, ils partent, il faut prononcer yadon. 

§ La voyelle e avec une eédille ne se met jamais au coph 
mencementd'un mot. Elle se prononce comme le fr^A- 
çais m. Ex.: b§d§, je serai {èindin). 

é Se prononce avec un son moelleux tenant le milieu entre 
e et t. Ex.: chléb, pain. 

6 La voyelle o, avec un accenU lieQt le milieu entre g «t ou. 
Ex.: Bôg, Dieu. 

* Les mots entre parenthèse représentent !• prononetation française. 
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j Li lettre j se nomme yata. Cette lettre tient lé milieu 
entre t et y ; elle est plus brève dans la prononciation 
que i, et se joint k d'autres foyeiles sans perdre sa na- 
ture de son, ni de durée. Ex.: 9tryj^ oncle paternel; 
dans ce mot, il faut prononcer y d'un son sourd et 
j très court 

DES CONSONNES. 

f 2. A La lettre i se prononee comme en français. Ex. : ryba^ 
poisson. 

c La lettre c se prononce à peu piès comme i%^ t$ } elle n'a 
jamais le son de A; ni de s. Ex.: co? quoi? elle se pro- 
nonce comme le z en italien dans le mol zerlina ou 
zitQ^ ou comme en allemand zaMen, 

d La lettre d se prononce comme en français. Sa nature 
n'admet pas Vi après elle, elle demande Yy. 

f Cette lettre se prononce comme en français. 

g Se prononce comme dans le français guerre^ guide. Ex. : 
gadam^ je parle; ginç (guinin), je péris; goniç (gognin), 
je poursuis. Le g n'admet jamais la voyelle e après 
lui qu'adoucie par l'i. Ex.: Z(/teJA: (zguelk), tumulte. 
Elle n'admet pas non plus y après elle. 

ch Son guttural, comme le ch allemand ou le y des Espa- 
gnols. Ex.: kocham^ j'aime. 

à Se prononce comme en français dans les mots hâbleur^ 

héroi, Ex.: hetmany connétable. 
k Se prononce comme en français. Ex. \ kij (quille), bftton ; 

il n'admet jamais la voyelle e après lui qu'adoucie par 

la voyelle t, et ne se joint jamais à y, 
l Se prononce comme en français. Ex.: lato^ été. Cette 
lettre ne peut jamais être suivie de Yy, 

t Cette lettre particulière à la langue.polonaisose prononce 
comme /, en frappant les dents du bout de la langue ; 
elle admet après elle toutes les voyelles, excepté Vi. 
Ex. : lamaé , rompre. 

m Se prononce comme en français. Ex.: matka^ mère. 

n Se prononce comme en français. Ex.: noga, pied. 

p Se prononce comme en français. Ex.: palec (paletz), doigt. 
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r Sepronoace commet en fronçais. Ex.: rak^ année. Cette 
lettre ti'admet pAs après elle la voyelle t. 

$ Se prononce cbinrae en français. Ex.: mm^ seul. Cette 
lettre ne change pas de son entre deux voyelles. 

/ Comme en français» sauf qu'il ne prend jamais i après 
lui. Ex.: Un^ celui; ta^ celle. 

w Comme en français t;. Ex. : Wilnoy Vilna ; witam^ je salue. 

X Cette lettre a été introduite plus tard dans Talphabet pri- 
mitif; on le remplace f^r ks.Ei^.: xtaie^ prince; 'on 
peut écrire ^toi^. 

\z Se prononce' comme dans les mots français Zoé, Zenon. 

i Cette lettre, avec un point au-dessus, se prononce comme 
le g en français devant e, t, comme génie, gibier. Ex.: 
zaba, grenouille ;7>ie/t, si; tyj^, je vis Gyiin). 

■ 

Les lettres accentuées c, /*, m\ n, b\ à, i, p\ w\ se prononcent 
avec un son moelleux et se mettent à la fin des mots. Dans les 
déclinaisons, elles perdent l'accent et sont suivies de la lettre t. 

Il est essentiel de bien observer les accents des consonnes et 
des voyelles, sans quoi non -seulement on prononcerait mal, mais 
on confondrait souvent les différentes significations des mots. 
Ex. : jedz, mange, et jedi, pars (iedz»); /ei, couche (lej), /ci, 
monte (lez ^); stan, état, et stan, arrête-toi (stagne); piec^tour 
(piets), eipiec, cinq (piegntzM; ^o^* merle, et koê, fauche (kos^jt. 

§ 3. Les deux voyelles ai, ao, et, au, eo, eu^ oi, ou, ui, uo, yi, yo^ 
yu, se prononcent séparément. Ex.: nauka, Eurapa, 

Les deux voyelles ta, t>, io, iu, ne doivent former qu'un son. 
Ex.: miara^ ziemia, dziura (mïara, ziemia, dziura). 

TÂBLB DES SYLLABES 

AVEC l'indication DES SXCXPTIONS a-PSSSOS ÉNONCiES. 



§ft. a 


§ 


e 


Ç 


é 


1 





ô 


u 


y 


ba 


b§ 


be 


bç 


bé 


bi 


bo 


bô 


bu 


by 


ca 


c§ 


ce 


c§ 


ce 


ci 


00 


co 


eu 


cy 


da 


d* 


de 


dç 


dé 




do 


dô 


du 


dy 


«a 


m 


— 


g« 


— 


g» 


80 


gô 


g" 
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IS 


ha 


h« 


be 


be 


hé 


— 


ho 


hô 


bu 


hy 


ka 


k» 


— 


kç 


— 


ki 


ko 


k6 


ku 


— 


la 


1§ 


le 


iç 


lé 


H 


lo 


16 


lu 


— 


ma 


. ni§ 


me 


mç 


mé 


mi 


mo 


mô 


mu 


my 


na 


n« 


ne 


n§ 


né 


ni 


no 


né 


nu 


ny 


pa 


W 


pe 


pç 


pé 


pi 


po 


P* . 


pu 


py 


ra 


r» 


re 


»Ç 


ré 


— 


ro 


ré 

« 


ra 


ry 


sa 


8* 


se 


8Ç 


se 


si 


80 


se 


su 


«r 


ta 


*« 


te 


tç 


té 


— 


to 


té 


tu 


ty 


wa 


wç 


we 


w§ 


wé 


wi 


wo 


w6 


wu 


. wy 


za 


z« 


«« 


ze 


lé 


si 


zo 


EÔ 


zu 


zy • 


2a 


»§ 


iç 


ie 


ié 


— 


io 


26 


2a 


*y 



§ 5. La nature des consonnes variables d^ i, r, ^ cA, ne per* 
met pas de les faire suivre de la voyelle t. 



Da 


d? 


dç 


de 


dé 




do 


d6 


du 


dy 


La 


h 


»§ 


le 


lé 


— 


lo 


16 


lu 


ïy 


Ra 


rç 


rç 


re 


Té 


— 


ro 


rô 


ru 


ry 


Ta 


t§ 


tç 


te 


té 




to 


tô 


tu 


ty. 



Cha ch^ chç che ché — cho chô chu chy 

Dans le cas où Tt et Ve doivent suivre les lettres d, t, r, ty ch, 
elles forcent ces consonnes à se changer endz, l^rz^c^sz^s. 

Exemple : 
Naràd^ peuple; d(i^, fossé; mur^ le mur; hrai^ frère; monarcAa, monarque} 
Nàrodzie — dole — murze — brade — monarsze — 

. § 6. Dans Tarticulation de la langue polonaise il y a des 
consonnes qui ne varient pas dans leurs combinaisons avec 
d'autres lettres, mais qui sont seulement adoucies par la voyelle t . 
De cette nature sont les consonnes b, m, n, />, w. 

Exemple : 
Ryba^ poiaton ; bramât porte ; baran^ mouton ; sierp^ faucille ; drzetvo^ arbre ; 
Rybie — bramie — baranie — sierpie — drzewie — 

§ 7. Les consonnes c, /, w, s, z, i, w, rfz, rfi, rfi, rz, ri^ êc, scz^ 
sz, sont invariables et ne sont jamais adoucies par la voyelle t. 
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§ 8. Les consonnes c, g^ k, s^ z, admettent apràs elles la 
voyelle i et peuvent se changer en d'autres lettres : 

k 

ki, c, 
ce ci 
se si 
zé zi 

— ki 

§ 9. Par ce tableau on voit que le ^ et le A ne se joignent 
jamais aux voyelles e, é^ y. Dans les cas où ia vojfelle e doit 
suivre les consonnes g, k, il faut intercaler uu i avant !'«« Ex. : 

Rolnik^ agriculteur; Bôg^ Dieu; 
Solnikiêm — Bogiem — . 

§ 10. Syllabaire des consonnes composées. 

Dza dz9 dze dz§ dzé dzi dzo dzô dzu dzy 

Dza dï^ dze diç dzé — dio dzo dzu dzy 

Cza CZ9 cze czç czé — czo czô czu czy 

*Sza sz§ sze szç szé — szo szô szu szy 

Rza rz§ rze rzç rzé — rzo rzô rzu rzy 

Scza scz§ scze sczç sczé — sczo sczô sczu sczy 

Quand les consonnes composées rencontrent des voyelles avec 
lesquelles elles ne s'accordent pas, elles se transforment en 
d^autres consonnes. Ex. : starszy^ ancien, se change au pluriel 
en starsi^ au lieu de starszi , les anciens. 

' ^ K. En résumé, les syllabes que la langue polonaise n'admet 
pas sont : 

Ge, gé, gy, ke, ké, ky, di, ti, ri, ti, chi, éi, ni, si, i\, 
dii, dzy, sci, scy, ca, na, sa, za, c§, n§, s^, z§, ce, 6é, 
éç, ne, né, se, ze, co, cô, no, so, sô, zo, zu, liu, 6u, nu, 
su, zu, ly, éy, ny, sy, zi, zi, czi, rzi, rii, szi, sczi. 

Des changements des voyelles accentuées, 
§ 12. Pour introduire dans un mot les consonnes qui forment 
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» 

la partit caractéristique de la langue polonaise, on emploie des 
Yoyelles. Mais comme les voyelles ne sont qu'un accessoire : 

1» On les ajoute ou on les retranche ; 

S^ On ne met jamais les voyelles ensemble ; 

3"* On leslsépare généralement par la lettre j. 

§ IB. Les voyelles a, 9, f , 0, d, changent dans la composition 
des mots, dans les cas des déclinaisons ou dans les temps et les 
personnes des verbes. 

Du changement des voyelles a, 0, 6 en e. 

§ 14. Si les voyelles a, 0, 6^ en conséquence du changement 
des cas, se trouvent placées entre les lettres molles, ou si elles sont 
séparées par une des consonnes ^ ^, £, i, (/i, /, cfz, z, i, sz^ i, c, 
cz^ /, m, n, j>, rz, s, w^ z, elles se changent en e. Ex.: biàly^ blanc; 
bieli^ blancs; /eu, forêt; w lesie^ dans la forêt; proszony, prié; 
proszeni, invités; niait, il portait; nieili^ ils portèrent. 

La voyelle revient à son état primitif quand la cause du chan- 
gement disparaît. 

Du changement des voyelles e et é. 

§ 15. La voyelle e devient accentuée et prend an son plus 
muet quand elle est placée devant les consonnes b, dzj g,j, r, 
rz; ce son tient le milieu entre e et 1. Ex.: ehléb, pain; pogrxéb^ 
enterrement; tàédi, hareng; brzég, bord; déj, huile; Èér^ 
fironiage; ifco&it^s, eoUet; miédi^ enivre. 

Du changement de la voyelle ô accentuée. 

§ 16. On accentue quand il est suivi des lettres i, d^g^n^ 
z, i, rz, dz, di, A, Z, i, r,j; on le prononce moins dur que ou en 
français. Ex. : giôd, la disette ; rôw, le fossé ;wôZy\a, charrette ; 
nAi, le couteau; strôi, le gardien; môdz, pouvoir; $trôf^ le 
costUBie; M6, la fève; rôjy Tessaim. 

Hais quand les lettres ci-dessus indiquées se joignent à d'auties 
lettres pour former une syllabe, la voyelle perd son accent. 
Ex. : nôi, couteau; nota, du couteau; stôi, table; stoiu^ de la 

leUe. 

Du changement de la wn/elle nasale § en ç. 

§ 17. La voyelle a se change en § : 
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1« Dans la dernière syllabe des substantifs , quand on les 
transforme en adjectifs en ajoutant ny ou y. Ex. : numgdz^ le 
Guiyre; moiieiny, de cuivre; miesigcy le mois; miesiçczny^ men* 
suel; ztgqc^ lièvre; zajçczy^ de lièvre; ksiqdx, le prêtre; ksiçiy^ 
de prêtre. 

2"* Dans les adjectifs de deux syllabes devant la terminaison 
szy. Ex. iskgpy, avare; skçpszy^ plus avare; gorqey^ chaud; 
garftsxy^ plus chaud ; mgdry^ sage; medrszy^ plus sage ; waski^ 
étroit ; weiszy^ plus étroit. 

S* Dans les changements des mots, quand la consonne qui 
suit la voyelle a se lie avec d'autres lettres pour former une syl- 
labe. Ex,: rzqd^ rang; rzedu, du rang; golab\ pigeon; gfdf^ 
biù^ du pigeon; zqi^ la dent; zebaty^ denté; dqb^ le chêne; 
debowyy de chêne. 

l>u ekàngemeni de la lettre ^ en ^. 

% 18. La voyelle e se change en a : 

V Quand la consonne qui suit la voyelle ç et qui commençait 
une syllabe distincte, devient Anale par le retranchement des 
lettres suivantes. Ex. : gçba , la bouche ; gqb^ des bouches ; 
kwrczeta , les poulets ; harzat^ des poulets ; reka^ la main ; rgk , 
des mains; cielçta^ les veaux ; cielat^ des veaux. 

T Quand on forme les mots modifiés des substantif en ajou* 
tant la finale Jbi, les lettres c, $\ se changent en /, «, et la voyelle 
f en a. Ex. ipieczec^ le sceau; pieczatka^ le cachet; gçé, l'oie; 
goAa , r<HSon. 

ÛH ckùMgement des lettres e, o, ô «n «• 

§ 19. Ces lettres se diangent en A dans la formation des verbes 
fréquentatifs. Ex. : je^^, manger ; jûéat^ manger souvent ; za^ 
proiié^ inviter ; snpmszùc^ inviter souvent ; znmûwic^ engager ; 
saw iwrtW, engager souvent 

De la lettre e. 

§ 30. Quand on i^etrandie d*uu mot la lettre f , la consonne 
douce qui i« précédait sd change en une eonsoiwe dure. Ex.: 
rfitVM. jour; rfHi#, du jour. 



LECTURK. 17 

DE LA PROSODIE (*). 

§ 21. Dans les mots de deux syllabes, ravaut-dernière est 
toujours longue. Ex. : giowa ojca boit, Witoîd. 

Dans les mots de trois syllabes ou davantage, ravant-deniière 
est longue; mais dans les mots qui reçoivent les terminaisons 
des personnes du verbe émy, scie, la syllabe longue garde tou- 
jours sa place. Ex. : bylTscîV, komu^y, jêsïiscie. 
^Les jnols étrangers gardent leur prosodie primitive. Ex. : 
Wenera, fizyka, Nestora, Sekwanà. 

Les adjectifs et les adverbes composés ont un double accent. 
Ex. : Zlotoivki, pr§dkonogi. 

Dans jes substantifs composés il faat suivre Tusage général. 
Ex. : Wïadysiaw, pedziwiatr. 

Les mots de quatre syllabes peuvent avoir un double accent. 
Ex. : doéwiûdczenie, przekonanïe. 

On peut placer dans la même catégorie les mots qui ont pour 
finale la terminaison des personnes du verbe, et qui offrent des 

^ots^e plusieurs syllabes. Ex. : chcielibyémy, pisaUbysmy, 
jetelibyémy, jeielibyécte. 



DEUXIEME LEÇON 

DRDGA LEKCYA. "* 



LE PÈLERIN A DOBROMIL (**) 

PISLGRZTM W DOBROHILU. 



.w — w 



Niedaleko Krakowa mieszkal 

Non loin de Krakovie demeurait 

we wsi, zvvanéj Dobromil, 

dan« village nommé Dobromil , 



Non loin de Krakovie, dans 
un village nommé Dobromil , 



(*) — Signe d'une syllabe longue. "^ Signe d'une syllabe brève. 

(**) Le texte est tiré d'un ouvrage d'éducation attribué à la princesse de 
Wurtemberg, née princesse Czartoryska. 

2 



';•' 

1 ■* 



Traduction alternative. t 
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Bira, rolnik i 

Bira , cnltivatear et 



DEUXlin LEÇON. 



gospodarz 

agronome 



dobry. Ta wies byla w 

bon. Ce village était dans 

piçkném polo^eniu, rozmaite 

' " position , ^' 



belle 



diverses 



miala dogodnosci ; grunta 

avait commodités; terfes 

dobra, }çk wiele, sady 

bonnes, prairies beanconp, jardins 

duze, lasy bliskie, gôry 

vaftes, forêts proches, moatagiiet 

— w — w 

od pôlnocy, rzeczkç od 

do 9ord, petite rivière da 

— w 

poludnia. 

nid. 



demeurait Bira, cultivateur et 
bon agronome. Ce village était 
dans une belle position, il avait 



diverses commodités, de bonnes 



terres, beaucoup de prairies, de 
vasteâ jardifis, des forêts tout 
auprès, des montagnes au nord » 
et au sud une petite rivière. 



Prononciation approximative, 

Nïedâléko Krakova mïéchkàl vé vsi zvanéy Dobromîl, Bira, 
rolnik i gospodâje dobry. Ta vïes» v pienknémm polojenïou, 
rozmaïté mialà dogodnostzi, grountà dobré, }onk vïélé, sady 
doujé, lassy bliskïé, goury od poulnotaiy» jetohkin od po- 
toudnïa (*). 

Après avoir fait le mot à mot rigoureux , nous donnerons la 
traduction alternative dtt polonais en français, puis du français 
en polonais. 

Pour bien connaître les mots, nous ferons l'analyse de chaque 
leçon. 

Traduction comparée* 



Construction française. 

1. Non loin de Krakovie 
habitait Bira» 

2. dans an village nom- 
mé Dobromil , 



Comirttction polonaise. 

1. Non loin de Krakovie, 
habitait Bifa, 

2. dans village nommé 
Dobromil. 



Traduction. 

1. Niedaleko Krakowa 
, DiiesfkaI Qira, 

2. we . wsi zwanoj Do- 
bromil. 



(*) Dans la prononciation Tavant-demiëre syllabe est généralement longue. Là lettr« i 
se prononce approximativement comme eou^ d'après l'indicalion du § 2. Les lettres i, é, 
doivent être très courtes en faisant sentir leur son adouci. Ck, comme en oUcmaad On 
comme nll h aspiré. 



3.J|ira oulttvateiir et 
!>on agriculteur. 

4. Ce tillAge était dam 
une belle position ; 

5. il avait diverses cbtn- 
modilés» 

6. de bonnes terres , 

7. beaucoup de prairies, 

8. de vastes Jardins, 

9. des roréts tout au- 
ptH, 

10. des montagnes an 
nord, 

11. au sud ttft« petite 
rivière. 



LEQTDlll. 

8. Bira, cultivateur et 
agriculteur bon. 

4. Ce village était dans 
belle position ; 

5. diverse^ avaitr com- 
modités, 

6. terres bonnes, 

7. prairies beaucoup, 
6. Jardins vastes, 

9. forêts procbes, 

10. montagnes du nord, 

11. petite rivière du sud. 



Conversation. 
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3. Bira rolnik i gospo- 
darz dobry. 

4. Ta wieâ byta w pi§- 
knem poioâeniu, 

5. rozmaite mlaia dogo- 
dnoéci ; 

6. grunta dobre, 

7. iak wiele, 
8i sady duie, 
9. lasy bliskief 

10. g^ry od p61nooy Y 

11. tÈHA^ Od |)6l«idnia« 



1. Qui demeurait dois ce tlilige? 
3. Qui était Bira? 

3. Où demeurait Bira P 

4. Où se trouvait ce village? 

5. Comment s'appelait ce village? 

6. Qu'est-ce qu'avait ce village? 

7. Quelles étaient ses commodités? 
8« Qa*avail-il encore au nord? 

9. Et an sud? 



1 1. Bira. 

2. Rolnik 1 gospodara. 

3. Wewsi. 

4. Niedaleko Krakowa. 

5. Dobromil. 

6. Rozmaite mlata dogodnolél. 

7. Grunu dabre, t4k wltiOf «uly dutê. 

8. G6ry. 

9. RieGzk§. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Drugu^ ieooiide, nombre ordinal féminin a'accordani atec 
lekcya, 

Lèkeya, le^ôn , substantif féminin , nominatif singulier. 

Pielgrzynit pèlerin « substantif masculin, au nominatif; pro- 
noncez Pielgjyme. 

g i2. W, we, préposition : en, dans, pendant, durant; elle 
régit Taccusatif quand le Verbe indique le mouvement rers 
le 11^, et le lo(;atif pour exprimer le lieu ou la situation. 

Dobromilu, locatif singulier du substantif masculin Dobromil; 
la pénultième syllabe mi est longue ; u se prononce comme ou 
en français. 

Niedaleko f non loin, adverbe composé; il est formé de Tad- 
verbe dalekoy loin , et de la négation nt>, non^ soiis-ent« od^ de. 



20 DSDXIÈMK LSÇON. 

Krakowa^ Krakovie, substantif masc. (6), génitif de Krakùw. 
Mieszkaly demeurait^ 3"** personne du singulier de Timparfait 
de l'indicatif de mieszkaCy demeurer. — Verbe intransitif qui 
demande Tinstrum. ou le locatif; présent mieszkam^ passé mie- 
szkalem. 

Wsij village, locatif singulier de tciéé, substantif féminin. 
Ztoanej\ nommée, locatifde l'adjectif féminin zwana^ nommée; 
masculin zwany; tieuite zwane. 
Bira^ nom propre (5) ; substantif masculin au nominatif. 
Bolnik^ cultivateur, substantif masculin (9); au nominatif 
singulier. 
/, et, conjonction. 

Gospodarz, agronome, substantif masculin , aa nominatif sin^ 
gulier ; génitif gospodarza, 

Doàry, bon, adjectif masculin, au nominatif singulier; dobra, 
féminin; dobre, neutre. 

Ta, cette, pronom démonstratif féminin, nominatif singulier; 
masculin ten; neutre to. 

Bylû^ était, imparfait, 3"* personne du singulier de byc^ être, 
Terbe substantif auxiliaire irrégulier; prés, jestem, passé bylem. 
Piekném^ beau, locatif singulier, de l'adjectif neutre /?t^A:iie; 
m. piekni/, féminin piekna. 

Polozeniu^ position, substantif neutre , au locatif singulier de 
polotenie; génitif poiozenia. 

Bozmaite^ diverses, accusatif pluriel de l'adjectif féminin 
rozmaita; masculin rozmaity; neutre rozmaite. 

Micia^ avait, 3"^ personne du singulier féminin de l'imparfait 
du verbe miec, avoir; présent mam, passé mialenu 

Dogodnosci, commodités, accusatif pluriel du substantif fémi- 
nin dogodnoêc ; génitif dogodnoéci. 

Grunta^ champs, terres, accusatif pluriel du substantif mas- 
culin grunt; génitif </nm/u; Xocdiiiî gruncie (5). 

Lçk, prairies, génitif pluriel du substantif féminin içka; 
génitif ^a^t; daiif iace (8). 

WieUy beaucoup, adverbe; il demande le génitif. 
5acf^, vergers, accusatif pluriel du substantif masculin sad; 
génitif Mu/u; locatif sadzie (5). 

Dute^ vastes, accusatif pluriel de l'adjectif masculin duty\ 
féminin duza\ neutre dute. 



LECTURE. 21 

Lasy, forêts, accusatif pluriel du substantif masc. lù&\ génitif 
lam ; locatif leste (1^]. 

Bliskie, proches, accusatif pluriel de Vadjectif masculin blidci: 
féminin bliska ; neutre bliskie. 

Gôry, montagnes, accusatif pluriel (5) du substantif féminin 
gôra; génitif ^dry; d^iixf gôrze (5). 

§ 23. Od, ode^ de, préposition. Ce mot régit le génitif et sert 
à marquer un rapport de départ, de séparation , d'origine et de 
durée. 

Pùlnocy, nord, génitif singulier du substantif féminin pôinoc. 
C'est un mot composé de pôiy demi, et noc, nuit; il signifi'3 
aussi minuit. 

Rzeczk§ , petite rivière, accusatif singulier (8) du substantif 
féminin rzeczka^ qui est un diminutif de rzeka, rivière; génitif 
rzeczki; diminutif rzeczce (8). 

Poîudnia^ sud , génitif singulier du suhsiSLntxtnetxire poiudnie. 
Ce mot signifie aussi midi. C'est un mot composé de p6i^ demi , 
et de dzien^ jour. 



GRAMMAIRE. 



II y a en polonais dix parties du discours : ; , 

1. Rzeczownik ou imie^ substantif ou nom ; 

2. Przymiotnik^ adjectif; 

3. Liczebnik, nombre; 
U. Zaimek^ pronom; 

5. Slowo\ verbe; 

6. Imiestôw, participe; 

7. Przyimek, préposition; 

8. Przyslôwek , adverbe ; 

9. Spôjnik , conjonction ; 
10. Wykrzyknik^ interjection. 

Il y a trois genres : m§zki, le masculin ; tenski, le féminin , 
et niejaki^ le neutre. 

Les noms, les pronoms, les nombres, les adjectifs et les parti- 
cipes se déclinent, excepté les participes terminés en oc et szy. 

Les verbes se conjuguent. 



32 DKUxiiin LiçoN. 

Quolques adverbes ont des d^rés de comparaison et se dé- 
clinent. 

n n'y a point d'article dans la langue polonaise. 

Les différents cas des niots s'expriment comme en latin pur la 
différence des terminaisons. Ainsi dans quelque ordre que se 
présentent les roots d'une phrase, leurs rapports sont clairement 
indiqués par leurs terminaisons. 

L'adjectif s'accorde avec son substantif en genre, en nombre 
et en ca$ ; il se met indistinctement avant ou après le substantif : 
dobry gospodarz ou gospodarz dobry^ bon agriculteur. 

De la déclinaison, 

La déclinaison polonaise a sept cas. 

§ 2U. 1* Le nominatif, qui sert à nommer ou à énoncer l'être 
dont on rapporte une action ou dont on exprime quelque attri- 
bution. Le nominatif désigne le sujet du verbe. 

§ 25. 2'' Le génitif indique entre deux personnes ou deux 
choses, ou même deux actions, un rapport de descendance, de 
succession ou d'appartenance. 

§ 26. 3* Le datif indique la personne à qui une chose appar- 
tient, à qui on donne, ou le but dans lequel on fait quelque 
chose. 

§ 27. Il" V accusatif indique l'objet de l'action du verbe ou le 
but vers lequel se dirige un mouvement. 

§ 28. S"" Le vocatif s'emploie pour appeler, invoquer, inter- 
peller. 

§ 29. 6* L'instrumental indique le point de départ, la cause 
d'une action, le moyen, Tinstrument dont on se sert, le lieu 
où Ton se trouve dans son état de repos relatif et celui d'où 
Ton s'éloigne; il répond à la question avec qui? avec quoi? 
par qui? par quoi? de qui? de quoi? 

§30. 1" Le locatif indique le lieu où se passe l'action; il 
répond à la question dans qui? dans quoi? en quel lieyL? 



LIGTUIB. 
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PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira demeurait dans ud village. 
S. Ce village avait de bonnes terres. 
t. Il avait btancoup de forêts. 

4. Dobromii était un village non loin 

de Krakovie. 

5. Le village était au sud. 

6. Il avait diverses commodités. 

7. L'agriculteur demeurait au nord. 

8. Le bon cultivateur demeurait non 

loin de Krakovie. 
•. Le rillage avait une petite rivière. 

10. Ce village avait des jardins tout 

auprès, et beaucoup de prairies. 

11. Le village était dans une belle 

position. 



1. Bira mieszkal we wsl (l), 

2. Ta wleé miala dobre grunta (a) 
8. Miala lasy (a) du4e. 

4. Dobromii byta wieé (a) niadaleko 

Krakowa (g). 

5. Wiei byta od poludnia (g). 

6. Miala rosmaite dogodnoâci (a). 

7. Rolnik mieszkal od pôtnocy (g). 

8. Gospodarz dobry mlesskat nleda- 

leko Krakowa. 
0. Wieâ miala rzeczkç (a). 

10. Miala ta wies sady (a) bliskie, I 

19k (g) wiele. 

11. Wieé byia w piçkném poioie- 

niu (/). 



TROISIÈME LEÇON 



Bira, criowiek pracowity, 

Bira» bornai* laborMOx, 



w — 



sam kolo roli chodzit, sam 

sent - antouf champ marchaiti seul 

— w — w — <-/ — «j 

)§kç kosil; zawsze czynny 

prairie fauchait; toujours actif, 

V-* — w 

a zatem zawsze zdrow, 

par com^quent toujours bien portant, 

ïy\ szczçsliwy z Malgorzat^, 

vivait heureux avec Mai^uerite, 



2on§ swoj^, i z dziecmi 

épouse sienne, et avec enfants 

ktorycb mial czworo. 

desquels avait quatre. 



TRZEGIÂ LEKGYA. 

Bira, bomme laborieux, culti- 
vait seul son champ, et faucbait 
seul sa prairie; toujours actif, 
par conséquent toujours bien 
portant , il vivait beureux avec 
Marguerite sa femme, et ses 
quatre enfants. 



Prononciation approximative, 

Bira tcbtovïék pratzovity, sam koto roli bodzil, sam lonl^in 
kosi), zavché tchynny azatémm zavché zdrouv, jit cbtchinslivy 
z Matgojaton jonon svoyon i z dzietzmi , ktouryh mial tchvoro. 

(*) Les cas de la déclinaison : nominatif, génitif, datif, aeeusatif, vocatif, tBitramenit^l, 
locatif, seront indiqués par les lettres n« g, d, a, 9, i, /. 
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TROISIÈME LEÇON. 



Construction française, 

l.Bira, homme labo- 
rieux, 

2. cultivait seul son 

champ, 

3. fauchait seul sa prai- 

rie; 

4. toujours actif, 

5. par conséquent tou- 
jours bien portant, 

6. il vivait heureux avec 
Marguerite sa femme 

7. 8. et ses quatre en- 

fants. 



COMPARAISON. 

Construction polonaise, 

1. Bira, homme labo- 

rieux, 

2. seul autour du champ 

marchait, 

3. seul prairie fauchait ; 

i. toujours actif. 

5. par conséquent tou- 
jours bien portant, 

6. vivait heureux avec 

Marguerite femme sa 

7. et avec enfants 

8. desquels avait quatre 

CONVERSATION. 



Traduction. 

1. Bira, cEtowiek praco- 

wity, 

2. Sam koto roli chodzii, 

3. Sam}9k§kosi}, 

4. Zawsze czynny. 

5. Azaten) zawsze zdrôw, 

6. Zyl szczçsliwy z Maf- 

gorzat9, içn^ swoj9 
7. 1 zdziedmi, 
8. Ktôrych miai czworo. 



1. Que faisait Bira? 



2. Quelle qualité avait Bira? 

3. Avec qui vivait Bira? 

4. Avec qui encore? 

5. Où habitait Bira? 

6. Comment était situé le village? 

7. Où était situé Dobromil ? 

8. Que possédait ce village? 

9. Qu'était Bira? 

to. Comment s'appelait la femme de 

Bira? 
11. Combien avait-il d'enfants? 



i, Sam l^kç kosit, sam kolo roli 
chodzii. 

2. Bira byl czlowiek pracowity. 

3. èyi z Malgorzat^ ion§ swojg. 

U, Z dziednii ktôrych mial czworo. 

5. Mieszkai w Dobromilu. 

0. Wies byla w piçkném poJoieniu. 

7. Niedaleko Krakowa. 

8. Miala rozmaite dogodnosci , dobre 

grunta, duze lasy, wielc l§k. 

9. Bira byl rolnik i gospodarz dobry. 

10. Maigorzata. 

11. Miaf czworo dzieci. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Swâf, son. pronom masculin possessif; mq/a, féminin ; swoje 
neutre; son, sa, se, se mettent indistinctement en polonais 
avant ou après le substantif. ^ 

On diten polonais Ao^o roli chodzii, marchait «utour du champ 
c est-a-dire qu il s'occupait à cuhiver son champ. 

énitif' '*^'''' ""''""■' préposition; oMo, auprès, près, régit le 
santé ; f. zdrowa, n. zdrowe. 



LICTUKE. 
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Czworo, quatre, nombre collectif. Quatre, cztery^ «st un 
nombre cardinal. Czworo est pris substantivement. Ex. : Czworo 
dziect. 

fioli, champ, génit. sing. du subst. féminin rola. 

Kosily fauchait, 3* pers. sing. de l'imparfait du verbe kosié^ 
faucher; présent kosze^ passé kosiiem. 

Czlowiek, homme (24), subst. irrég.masc. au nomin. singu- 
lier; gén. cziowieka; pluriel, ludzie^ 

Pracowity^ laborieux \^h)y adj. masc. ; féminin pracowita; 
neutre pracowite, formé depracay travail. 

Sam, seul (24), adji masc; sama, fém.; same, neutre. 

ChodzH, marchait, y pers. masc. sing. du passé du verbe 
chodzic, marcher; présent chodz§; passé chodzilem. 

Czynny^ actif (24), adj. masc; czynna, fém.; czynney neutre; 
pracowity et czynny se rapportent à Bira. 

A zatem, par conséquent, conjonction. 

Zyi, vivait, 3* pers. masc. sing. dupasse du verbe tyé, vivre; 
prés. èyj§; passé, tyiem. 

Szczfsliwy, heureux (24), adj. masc; szczçéliwa^ fém.; 
szczçéliwe, neutre, formé du subst. neutre szczfécie, bonheur. 

Z, avec, préposition ; elle régit Tinstrum. et le génilif. 

Zonq, épouse (29), instr. du subst. fera, zona ; gén. iony ; dat. 
zonie, régi par la préposition z. 

Dzîecmi, enfants (29), instr. plur. du subst. n. irrég. dziecko. 

Ktérych, desquels (27), gén. pi. du pronom relatif Ai^dr^. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le village nommé DobromU avait 

beaucoup de commodités. 
S. Dans les forêts voisines. 
a. La montagne était dans une belle 

l>osition. 
i. Diverses terres. 
5. Le cultivateur marchait prés 

d'une petite rivière. 
0. Sa femme avait un village non 

loin de Krakovie. 
7. Bira vivait dans les montagnes 

avec 868 enfants. 



1. Wieâ zwana Dobromll miaia wiele 

dogodnoéci (a). 

2. Wbliskich lasach (/). 

3. G^ra byla w plçkném potoieniu. 

4. Rozmaite grunta (n). 

5. Rolnik chodzll okoio rzeczki (g). 

6. 2ona jego miala wieâ (a) niedaleko 

Krakowa (g). 

7. Bira 2yl ze swojemf dzieénii (t) 

w gôracb (Q. 



QOATiiiia 

•- Mfa anH tes lofétt 4aiif wm 

Mine potitMNi. 
9. MargneriteétaitUreminedeBira. 

10. Les foréU ta nord de KrakoTie. 

11. Bin «Tiit quatre enfanU. 
It. La village kwêH toq|oeri me 

petite rîTlére aa nord. 

13. Ibrgnerile était toiùovry bien 

portante, et par conséquent 
heureuse. 

14. Le eultivalcnr TiTait afue ses 

enfants, non loin d*mi village 
nomoié Dobromil. 



LlÇOll. 

8. Blim Mial aiN4e lasj (a) w idro- 

wem (Q polotenitt. 
0. MalgorxaUbyla iona (t) Biry (g). 

10. Lasy od p6lnocy {g) Krakowa. 

11. Bln mial ccworo dzied (a). 

11. Wi«i mlab sanaae ntictkf (a) od 

pdinocy (g). 
13. Malgorzata byla lawsae idro^ 

w^ (t) azatem byla szcsç^w^. 

U«Gospodars iyl g dileéffil (t) 
nledaleko ma (g) iwin^ Do* 
bromlL 



QUATRIÈME LEÇON 

GZWARTA LEKGYiu 



Jedn^o wieczora Bîra 

0Nui aoir Bira 



zgntbiwsty si«iio, ktôro 

«jant râUlé le foin letfud 

jiii podsycbalo na l^ce, 

aèj^ commeiiç4Ît li sécher inr prairie 

widz^c slonce blisko zacbodu. 

voyant aoletl près oondiant 

wracal dô doma âcieik^ 

rerenait k maison par sentier 

ubit^ nad brzégiem rzeczki, 

battn sur bord petite rivière 

ktiu^ oslaniaty z obu 

laqofdle (Hnbrageaient de deox 

stron drzewa stare i krzaki 

ofttés arbres Tienz «t 

kwitn^ce. 

fleons. 



Un soir Bira ayant râtelé le 



foin, qai 



mmi t iirv^ 



Lit à séeher 



sur la prairie^ et voyant le soleil 
près de se coacher, revenait à 
la maison par un sentier battu 
sur le bord de la petite rivière, 
qu'ombrageaient des deux 
o6tés de vieui arbres et des 



buissons fleuris. 



PrononcHUitm €ppraxtmative, 

Tédnégo yïetcbora Birà zgràbivchy siano ktouré youj podsy- 
halo na lonlzé, vylzontz stogncé blisko lahMou, vrataal do 
domou stzïéjkoD oubiton nad bjegiémm jetcbki^ ktopron 
oslaniaty z obou strone djeyà staré i kjakî kvitnonUé. 



LxcTOii iT nnciCBs. 



n 



Construction française. 

1. Un Mir, 

I* Bira «y»pt râtelé le 
loin, 

5. qui commençait à lé- 

cher sur la prairie, 
toyant le aoleil prèi 
5^ de se coucher, 
' revenait à la maison 

par un sentier battu 

6. sar le bord de la pe- 

tite rivière, 

7. qu'ombrageaient ' des 

deux côtés 

8. de vieux arbres et des 

baissons fleuris. 



COMPARAISON. 

CotMlfifettoti poUmaiss. 

1. D*on ioir, 
i. Bira ayant râtelé le 
foin, 

9. lequel oommenoait è 
sécher sur prairie, 

4. voyant le «ofeil près 

du couchant, 

5. revenait à maison par 

un sentier battu 

6. sur le bord de la pe- 

tite rivière, 

7. que ombrageaient des 

deux côtés 
•• arbres vieux et buis- 
sons fleuris. 



Trodvetum' 

1. Jednego wieeiora t 

2, BIra zgrabiwsxy siano, 

9. ktôre pqdsycbalo ne 

l^ce, 
A, wldsac sloAce bllfl^o 
lacoodu, 

5. wracat do don 

àcieika ubit^, 

6. nad brzégiem rzecxki, 

7. ktér^ ostanlaly x obu 

stron, 

8. drzewa stare I kraaki 

kwitn^ce. 



CONVIRSATIOtr. 



t. Que fallait Bira? 
s. Après avoir fait quoi P 

3. Quand revenait Bira? 

4. Par où revenait-il? 

5. Qu'est-ce qui ombrageait la petite 

rivière? 

6. Comment la rivière était-elle 

ombragée? 

7. Pourquoi Bira revenait-il è la 

maison ? 

8. En quel état était le foin dans la 

prairie? 



1. Bira wraci^ do domu. 

2. Zgrabiwssy siano. 

3. Jednego wieczora. 

4. Wracat écleika ubfta nad brse- 

glem rzeeiki. 

5. Drzewa sUre 1 kruki kwitoioe. 

6. Z obu stroo. 

7. Widz^c Joi sloAce bllsko lachodu. 

8. Podsychalo slano na lace. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

§ 82. Quesiions auxquelles répondent les cas des substantifs» 



Pour les personnes, 

1. Nominatif, Kto ? qui ? 

2. Génitif. Kogo? de qui? m. Csyj? h 

qui? f. Czyja? n. Cxyje? 
Z. Datif. Komu?k qui? 

A. Accusatif, Kogo? qui? 
5. Vocatif, 

e. Instrum. Kim? par qui? avec qui? de 

qui? 

7. Locatif. W khnf dans qui ? 



Pour les objets. 

Co? qao\? 

Csego? de quoi? m. Csyjf de 
quoi? {, Czyia? n. Csyjt^? 

Czemu? à quoi? 

Co? quoi? que? 

Czym?. czém? par quoi? avec 
quoi? de quoi? 

IV ezymf u> ezém? do qnolf 
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Pour exprimer le temps pendant lequel une chose se passe, 
on emploie le génitif. Ex. : Quand Bira revenait-il? Jednego 
wieczora. Quand as-tu été? Drugiego dnia. 

Podsychaio est l'imparfait du verbe podsychac, commencer à 
sécher. On dit aussi impersonnellement podsycha , il commence 
à faire sec; prés, podsychomy passé podsychalenu 

§ 33. Nad ou nade, au-dessus, préposition qui gouverne Tin- 
strumental ou l'accusatif. 

Wracaty 3* pars, du sing. dii verbe wracac^ revenir ; prés. 
wrôcç ; passé wrôcitem. 

Drzewa^ arbres, subst. neutre; nom. pluriel. 

Stare^ vieux, adj., nom. pluriel; m. stary^ f. stara^ n. stare. 

Krzaki, buissons, subst. masc, nom. pi., de krzak, buisson. 

Kwitnqcey adj. de kwitnqcy^ fleuri; f. kwitngca, n. kwiinace. 

Lace^ prairie, loc. de iqka^ subst. fém.; gén. igki ; dat. igce(S). 

Widzqc^ en voyant, part, invariable de widziec^ voir ; prés. 
widze; p£LSsé widzialem, 

Slonce, soleil, subst. neutre; gén. slonca. 

Zachodu, couchant, génitif de zackôd, subst. masculin ; locatif 
zachodzie (8). 

Domu^ maison, gén. dedom, subst. masculin. 

Èciezkq, sentier, inslr. deécietka, subst. fém.; dat. sciezce{S), 

Brzégiemy bord, instr. de brzég^ subst. masc. 

§ 3^. Na, sur, prép. qui gouverne le locatif quand on veut 
exprimer simplement le lieu où se trouve Tobjet dont on parle; 
elle gouverne Taccusatif quand on veut exprimer le mouvement 
vers quelque lieu. Ex. : Nadomie[^^) (6), sur la maison; na 
wieki (27), éternellement, dans tous les siècles. 

§ 35. Le verbe actif régit Vaccusatif. Il régit le génitif. quand 
il est accompagné de la négation nie. 

Oslaniaiy, ombrageaient, 3* pers. pi. du passé; verbe imper- 
sonnel oslaniaéy ombrager; présent osianiami passé osianiaiem. 

Zgrabiwszy, ayant râtelé, participe passé, invariable du verbe 
zgrabiéy râteler. H se forme de la 3* pers. du passé z^raW/, en 
changeant i en szy; futur zgrabiç; passé zgrabilem. 

§ 36. />o, à, préposition ; elle régit le génitif et marque la 
tendance directe vers le lieu. Ex. : do Paryza^ à Paris. 
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. Obu, de deux, gén. du nombre collectif oba. 

Siano, foin, subst. neutre; siana^ loc. mnte(6}. 

Blisko^ près, préposit.; près de quelque chose; il demande le 
génitif. 

Rzeczki^ petite rivière (29), subst. fém. ; rzeczka, diminutif de 
rzeka^ rivière ; gén. rzeczki ; datif rzeczce (8). 

QUESTIONS. 

A quel cas esiKrakowa? (25) A qujBlle partie du discours ap- 
partient niedaleko? A quel cas est wsi? (30) Pourquoi? (22) 
Pourquoi le mot pôlnocy est-il au génitif? (23) A quel cas est 
Maigorzatgl (29) Avec quel mot s'accorde swojal A quelle partie 
du discours appartient mta2a? 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira fauchait les prairies prés de 

Dobromil. 
8. Les montagnes ombrageaient les 

vieux arbres et les buissons 

fleuris. 
3. Bira marchait par un sentier 

battu autour de la prairie. 
4>. La femme avec les enfants après 

avoir râtelé le foin revenait à 

la maison» 

5. Marguerite habitait prés de la 

maison. 

6. Bira, toujours bien portant et 

toujours heureux, fauchait lui- 
même la prairie. 

7. Ce village avait de chaque côté 

un sentier battu. 

8. Bira avait des arbres sur la 

prairie. 

9. Les montagnes avaient le soleil 

au couchant. 

10. Prés de la petite rivière, il y avait 

un village nommé Dobromil. 

11. Non loin de Krakovie, Bira 

habitait dans un village avec 
Marguerite. 

12. Par conséquent il était heureux. 



1. Bira kosil l^ki (a) blisko Dobro- 

mila (gf). 

2. Gôry ostanialy drzewa (a) stare i 

kwitn^ce krzaki. 

3. Bira chodzil âcie^ki (t) ubit^ 

okoio )9k (g). 

4. Zona z dzieémi (t) zgrabiwszy 

siano (a) na i9ce (Q wraoata da 
domu (o). 

5. Maigorzata mieszkaia blisko 

rzeczki {g), 

6. Bira zawsze zdr6w 1 zawsze czynny 

sam l9kç (a) kosil. 

7. Wieâ ta miala z obu {g) stron 

scieike (a) ubit^ (a). 
S. Bira m lai drzewa (a) na tgce ((), 

9, Gôry mialy sloûce od zachodu {g), 

10. BUsko rzeczki {g) byta wieâ zwana . 

Dobromil. 

11. Niedaleko Krakowa (gr) Bira 

z Malgorzatd (i) mieszkal we 
wsi (/). 

12. A zatem byl szcz§énwy. 



M OTàlUÉMB uyoH. 



18. Le foin commeofilt à téoter 
daD8 une Mie potlUon. 

ti. Le Yillage était non loin ()e la 
montagne. 

15. Cette prairie ayait des buissons 
flMrts. 



iïïk aiaad podffchalo « pt^kiiilfe po- 

loteniu (0* 
14. Wieé byla niedaleko gôry (g). 

15. Ta Uka miata kwitn«ce krtâkf (d). 



DES SUBSTANTIFS. 



ftZiCzOWNlKACfl. 



Règles géniraleê des Substantifs maseulifU êtngultmi: 

Les substantifs terminés par une consonne, ainsi que les 
diminutifs des substantifs qui désignent les hommes et qui se 
terminent en o, sont gôtiéralemeût du g^Dfe masculin. 

Il y a trois formes de déclinaison pour les substantifs masculins. 

Première forme. 

§ 37. A la première forme appartiennent toua les mots qui 
se terminent par les consonnes dures i, m, /, ;>, w, tf , I, n, r, 

Om fm Z» 

Dans la déclinaison de c^ substantifs t il faut examiiier si la 
eônSonne finale est une des consonnes &< fn^ n, j9, ttr ; dstis ce cas 
il faut, au vocatif et ait locatif, Tadoucir par la vojelld t ; et si 
la finale êât une des autres lettre^ ci-detôus Indiquées, Il faut la 
changer suivant les règles données sur la nature des consonnes 
(§làll). 

Exemple de la première forme, 

SINGDLUEE. 

Pcàr Ui Hrei Pour U$ «Aotw n t ^ • ^ n /^ i. • 

Pour ieê Hru MMDiif . Pour Ui ehooto a 



n, !â lettre Éotltf. PUtgHyih, \i pUerin. Ûèùi, li foi«. 

6, ol a PUlgrxyma , da pèlerin. CriMv, de là foUL 

iX tflK owi Pklffnywlâwl, au pèléfiil. Oèmmi, a hi fdi^ 

jL a comme le nom* PklgMyma, le pèlerifl Qkit la toit» 

r. ie(« après i*r^)i« Pit^n^nuM. pèlerin* OMe, wb. 

/, eaa. em Pitlgraymem , avec le, par U t GUêom » vNc, par* de k voix. 

da pèlerin. 

U ie (« après i,r,) i« PUi§ngmit, à^àê 1« pèUrin. Giooit , dan* la voix. 





Pour l$Ê 




homm$Ê, 


K. 


y 


G. 


6w 


D. 


om 


A, 


ôw 


r. 


y 


I. 


ami 



PIiUBIBU 

Pourlnètru ^- i .. x i^ 



y PUlgftytny, \eê pilérini. Glofy, lu voii. 

6llr Pielgrtynihf, des pèlerttlA. (irlonf», des voix, 

om PUlgrynwm , êux pHérim, Giûêom, nntltou.. 

y Pùlgnymdw, les pèlerim. Giotyt 1« voix, 

y PUlgr&y«iy, pèlerins. Gioty, roi», 

ami PUlgrtymàmi, avec les, par Giosami, avec les, par Us^ 

les, des pèlerltil. dél to ii. 

L, ach ach PUlgnymMck, dans les pèlerins Giotaek, dans les voix. 

Deuxième forme. 

§ 38. La deuxième forme compreDd tous lés suiwtantifs mas- 
culins qui se terminent enb' f m' ff uf rzi di^ û^ é^ 6^ i^j. 
Ex. : ktyh^ Cheval; wuj, ôncIe maternel. 

SlKGOLIËt. 

^tmif. tnaaniimi», 

S. U lettre finale KoA, le chcTal. CM, Pombrei» 

C, ia, a ia Konia, du cheral. CienU, de Tombre- 

D. iowi, owi iowi Koniowl , an chef $[» Ctmiowc , à rombre. 
^. ia,a comme le iV. JToiua. le cheval. Cinl, rembra. 

V, in, a in foniu, cheval. Cmnm, ombre. 

/, ifai# «m ietn Mmùm, avec Ut P«ri !•• da C^snîMii avec T» p« ,V« de 

cheval. Toiabre. 

L. in, n in iTonût, dans le cheval. Cmhîu « dans Tombre. 

FLURIBU 

n , , Pour lu Hrk* anlmii H pour 1$$ oèjm 

Pour Itê htmmêê. i...-i-.j« ' 



Pour 


Pour Ui Hre» 


U» 


animée ti p. 


Uê objets ÙM- 


hammM* 


nimét. 


N. ift 


ie, é 


G. iôw 


• « 

lOW 


I>. iom 


ioiâ 


^. lOW 


ie, e 


F. ie 


iei, e 


/. iami 


iami, ami 


X.. iach 


iach, ach 



ff%Jê on 0UjoteU, toHtt, lès «hêvaùx. CiefiM, les ombres. 

les oncles. 
fFujovo , des oncles. Êoniiw , des chev. CUniom , des ombl^es. 
thtjamt ans onelés. Jr«ficôM, anx ehev. CienîMH, anxombtes. 
fFujâw, lea «nclas* Moiùêt lia alMvaiu* Citàkt les «mUMbIi 
fiPSi/« on Wujowê, £oiu«,les chevaux. Cinuf» les oot^rei* 
oncles, 
iami, ami fFujumi, nect par Xoniomt, avec, par Cinuamt, avec toi; pâf 

kes Mides. kl chenus. lea, des ombèes. 

iach, ach fFujatk, dans lea KonUckf dans laa CiaUaek, dA&s les 

oncles. chevaux. ombres. 

Troisième forme, 

§ 39. La troisième forme comprend tous les substantifs qui se 
terminent en g, A*, cA, rfi, dz, z, c, cz, «z, i, :è,y, /. 
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SIMGULIBI. 



Ètttsmumdê* fnawnwrf». 

ff, U lettre finale. Rolnik, le coltiTeteor. Brug, le bord. 

G, ê. a AoibuAet du colliTateor. BrMgu\ da bord, 

i). owi owi Roimikemi , «a cclivrê.iew» Bntgomi, Êubord. 

jL a comme le N. Roinika, le cnltÎYatear. Bngg, le bord. 

F» n D ^«/fu/bt, cnltivalenr. Brteg», bord. 

/. em em Ao^iiAMm^ aTecle, par le, da Bntgum, avec le, perle, du 

cnlUTatenr. bord. 

2«. o a JSoAuAn, dan» le coltiTateur. Br»r^ , dans le bord. 

PLURIEL. 
Powr Uê fitrei 



JV. e,itaprèig,k; 7,apr. ch,h. Robdki, les cnltiTatenn. Avf^i, lea bords. 

G. ôw 6w RolnUc6w, des coltiTstenn. Brtêgém, des borda. 

D. om om Rolnikom , aax caltiyatenrs. Brzegom, aux bord». 

jtf. ôw comme le N» Roinikôw, les caltiTatenrs* Brzegi, les bords. 

F. e, itj, e, i, y, Ao/ni/tt, calliTateors. firx^^i , bord». 

/. ami ami Rolniitani, avec le», par le», firM^amt , avec les, par le», 

des cultivateur». des bords. 

L. ach ach AodtiifcecA, dans les cultivai. BrM^ocA, dan» le» bord». 

Observations générales sur le singulier masculin, 

§ k^. Les substantifs terminés au génitif singulier en a sont : 
1* Ceux qui désignent les êtres vivants oji les parties du corps ; 
2" Les noms des villes et des villages slaves; 
3"* Les noms grammaticaux, ceux des mois, des fleurs» des 
fruits, des légumes; 
IC' Tous les substantifs terminés en en ; 
5° Tous les substantifs diminutifs en eA , ou terminés en ik^ yk. 

§ kh. Les substantifs terminés au génitif singulier en u sont : 

!<* Les noms des minéraux, des corps chimiques, des liquides, 
des mets, des épiceries et des boissons; 

2" Les noms des villes étrangères terminés par une consonne 
dure; 

3* Les noms des montagnes et des rivières ; 

^" Beaucoup de noms collectifs, et enfin les noms auxquels 
l'usage a imposé cette terminaison. 

§ /i2. Le datif singulier se contracte souvent quand il est pré- 
cédé de la préposition ku» Ex. : ku Bogu^ vers Dieu , au lieu de 
ku Bogowi. 
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§ kl. Dans les substantifs coilectirs animés, dans les noms des 
saints, quand on désigne le jour de leur fête, et dans tous les 
substantifs inanimés Taccusatif est semblableau nominatif. Ex. : 
narôd, peuple ; rzqd , gouvernement. 

§ UU, Les substantifs terminés par les consonnes dures, b^ /*, 
»«> ^1 Qyk^ ch, h^i.n^p, r, «, t, w, z, ont le vocatif et le locatif 
en^. Ex.: cza«, temps, czasie; stôl, table, stole, 

§ kS. Les substantifs terminés en g, A, ch, /<, dz, /, n, rz, ^, c, 
^»y» à\ /^., m\ p', «£;', di, dt^ i, c, C2, sz, ont le Tocatif et le loca- 
tif en u. Ex. : kràly roi, kràlu; strach^ peut, strachu. 

Les substantifs terminés en ec, ont le vocatif en cze et le locatif 
en Ctt. Ex. ! ojciec, père, ojcie^ ojcu. 

Règles sur le pluriel masculin des substantifs. 

§ b6. Le nominatif et le vocatif pluriels se terminent en owie 
ou en ny : 

1° Dans les substantifs ayant rapport aux hommes; 

2" Dans les noms de baptême et dans les noms propres; 

3* Dans les noms étrangers polonisés. Ex. : 

N. Janowie, les Jeans; G. Janôw, des Jeans; D. Janom^ aux 
Jeans; A. Janmvie, les Jeans; V. Janmme, Jeans; I. Janami^ 
avec les Jeaps; L. Janaeh^ dans les Jeans. 

§ kl. Les substantifs terminés en ch^d^ n, p, 9, ^ z, ont les 
^•*, W et 5* cas en i. Ex. : sasiad, voisin; sçsiedzi^ les voisins; 
^d, juif; iydzi, les juifs. 

§ ^8. Les substantifs en r ont les 1*', 4'' et 5* cas du pluriel 
en y, Ex. : huzat^ hussard; huzary^ les hussards; piwowar^ 
brasseur ; piwowary, les brasseurs. 

§ 49. Les substantifs des êtres animés (excepté les honnmes) 
terminés en b\ di, f^ dz, é, i, sz, c, cz, Z, m\ n, />', rz, é, <5, e«;\ 
ont le^ !«', 4% 5* cas du pluriel en e. Ex. : éledi, hareng, 
^l^dzie;k(m, cheval ; konie. 

§ 50. Les substantifs terminés en b^ d, /*, h, ch, t^ m, n, p, r, 
^> ^ tt^, z, ont les 1", 4* et 5* cas du pluriel en y. Ex. : okr§t^ 
vaisseau, okrety\ staw^ Tétang, stawy. 

3 



^ w^ïftiiM ♦'««ON 

g 5^., Les si(listantif$ terminés en g, k, ont les 11', 4^ et&* pas 
<|u pluriel en û Ex. : rôg, corne, rogi; iuk, ^rc , ^24^1. 

g 52« Le^ substantifs en anin ont le génitif ptariel en anéw. 
Ex. : Amerykanin, 1* Américain, géniiït Amerykanôw ; poganin^ 
payen , génitif poganôw, des payens. 

g 53. Souvent le génitif se termine de deux façons, en 4w ou 
en i, y, surtout dans les substantifs terminés en /, rz, Ex. : 
nauczyciel, professeur, gén\i\{ nauczycielôw ou nançzyçfeli. 

§ bU. L'accusatif des objets inanimés et des anifBau:^ se ter- 
mine comme le nominatif pluriel. Ex. : konie^ les chevaux, psy^ 
les chiens, stoiy, les tables. 

§ 55. Les noms de costumes, de piétiers, beaucoup de Siuhr 
stantifs qui expriment des objets inanimés et auxquels Tusage a 
fait faire exception à la règle générale, on( le|;épi^f en a, au 
lieu de u; Taccusatif reste invariable. Ex. : 



N. 


N6t , couteau. 


0. Noéa. 




Ckléb, pain. 


Chleba, 




Liçhtarz^ bougeoir. 


Lichtarza, 




Kamien, pierre. 


Kamienia. 




5^yr2e«, janvier. 


StycfHta. 




Pamietnik, mémoire. 


Pamiftnika, 




Nos, nez. 


Nosa. 



§ 56. Les substantifs nifisculins termin<^s par les voyelles 1, a, y, 
ou qui expriment des dignités ou des fonctions, se déclinent sur 
la forme des substantifs féminins, mais seulement au singulier; 
au pluriel ils se déclinent sur celle des substantifs ip^sculin^. 

Exemple : 

N. Organista, l'organiste. Orda, Orda. 

G. Organisty, de Torganiste. Ordy, d'Orda. 

D. Organiscie, à Torganiste. Ordzie, à Orda. 

A. Organistç, Torganiste. - Orde, Orda. 

V. Organisto, organiste. Ordo, Orda. 

\. Organista, avec T, pari', de Torg. Orcfg, avec, par, d'Orda. 

L. Organiéciey dans l'organiste. Ordzie^ dans Orda. 

La lettre t au datif et au locatif se change dans le premier 
exemple en ci devant la lettre e (5). 
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Dans le sncond exemple la lettre rf au datif et au locatif se 
change en dz^ parce que ^ et ^ ne peuvent se mettre avec Vi. 

jV. Bira. Bira. 

G. Biv^, de fiip». 

D. Birze, « Biriï. Dans cet exemple nous voyonç 

A. Bire , Bira. cjue la lettre r se change au (j^tjf 

V. Bivçk, Bir^, ^t au lac«iif en rz (5). 

I. ^»m, avd6t pAi*) de Bira. 

L. Birze, dans Bira. 

Il y a quelf^ues sul)§tantif$ (\^\ Qpt unç. (tou|)le terminai^n au 
génitif, et qui, par conséquent, ont une double signification. 

MOHIHATIP. OiNITIP. MOMIMATir. O^RITIP. 

I(/M>e, Jai'.let. Lipea. lÀpi^c, espèce de miel. i^u^* • 

iAiunsib, c h irge d^un fusil. Ladunka. f^^^n^A:, charge d*aa bateau, iadun^u. 

Merkurjjust, \e diea JAer cuve. MerkuryJMta. M erkurj^Jutz ^ yii-u^eni, Merkurv/tuzu, 

Zamtk, strvure, Zamka. ZameA, cliâleau. ZamAu, 

Ma^i iVlai. Maja. MaJ, couleur (verdure). Maju, 

Gronui, jtreoade (boulet). Granata, Crono/, couleur bleu foucée. Granaiu. 

Bai, fouet. Bâta. Beit , bateau. Baiu, 

^^4» Mprit. SkuM» DweA, respiration. Duehu, 

Règles sur la déclinaison des substantifs féminins. 

§ 57. Dans les substantifs férpinins, il fs^ut faire attentiop à 1% 
consoQf)Q q|j|i ^^céoède la voyelle «, laquelle indique générale** 
ment 1& genre fémniin. 

11 y a (Jes substi^ptifs fé(ninin§ qui sç to^P^in^j en consQnnesi, 
61) s, fil aussi en y, in^^ y^y > niais ces derniers n*ont que le 
pluriel, fil. : Méezyny^ prise d'habit, woêziny^ jour de la nais- 
sance, Infianty, Livonie. 

Prmdir^ forme^ 

k la pr^rpière forme appartiennent ceux (\\\ï oq^ pojur teroj^i-c 
naison une des consonnes h' f\ m\ p\ w\ di^ l, w, rJ5, i, <?, 4» 
dzy dz, t, cz^ c, sz, z,j. Ex. : dion, le creux de la main ; kr^w\ 
sang ; miedi, cuivre; et les substantifs terminés en ni, Ex. : Pani^ 
Madame. 
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§ 58. Tableau des substantifs féminins terminés en consonnes 

accentuées. 

SIRGOLISK. PLVMBL. 8IMQVLIKR. rtVIilSL. 

fl, la finale ie Gaiii, la branche. GMiMt, les branches. 

G. i i 6a^cs(, de la branche. G«rf{»(, des branches. 

D. i iom Gmlizi, k la branche. Gtdi&ùm, aux branches. 

A, U finale ie Crttltit la branche. Gat^zie, les branches. 

V, i ie G^dtzi, branche. Gai^ue, branches. 

/. i^ iami GMtti^, avec la, par la, de U GtdttUam, avec les , par !«•« 

branche. des branchest 

L* i iach Goécsi, dans la branche. Go^c^ioeA, dans Us branches. 

§ 59. Tableau des substantifs féminins en ni. 

SimULIIRi PLUBIBL. SlIfOOUBR. PLCEISL. 

JV« ni nie Goipodyni, la ménagère. Go^ndynu^ les ménagères* 

G» ni 11 Goipcdynit de la ménagère. GoêpodyÀ, des ménagères. 

D. ni niom Coipocfyni^ k U ménagère. Goij^NNfyiitom^aax ménagères. 

A» vk\% nie (r(w/xNi)7i(4^ la ménagère. Gof/xM^^ie, les ménagères. 

V* ni nie Go$ftodyni, ménagère. Go^podynUt ménagères. 

/* niq niami GM/w<fynÎ4,avecla,parla,dela Got/NNipuami, avec les, (Taf 

ménagère. les, des ménagères, 

L, ni niach Gotpodyni, dans la ménagère, Goêpodynioeh, dans les mén. 

§ 60. Tableau des substantifs féminins terminés en consonnes 
qui prennent y dans la déclinaison. 



SIROOLUR. 


PLDBML. 


SINOULIEH. 






PLURIBL. 


iV, la finale 


e 


Pàtnoct le nord ou minuit. 




Pôinoce, les nords. 


G. y 


y 


PàbuK^f du nord. 






Pàtnoej, des nords. 


B. , 


om 


Pôtnoeyt au nord. 






P<f6iocom, aux nords. 


^. la finale 


e 


POnoct le nord. 






PàtMtêt les nords. 


r^ y 


e 


Pàinoey, nord. 






Pétnoe*, nords. 


1. * 


ami 


Pd6ioc4, avec le, pa 


r le, 


du 


P<Miu)«aint, avec les, 



nord. des nords* 

I« y ach Pôdiocr^^ dans le nord. PdiMcâcA, dans les nords. 

§61. Les substantifs féminins en el, eic^ ec, esz, eê, ew\ 
gardent la voyelle e au nominatif et à l'accusatif seulement 
Exemple : Zoikiew, nom propre, Zoikwi, — czeêé, hommage; 
czci^ deThommage; —wesz, pou, wszy; — wieà^ village, wsi^ 
du village; —piec^ sexe, pici, du sexe. 

§ 62. Les substantifs féminins terminés en c, ont lo^ 1*% W et 
5* cas du pluriel en i ou y^ au lieu de e. Ex. : nié, fil ; mW, les 
fils ; — koéc^ os ; kosci^ les os. 



SIMOLIBa. 


N, 


■ 

la 


G, 


• 

1 


D. 


• 

1 


A, 


»« 


r. 


io 


;. 


i^ 



DES SUBSTANTIFS. B7 

Deuxième forme. 

§ 63. Dans la seconde forme sont placés les substantifs fémi- 
nins qui ont , avant les voyelles finales a, «, les consonnes sui- 
vantes : b\ f\ m\ p* w\ dzy /, n, rz, i, c, i, rfi, dt^ t, c, cz^ sz^ 
ijj. Ex. : Szyja^ cou ; dusza^ âme; tarcza, bouclier. 

§ 6&. Tableau des substantifs féminins qui ont la au nominatif 

PLUAIBL. SINOULIEB. PLUMBL, 

ie Kania, le milan. Kanù, les milana. 

la consonne Xoni, du milan. A'aii, des milans. 

iom ICani, an milan. KtoUonif aux milans, 

ie Kanit, le milan. JCanis, les milans, 

ie ITantb, milan. JTemM , milans, 

iam Kaniq, avec le, par le, d« Xoniamt^ avec les, par les, 

milan. des milans. 

^* i iach Ktuii, dans le milan. Ktmiaek, dans les milans. 

§ 65. Tableau des substantifs féminins qui ont les consonnes 
b\ m\ p', w', dz, 1, n, rz, s, é, z, devant la finale a. 

SiaOOUBR. PLUBIBL. SINGULIBII. f>LIIHlBL« 

^* a e Rola, le champ. Rôle, les champs. 

^' i la consonne Rôti, du champ. Roi, des champs. 

^* i iom Roli, au champ. Jio/om, aax champs, 

-^* 9 e Ao/c, le champ. Rôle, les champs. 

'• o e Ao/o, champ. iio/«, champs. 

'• 9 " ami A0/4, avec le, par le, dn Roltmi, avec les, par les, 

champ. des champs^ 

^ i ach Roli , dans le champ. Rolaek, dans les champs. 

§ 66. Tableau des substantifs féminins qui ont avant la voyelle 
finale les consonnes dz, dz, z, c, cz, sz, z, j, et qui prennent l'y 
aux génitif, datif et locatif. 



lunvuui. 


PLDBIBI.. 


SlHGULlEn. 




PLt'RlBL. 


1. . 


e 


Praea, le travail. 




Praee, les travaux. 


«• y 


la consonne 


Praey, du travail. 




Prac, des travaux. 


^ j 


om 


Praey, an travail. 




Praecm, aux travaux. 


A. , 


e 


Prmeç^ le travail. 


, 


Prace, les travaux. 


r. 


e 


ppiKo , travail. 




Praee, travaux. 


'• , 


ami 


Praeq , avec le , par 


le, da 


Praeami, avec les, p< 



travail. des travaux. 

''• y ach Praey, dans le travail. Praeaek , dans les travaux. 



BB Qir&mUlfc LEÇON 

g 67. Los substantifs féminins pris des lafigues étrangères ont 
raccusatifcn a. Ex. : familia, famille, familial Francya, France, 
Fraficya; /inia, règle, linia, 

§ 68. Tous los substantifs féminins en la et nia^ ont Taccusatif 
eu a, Ex. : (frobla^ (ligue, grobla; studnia, puits, stndnig. 

% 69. Les substantifs diminutifs féminins ou masculins* ont 
le vocatif en m. Ex : Jôzia^ Jôziu^ pelite Joséphine; Sias^ Stasiu^ 
petit Stanislas* 

§ 70. Les substantifs féminins terminés en nia et /a, prennent 
t au fsénitif pluriel, quan%l les terminaisons uia ou la sont pré* 
réliées d'une consonne quelconque* excepté r. Ex : grobla^ iMgixé\ 
grohliy des dIgUW; kuiniay la forf»e, kutni, des forgt^s. 

Les substantifs féminins terminés en nia y précédé des con- 
sonnes /, r, ou d'une voyelle, ont au génitif pluriel la consonne 
diH'OQverte. Ex. : pn^nia^ buanderie, praln, des buanderies; 
sivihiày coclion, sivin, dos cochons. 

Troisième fonne. 

§ 71. A la tmisième forme oppartiennent les sul)stantifs fémi- 
nins qui ont avant Va linal les oansounes dures, 6, f^ m, pi tv, 
(fy i^ «» r, «. /♦ f , y, hy ch. 

▼ /v«M* rr|>cm«e. JLmy^ tes 

U cofMMiiM Émy^ â» K^^eiftie, Z«m, des 

T «<M*(* re{H>ww. Z.wr. les 

««aï iT^Mt^» «T«c r. p«r r. dir. X^mmhu. avec les, par les, des 

rrfKMMT. ëpoi 

«di J"*»^» lU»^ IVfo«0K îtmÊtK Amé lès 



M»«t,'l.lKll. 


,v. 


« 


6. 


y 


a 


i« 


J. 


t 


t. 


V» 


1. 


* 



§ 72s tsi'^tfxm ih$ stià^t •..'Ui's /V ,:îhi\s ywi ♦*«/ /«f* ctiit«»uiesg, k 

Af^ * I i«<t«L V« frjMrWv £#tv 1» P' 

l^x ♦ » t**/.. ^«C44.Wv <.^c&« pr« 

Ih ^ MiftiL '^ilit^f. A««< U. p*v U» à» •« i^AsM^ Mvc !«% par les, 

pr«*r>«k 

C. * «tel t#M* d*«* U te^ 
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§73. Les substantifs féminins d'une seule syllabe prennent e 
au génitif pluriel devant ia finale. Ex. : Iza, larnie, lez^ des 
larmes; gra^ jeu; gitr^ des jeux. 

§74. Les substantifs féminiiis qui ontj,A;, précédés (l^uhe 
autre çbhsonîiè devant la voyelle finale, prennent e au génitif 
pluriel entre les deux consonnes; Ex. : ifia, aiguille, igiei^ de9 
aiguilles ; miotifa, balais, miotel; des balâià. 

NB, Le substantif îvoda^ eéu\ a au daèif et au locatif singulier 
î^tîz(ê (5). 

i^a a au datif et au locatif igce; car la nature de la langue 
imldhftiàè n'Admet paà \û llBtire t Itiinoiêdiâlemeril iptës le à {h), 
ni Ve après le k (8): 

Règles des substantifs neutres, 

S 75: A cette foi*me appartiennent tous les substantifs neutre^ 
qui se terminent en o, précédé des consonnes dures : 6»^ m, lii 
p^ w^ c, gr, s, 2, rf, i, r, t, ch; ou terminés en e, précédé des 
ebnsdfatiëS douces : rfi, rfi, I, rz, r, cz, w, J, i, 7. 

§ 76. 

PLOHIBL. aiHOUUBR. PLDRIBI.. 

à, p. les êtres Siako, le (oin. ^ioita, les foins. 

animés {<a 

la consonne Siana, da foin. 5ùm, des foins. 

ôm Siand, att tbtfa. ^taiumi, aux foins, 

a Sianot le foin. Stana, les foins. 

a Siano, foin. 5(ana, foins. 

ami Sianem, avec le, par le, àxx Sianami, avec les, par lei« 

foin. des foins, 

ie, u ach Sianie, dans le foin. Siamaeh, dans les foins. 

§ 77, Tableau de^ ènbsfantifs heuMh ék ç, pour les êtres 

animés. 



PLOKIBb. 

, Cietçfû, les veaux. 

Clelqt, des veaux. 
Ciel^i m, anx veaill. 
Cielqta, les veaax. 
Cielçta, veaux, 
r le, du CiilfUani, «vec le^j pét les, 
veau. des veaux. 

^' u ach CUtfim^ dans le veau. Cielftach^ dans les veaux. 



SINGULIER. 


5. 


0, e 


G. 


a 


D. 


li 


^r. 


o,e 


F. 


0, e 


/. 


em 



SiafiDLIER. 




PLURIBL. 


SIRODUBR. 


N. ^ 




«ta 


Cieli, le veau. 


6. cia 


la 


consonne 


CtV/ccM, du veau. 


^« cia . 




om 


C(«^ccttt, au veau. 


A. , 




«ta 


Cte/ç, le veau. 


r. , 




«U 


Cie/^. veau. 


/. eoi 




ami 


C'uUc'um. cvec k, 
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§ 78. Tableau des substantifs neutres en ç pour les objets 

inanimés 

UmmiJMtLé VLORIBL* SIHOQLIBR. PLCRIBL. 

jf . 9 ona Brtemitt la brassée. Brtemiana, Les brasaéas. 

G» nia la consonne Brtmùnia, de la brassée. Brzemian, des brassées. 

jD. « om Bruminûa, k la brasséa. Bnetidmum, aux briisées. 

^. 9 ona BrMm»c, la brassée. Braemima, les brassées. 

f^. c ona firscmif^ brassée. Brs«mMfM« brassées. 

/• em ami firsamimôm, «vac la* par la, Br%§mitnâmi , avec les, par 

de la brassée. les, des bra s aéna. 

L, o ach BrtêmUnU, dans la brassée. Bntmionaek, dans les hn 



§ 79. Les substantifs neutres terminés en o ou en e, précédés 
di'une consonne dure ont le locatif singulier en e. Ex. : siowo^ 
verbe, slowie; siano^ foin, sianie (6). 

§ 80. Les substantifs neutres terminés en o ou en e, précédés 
d'une consonne douce ou des lettres k et cb^ ont le locatif en u. 
Ex. ^pole, ctOiinp^polu; slonce, soleil, sioàcu. 

§ 81. Dans les substantifs qui ont pour avant-dernières lettres 
A:, sk, i, r, on intercale la lettre e au génitif pluriel entre les deux 
dernières consonnes. Ex. : wiosla, les rames, wiosely des rames; 
okienka^ les petites fenêtres, okienek^ des petites fenêtres ; wiadra^ 
les seaux , wiader^ des seaux. 

Les substantifs neutres augmentatifs terminent leur pluriel 
en àw. Ex. : chtopczysko^ grand garçon, cklopczyska, les grands 
garçons, ckiopczyskôw, des grands garçons. 



LES JOURS DE LA SBUAINE. 

Niedziela, dimanche, formé de iVtV, non, et dzialac^ agir. 

Poniedzicieky lundi, formé de Po, après, et Niedziela, signifie 
le jour d'après le dimanche. 

Wtorek, mardi, formé de Wtôry, second, signifie le second 
jour. 

Sroda, mercredi, formé de Srodek, milieu, signifie le milieu 
de la semaine. 
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Czwartek, jeudi, formé de Czwarty^ quatrième, signifie le 
quatrième jour. 

Piatek^ vendredi, formé de /^i^y, cinquième, signifie le 
cinquième jour. 

Sobota^ samedi, formé de Sabat^ repos, mot hébreu. 
Les substantifs Pomedziaiek, Wtoreky Czwartek^ Pigtek, sont 
du genre masculin et se déclinent sur la 3* forme, § 39. 

Les substantifs Merfzte/a (65), Sroda (71), Sobota (71), sont du 
genre féminin. 



LES MOIS DE l'année. 



Styczen, janvier, formé de stycznosc, contact, signifie le com- 
mencement d'une année qui touche la fin de Tannée qui est 
passée (38). 

Ltity^ février, formé d'un ancien mot polonais luty, rigoureux, 
grand froid , se décline sur la forme des adjectifs. 

Marzec^ Mars; sa signification est la même que dans la langue 
française (38). 

Kwiecien^ avril , formé de kwiat^ fleur ; mois des fleurs (38). 

A/a/, mai, du latin maius (38); de ce mot vient le nom de la 
couleur majowy^ verdâtre. 

Czerwiec, juin, formé de Czeru)\ kermès, cochenille de Po- 
logne que Ton récolte dans ce mois (38). 

Lipiec, juillet, de Lipa, tilleul ; dans ce mois le tilleul est en 
fleurs et on récolle le miel nommé lipiec (38). 

Sierpien^ août, formé de sierp\ faucille, le mois de la 
moisson (38). 

Wrzesien^ septembre, formé de wrzos^ bruyère; dans ce mois 
la bruyère est eu fleurs et donne un bon pâturage (38). 

Paidzieraik^ octobre, formé Ae j[taidzierz^ chénevotte ou tuyau 
de chanvre; c'est le mois pendant lequel on récotte et on tra- 
vaille le chanvre (39). 

Listopad^ novembre, formé de lise, feuille, elpadac, tomber; 
le mçis pendant lequel les arbres perdent leurs feuilles (37). 

Grtidzien, décembre, formé de g^^uda^ motte de terre durcie 
par le froid (38). 



r\^ 
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CINQUIEME LEÇON 

Pi^TÀ LEKCYA. 

Niedaleko Rrakowa mieszkal We wèi, zwatiéj Dobromil, Btra, 
rolnik i gospodarz dobry. Ta wies byta w piçkném polozeniu, 
rozniaite miata dogoiinosci; granta dobre, t^k wiele^ sady duze, 
lasy bliskie; gôry od pôlnocy, rzeczkç od poludriia. Bira, czto- 
wiek pracowity, sam koto roli chodzi). sara }§kç kosil : zawsze 
czynriy, a zatem zawsze zdrôw, zyl szczi^sliwy z Ma}gorzat^, 
zon§ swoj^ i z dziecmi; ktôrycli tniat iez\t mo. Jedriego wieczora 
Bira zgrabiwszy siano ktôre juz podsychalo na l§ce, widz^c 
slonce bliskie zacJiodu, wracal do domu sciezk^ ubit^ nad 
Drzegiem rzeczki , ktôr§ ostanialy z obu stron drze wa stare i 
krzaki kwitn^ce. 

L'élève, qui a fait connaissance avec tous les mots dd textei 
traduira cette leçon de mémoire. 



CONVERSATION SUR LES LEÇONS PRÉCÉDENTES. 



1. Qui habitait Dobromil? 

2. Où habitailBira? 

3. Où était placé Dobromil? > 
i. Qui était Bira? 

'5. Qu'est ce que ce village avait de 

particulier? 
i5. Quelle qualité avait Ëlra? 

7. Avec qui vivait Bih ? 

8. Avec qui vivait-il heureux? 

9. Que faisait-il seul? 
10. Par où revenait Bira? 
lliOàrevëhail-ilP 

12. Pourquoi revenail-il à la maison? 

ê 

13. Après avoir /ait quoi? 

ti. (}u'ést ce qui ombrageait là petite 

rivière? 

15. Où était le sentier? 

16. Pourquoi Bira étail-il heureux? 



1. Bira. 

2. W Dobromilu. 

3. Niedaleko Krakowa. 

6. Byl cztowiek pracowity. 

5. Ta wieâ byla w piçkném potoie- 

niu. 
6 Byl rolhik i gosjïoàài'z (Jobry. 

7. éyt £ Malgoriat^ ^n« swdj^;^ 

8. Zyl szczçsliwy z ^ou^ swoji^. 

9. L^kç kosil. 
10. làdeikd ubit^. 
11; Wracat do Uoma. 

12. Widz^c^luâce bllsko lacbodu. 

13. Zgrabiwszy siano. 

i4. Drzewa stare i krzàki kwitil^cë: 

15. Nad brzegiem rzeczki. 

16. Bira byi zawsze czynny, a zatem 

zawsze tdrèW. 



iVB. Si relève étudie seul, il faut qu'il dérobe à ses yeux la colonne de 
gauche, prononce à haute voix les mots polonais et les traduise en français et 
vice versA. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Cheact, en voulant; widzacs en vbtani; dziwiac siê, en S'étbn-* 
liant Participes préâehts irivâriables des TefbëÂ ëbtitihdiltin 
(niedoko'nâne). 

Schodzqcy;, descendant; zblitajocy siçt s'approcbant. Parti- 
cipes pr^Dts variables; ils se déelinetit sur la forme des 

adjectifs. 

Zgrahiwszy^ ayant râtelé; dobywszy, ayant retiré; odgarna" 
wszy, ayant écarté. Participes passés invariables des verbes 
bômplétift (tlokotiahe). 

Zmardowany^ talîgiiê; wstrzymàny, retenti; ubity^ battu; 
hvitnqcy, fleuri; zblitony^ apprbi^hé. Participes passés passifs; 
ils se déclinent sur la forme des adjeclifs» 

QUESTIONS. 

A quelle partie du discours appartient wieé? De quel genre 
est-il? (61» Déclinez (5H^. —A quel cas est we m»i7 (30) Pour- 
qtioi? (22) — A quel has en Bira? {Vx) —Avec quel mot s'acccmlë 
manéj ? A quel cas est pototeniuP (30) Poui quoi? (22)— A qiletlfe 
partie du discours appartient rozmaiïe? \\'èc{\\}e\ mot s'accor- 
de t-il? — A quel cas est dofjioânoéci?(21},{62) — A quel cas est 
igce? (30),(8) Pourquoi? (3/*)- Pouniuoi k se change-t-il en cl{«^ 
—A quel cas estz Mûigorzata? {^(^Y-^PfiVGe que la préposiliotl j? 
régit VInstr. —A quel cas est jédnegô wi^cznràf (23) (Vbjrëz 1* 
^* leçon) — wracai scieika ubitq.) (29) — A quoi se rapporte 
ktôra? A quel cas est blisko zachodu? (25) - A quel cas est md 
^negiem? (29), (8) — Qu'est ce que Kokl? Qu'est ce que oàa" 
nialyf _ A quel cas est z obu stron? (25). 



PHRASÉOtOGlE. 



1* Ua soir Bira niarchait avec BlAr- 
guérite sur le bord de la petite rivière. 

S- L'hoiDiilë laborieux fauchait le 
foifl ail^aesStiS «5 \é petite ritiérè. 

«• BIra ayant râtelé le foih rëvébait 
à Kràhovl*. 



1. Jednego wiec26ra {§) Bira i Mal4 
gorzat^ («) cbodzitnad bricgietn (i) 
rzeczki {g), 

2. Pracowity cztowiek kdsii siaiid (d) 
ilad r^eëzks (/). 

3. Bira zgrabl^^zy siano (a) wracai 
iib ft^ltbwa (g). 



iiU 
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4. Marguerite revenait du nord avec 
ses enfants. 

5. Cette prairie était dans une bonne 
position , elle avait beaucoup de foin 
qui séchait prés du bois. 

6 Bira voyant le soleil prés de se 
coucher, revenait heureux à la maison. 

7. Marguerite ayant râtelé le foin 
avec les enfants, revenait heureuse k 
Dobromil. 

8. L*actif cultivateur était toujours 
bien portant, et par conséquent il était 
toujours heureux. 

9. Le bon cultivateur marchait par 
un sentier battu, sur le bord de la 
forêt. 

10. Le village, appelé Dobromil, 
avait des montagnes des deux côtés. 

11. Les vieux arbres et les buissons 
fleuris ombrageaient la maison de 
Bira. 

12. Bira seul habitait à Krakovie. 

13. Prés du champ était une pe- 
tite rivière, qu'ombrageaient des mon- 
tagnes. 

14. Dans le village était la maison 
de Bira. 

15. Bira vivait dans une maison au 
midi. 

16. Le vieux cultivateur qui avait 
des prairies fleuries, habitait à Kra- 
kovie. 



4. Malgorzata wracaia i dzieëmi (t) 
od pôtnocy (g). 

5. Ta i^ka byta w dobrém potoÉe- 
niu (i) miala wiele slana (g) ktdre pod- 
sychalo blisko lasu (g), 

6. Bira widz^c stoAce blisko zachodu 
wracal szczçsliwy do domu {g) 

7. Matgorzata zgrabiwszy siano (a) 
z dzieémi (i), wracaia azcz^liwa do 
Dobromila (g). 

8. Gospodarz (n) czynny zawsze, byt 
zdrôw, a zatem zawsze szczçsUwy, 

9. Rolnik dobry chodzit scieik^ (i) 
nad brzegiem (t) lasu. 

10. Wies zwana Dobromil miata 
z obu (g) stron g6ry. 

11. Stare drzewa i kwito^ce krzaki 
osianialy dom (a) Biry (g). 

12. Bira sam mieszkat w Krakowle (/) 

13. Kolo roii byta rzeczka ktôrf (a) 
gôry oslaniaty. 

ïU* We wsi byi dom Biry (jg). 

15. Bira iyl w domu (/} od po!u- 
dnla (g). 

16. Mieszkat w Krakowie stary rol- 
nik, ktôry miat kwitn^ce t^ki (a). 



§ 82. Questions auxquelles répondent les cas des adjectifs. 



SINGUMBR. 



MASCULIN. 

N' Jalû? quel. 

G. Jakiego ? de quel ? 

D. Jakiemn? h quel? 

A. Jîîf'^'jquel? 

F. Jaki? qael? 

/. Jalûjn? avec, par, de, 

qnel? 

L. Jalum ? dan» quel ? 



vkuimn, 
Jaka ? quelle ? 
Jakiéj? de quelle? 
Jakiéj?kqneUe? 

Jakç? quelle? 
Jaka? quelle? 

Jak^i? avec, par, de, 
quelle ? 

Jakiéj? dans quelle? 



ABUTRK. 

Jakie ? quel ? 
Jakiego? (lequel? 
Jakiemu? k quel? 

Jakie? quel? 
Jakie? quel? 

Jakiem? avec, par, de, 
quel? 

Jakiém ? dan» quel? 
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PLURIEL. 



Pour 1*9 hommtê ieàUtntnt, 

N» Jacy ? quels ? 

G, Jakich ? de quels? 

D. Jakim ? h quels ? 

A, Jakich? quels? 

V, Jakie? queb? 

J. Jakimi ? ayect par, de quels ? 

L. Jakich? dans quels? 



Pour tous Us gtnreê. 
Jakie ? quels? quelles? 
Jtkich ? de quels? de quelles? 
Jakim ? k quels ? k quelles? 
Jakie? quels? quelles? 
Jakie ? quels ? quelles ? 
Jakiemi? avec, par, quels? quelles? 
Jakich ? dans queb? dans quelles^ 



L^iceuMtif du masculin singulier en igo s^emploie pour les ètrts animés, «t celui en t 
pour les objets inanimés^ 



§ 83. 



l^ableau de la déclinaison des adjectifs. 



SINGULIER. 



MASCtlLlII. 

M î, y. Siaby e»4otoiek, 

rhomme faible. 

G, ego Shbego, du faib. 

D. emu Siahema, axkiaW). 

. mùmia \ ego Siahego, le f. 
^' immimit ] i, y 5^,lefaib. 

V. i#y 5<aiy, faible. 

r. im, y m Siahym, avec le, 

par le, du faible. 

h, iœ, ym iSia^;ym,danslef. 



PÊMIMiK. 

a &iaha kobUta^ la femme 

faible, 
éj 5«aM/« de la faible, 
éj 5^aMy« à la faible. 

4 Statm^ la faible. 

a 5^^, faible. 
% Stabq, avec la, par la , de 
la faible, 
éj Siahéj, dans la faible. 



nSDTKE. 

e Sitde dtUcko, Tenfant 

faible^ 
ego Stakego, du faible, 
emu Siçhemu, au faible. 

e Sit^, le faible. 

c Siabe, faible, 
ëm Siabim, avec le, parle, 
du faible, 
ém Siaiém, dans le faible. 



PLURIEL. 



uAscDUk. MAscoLiM | ràmMiN BT HBuiaE. Eatmple lU VaceuêtUifé 

Pour le» hommt» Mulemfnt. 

Slahe. 



JV. i. y Silaki, les faibles. e 

G. ich, ych SUd/ych^ desfaib. icb, ych Siabyck, 

D. im, ym iS^ai;}rm, aux faib. im, ym 

A. icb, ych iSioijcA, les faib. e 

r, i, y Stabi, faibes. e 



Siabym, 
Stake, 
S4abe, 
StabetnL 



/. imi, ymi 5iaé;y«ti', avec les, emi 
par les, des faibles. 

£. ich, ycb 5<aé>pnt« dans les icb, ych Slabyeh, 

faibles. 



Hiaiiem atabego konia. 
J^avais un cheval faible. 

M'taJtem, rtaby povurot. 
J^aVais une corde faible. 

Miatetn tiabQ ioni» 
J^avais une femme faible. 

Miakem tiabe dziecko. 
J^avais un enfant faible. 

Miatetn ttul^ck ladzi. 
J^avais des nommes faibles. 

Miaiem siabe kanie. 
Pavais des chevaux faibles. 

Miaitem siahe dzieei, 
J^avais des enfants faibles* 



L^adjectif masculin qui ne désigne pas la qualité des hommes, se décline comme le 
neutre et le féminin au pluriel. 
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DES APJILCTIFS. 

PRZYMIOTNIKACH. 

§ 8/i. \je% adjectifs polonais ont les trois gçî^res. 

Ils se terminent au masculin en t, y, et quelques uns peuvent 
se terminer par la consonrie cjui est placée avaqt la fin>^l^; mais 
dans c^ f.^^ op la f^it pr^c^dl^p de la vpyali^ e, et si h oonsonne 
est dure, on l'adoucit. Ex.: gùdny^ digne, on peut dire godzien; 

—»çm^i ^t\v,pewiçu, ç^i:\m\ — ml'^Uy \\\^^^^ ^^i^^> lib»*e. 

Mais ces différentes terminaisons présentent souvent un seBS 
différent. Ex. : czlnwiek pewny, signifie un homme sûr; pewien 
cztowiek, un certain homme; — mocen jestem , j*ai le pouvoir; 
mocny jestem^ je suis fort. 

De la formation des adjectifs. 

8 §5. Il y a bien peu d'adjectifs primitjfs; la plupart sont 
fQfpiésdes substantifs, des adjectifs, des pronoms, des verbes, 
des adverb^^, en ajoutant une terminaison, selon la qualité que 
Ton veut exprimer. 

§ 86. Les adjectifs terminés en /ny, et qui sont formés des 
yeft>6S, (Résignent la qualité qui se (l^dtpt du v^rbe donf ils gont 
formés. Ex. : sypialny^ du verbe sypiac^ dormir souvent; pokôj 
iypiolny, chambre a coucher. 

On ajoute la lettre / pour ne pas confondre Tadjectif avec le 
participe sypiany, du verbe fréquentatif sypiac, 

§ 8?. Les adjectifs en awy, formés des substantifs et des ad- 
jectifs représentent \^ qualité renfermée dans les noips dont ils 
sont dérivés. Ex. : krwawy, sanglant, de krew\ sang; — ru- 
chawjf, remuant, de ruchy mouvement; — sèodkawy, doucereux, 
de slodki , dQUX. 

§ 88. En «joutant aki ou i^ %\x nombre collectif, Qn e^^prin^e 
la quapUté d'une chose ou son espèce différente. Ex. ijednaki, 
uoiforme, Jedyny, unique, de jedno^ uu; piecioraki o\xpi§cio-' 
ry, <\e pieeÎQre, les cinq; — piecioraki gatunek , de cinq espèces; 
— dwojqki c^iom^Mt un homipe double, auquel on b^ peut 
sefier. 

§ 89. Les adjectift en ùwy^ formés des substantifs, indiquent 



1^ qualité d'un objet Tor^é d'une ffiatière dé^JRnée par le suh~ 
st^fiiif, ou la qMaiit^ {^pp^rteu^iU à ce ^uUtdntif. E)k. : $osiimvyf 
de sosna, sapin ; stôl sosnowy, une table de sapin ; — karabinowj^y 
de carabine , de karabin , carabine ; ogieh karabinowu, le feu 
dp carabine. 

§ 9Q. Le3 adjeciiFs en (iwy, iwyy y^y se forment en ch^nge^i^t 
|a terrnin^isoq de rinfiiiitit d'uu y^rbe en AVy, iwy, ywy, ou ^{^ 
ajoutant /i^^'^^ 22^^, ywy ^ pti substantif de chose inani^iee. Ex. : 
litoéciwy^ conipatiss^nt, de litoéc^ pitié; litoéciwy czlowieky i)^ 
bomnie compatissant; — chciwy, avide, de chciec, vouloir; ckci- 
wy eziowif'k, uu homme avide. 

§91. Les adjectifs en owny se forment des verbes terminés 
en owBé' Bx.: zbytkotvny, plein de luxe, de zhytkowac y faire des 
dépenses fqlles. Il y a peu d*adjectifîs en owny fornoiés des 
substantifs. 

Les adjectifs en elny se forment des verbes en tV, yc, en chan- 
gent é eu t* Ex. : skazitelny, corruptible, de ^kazii, gftt^r, 
çorrpmpre. 

% %X Les adj^ctifa eq çzy^ qqi sont formas de quelques verbea 
et de svi|:)çtai)tifsi, ei) changeant le$ deux c|ç>*ni^res lettres de 
rinfinitif en czy^ désignent le savoir, la capacité ou là destii)a- 
tion. VAX.'.buntmmiczy^ rebelle, du substantif AMn/o?/;n/A, rebelle; 
^-podawczy, de présentation, Ae podawaCy donner, présenter j — 
ftanowczy^ décisif, de stanowic, décider ; — dzielczy^ de partage, 
de dzielié^ partager; — rolniczy, appartenant au labour, de 
rolniky laboureur/ 

§ 93. Les adjectifs en t, y, qui sont formés des personnes, des 
nombres, des substantifs, des verbes, et même des adjectifs 
composés de deux mots, et qui ont pour avant- dernière lettre 
un Çy un k ou une lettre accentuée, changent la finale en t ou 
^n y. Hais ces adjectifs ne sont employés que par les poêles. 
Gx. : jedmz§by (17), d*une dent, dej^^en, un, et xçb , dent ; — 
kriywimstyy bouche de travers, de krzywy, courbe, et u«fa, 
livres ; — dwôglowny^ à deux tôtes, de dwie, deux , et giowa, 
tête. Ex. : Rosiya % Austrya maja sut herb dwôgioumege àrim^ la 
Russie et l'Autriche ont pour armes Tai^l^ à deux têtes. 

1 9(i, Lo^ adjectifs en owity désignent la capacité, le talent, la 
y w Ms a JQ Ii , ou la reaaambiaoGe av^ la qualité Fenferméa dam 
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le substantif, dont Tadjectif est formé. Ex. : pracùwity^ labo- 
rieux, de praca^ travail; — chorowity, maladif » de choroba^ 
maladie. 

§ 95. Les adjectifs en aty^ owaty, isty^ ysty^ se forment des 
substantifs et des adjectifs ; ils expriment la ressemblance ou la 
possession. Ex. : brodaty, barbu, de broda, barbe; — rogaty^ 
cornu, de roye, cornes; — glupowaty, niais, de giupi, imbécile ; 
— wiosisty, chevelu , de wlos^ cheveux ; — ojczyity^ paternel , 
de ojczyznay patrie ; — tonaty, marié, de iona, épouse. 

Les adjectifs en a/ny, iczny, yczny, in , yn, ow , cy, ezy, t , y, 
ski, ckiy dzkiy zki, expriment la possession. 

§ 96. a) La terminaison alny s'emploie pour la plupart des 
adjectifs formés du latin ou du grec. Ex.: dyjecezalny, diocésain^ 
de dyjocez, diocèse; — centralny^ central, de centrum, centre; — 
licejalnyy lycéen , de lyceum, lycée. 

§ 97. b] Les terminaisons iezny, yczny s'emploient pour les 
adjectifs formés des mots latins et grecs, terminés en icus. Ex. : 
ùnatomicsnyj anatomique ; — kistoryczny, historique ; — filozo- 
ficzny^ philosophique; — atmosferyczny, atmosphérique. 

§98. c) Les terminaisons m, yn, ôw^ s'emploient pour les 
dajectifs formés des substantifs féminins ou masculins en a, t\ y, 
qui appartiennent aux hommes ou aux femmes. Ex,:panin^ 
de madame, de parti, madame ; — mamin , maternel , de marna , 
maman ; — siostrzyn , de sœur, de siostra , sœur ; — 8§dzin , de 
juge, de sedzia, juge. 

g 99. d) La terminaison cy se joint aux substantifs féminins 
terminés en ta, et à tous les substantifs des. trois genres terminés 
en ^. Ex. : kobiecy, de femme, de kobieta , femme; — chtopi^cy^ 
d*enfaut, de chiopie, entant. 

§ 100. Il y a peu d'adjectifs terminés en czy, Ex. : miodzien* 
czy^ juvénii, de miodzieniec, jeune homme; — owczy, de brebis, 
de owca, brebis; — wiesniaczy, champêtre, de wiesniak, vil- 
lageois; ^— ztvodniczy, trompeur, de zwodnik, séducteur. 

§ 101. Les adjectifs en cki, dzki^ ski, zki ex priaient la parti- 
cipation ou la dépendance. Ex. : panski, du seigneur, de pan, 
seignctor ; — sielskiy de village, de sioio^ village ; — tryimnalski^ 
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de tribunal , de irybunaiy tribunal ; — ludzki, humain , de ludzie^ 
les bornmes; — niemiecki^ allemand , de Niemiec, Allemand ; — 
konski, de cheval , de kon , cheval ; — miymkiy de moulin , de 
miyn , moulin ; — Zmudzki , samogitien , de Zmudi , Samogitie. 

§ 102. De cette forme sont dérivés la plupart des noms propres 
tirés des terres, propriétés, donations. Ex. : Krakowski, de Ara- 
kôw;^— Parczewski, de Parczew; — Wilenski^ de ïFiïno; — 
Modlinski^ de Modlin. 

Il y en a qui tint pour racine des noms tirés de différents 
objets. Ex. : Paprocki^ de paproc^ fougère; — Fijatkowski, de 
fijaiek , violette ; — Kamienski^ de kamien, pierre ; — Rôtycki^ de 
rùza, rose. 

§ 103. Les adjectifs en ny se forment des substantifs masculins 
ou féminins terminés par une consonne. Les consonnes accen- 
tuées perdent leur accent et deviennent dures. Ex. :ye5t>nny, 
d'automne, de jesieuy automne; — czeladny^ de domestique, 
de czeladi , domestiques de ferme ; miloényy d'amour, de miloéé^ 
amour. 

Les substantifs terminés par une voyelle changent la voyelle 
finale en ny, Ex. : groiny^ menaçant, de groza^ menace; — 
^y^Vt poissonneux, A^ryba^ poisson. 

Les noms ou les verbes qui ont c, dz^ g, A, ^, ch pour pénul- 
tième, les adoucissent ou les accentuent avant la terminaison de 
ladjectif eu ny. Ex. : konieczny^ nécessaire, de koniec^ fin; — 
brzezny de bord, de brzég^ bord; — silny^ fort, de siia, force; 

-- urodzajny^ fertile, de urodzaj, bonne récolte. 

§ 10/i. Il y a des adjectifs dont la terminaison est la même 
que celle des participes. Ex. : czerwony^ rouge; — zielony^ vert; 
--dony, salé ; '^maiy, petit ; — biaiy^ blanc ; — uczony^ instruit. 

§ 105. La terminaison du masculin singulier se modifie au 
pluriel de la manière suivante : 

by en 
cy 
czy 
dy 

gi 
chy 



bi 


hy en si 


sy en si 


czy 


ïy 


li 


ty 


ci 


czy 


my 


roi 


wy 


wi 


dzi 


ny 


ni 


szy 


si 


dzy 


py 


pi 


zy 


zi 


si 


ry 


rzy 


ki 


cy 
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Exemples : bogaty, riche, bogaci^ riches; — gruby, gros, grubi^ 
gros ; — stary^ vieux , starzy^ vieux ; — iagodny^ doux , iagodniy 
doux. 

Dés degrés de comparaison des adjectifs. 

Poiàif, Comparalif, SuptrUitif, 

M. Piçkny, beau; Piçkniejszyy plus beau; Najpiçkniejszy, le plus beau. 
F. Pi^&na, belle; Ptçfcntej^za, plus belle; Najpiçkniejsza, lu pins belle. 
N. Piçkney beau; Pi^&me/s^e, plus beau ; Najpiçkniejszey le plus beau. 

Le comparatif et le superlatif se déclinent sur la forme du 
positif. 

§ 106. Il y a des adjectifs qui n'ont pas de degrés de compa- 
raison ; ce sont : 

1" Les adjectifs qui désignent la possession. Ex. : ojcowskî, 
paternel, de ojciee, père; — synowski, filial, de syn, fils; •— 
dziennyy journalier, de dzien^ jour; — miesieczny^ mensuel , de 
mtesiae, mois. 

§ 107. 2** Les adjectifs qui expriment les infirmités. Exemples : 
niemy, muet ; — gluchy^ sourd ; — kulawy^ boiteux. 

§ 108. 3° Les adjectifs qui expriment la destination d'une 
chose. Ex. : sypialny pokf^\ chambre à coucher ; -^ poèegnalny 
wyraz^ le mot d'adieu. 

§ 109. ^<* Les adjectifs qui désignent la matière dont une chose 
est faite, ou sa couleur. Ex. : marmurowy stôt, une table de 
marbre, de marmur^ marbre ; — ceglany dom , une maison de 
briques, de cegia, brique. 

§ 110. S"" Les adjectifs qui modifient la signification des mots 
dont ils dérivent Ex. : iôity^ jaune ; iéitawy; jaunâtre ; — biaiy^ 
blanc; bialawy^ blanchâtre; — czamy^ noir; czamiawy^ noi- 
râtre; — zielony, vert; zielonawy, verdâtre. 

Comparatif. 

§ 111. Le comparatif se termine de deux manières : en ejszy 
et en szy, Ex. : biaty, blanc, bielszy^ plus blanc; — biegiyj 
habile, biegléjszy, plus habile; — tani, bon marché, tamzy, 
meilleur marché ; — czamy, noir, czamiéjszy^ plus noir. 
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§ 112. Les adjectifs qui ne sont que de deux syllabes, générale- 
ment changent la voyelle §t en ^ au comparatif. Ex. : skapy^ 
avare, skfpszy^ plus avare; — madry^ sage, mçdrszy, plus sage; 
wgzki, étroit, wçiszy plus étroit. 

§ 113. Quand Tavant-dernière lettre est une des consonnes 
k^ i, n, r, w^ précédées elles-mêmes d'une autre consonne, le 
comparatif est en ejszy, Ex. : écisly^ serré, éciélejszy^ plus serré; 
— ostry^ tranchant, ostrzejszy, plus tranchant. 

§114. Tous les adjectifs terminés en t, y ont leur comparatif 
euszy. Ex. : ghipi, sot, imbécile, ghipszy^ plus imbécile. 

Superlatif, 

§ 115. Le superlatif se forme en ajoutant devant le compara-^ 
tifla syllabe naj. Ex. : tani, bon marché, tanszy, najtamzy. 

§ 116. On obtient aussi la gradation des adjectifs en changeant 
la dernière syllabe. Exemples : 

( Mteczfcf , drohniuteczki^ \ miluieczkiy \ ^ Â 

BDPua- j ttfeiii^csW, drobniuienieczki , [ très mignon, milutenieczki i > •£ s 

^'^' ( usienieczki^ drobniusienieczkU) milusienieczki^ \ *^ .| 

Hais comme cette manière de graduer ne peut être employée 
que dans le sens de cajoler ou de car^^ser, elle ne peut servir 
que pour les adjectifs qui comportent ce sens. On dit aussi 
drobnitiéki , miluéki. 

§ 117. Il y a un autre moyen de graduer les adjectifs, c'est 
eu employant des mots qu'on peut ajouter k tous les degrés pour 
augmenter leur qualité. 
On place devant les positifs les mots suivants : 
Arcy^ beaucoup. Arcy dobry^ très bon. 

Bardzo^ — Bardzo dobry^ — 

Ijok, — Ijakdobry^ — 

Nader^ — Nader dobry^ — 

Za^ beaucoup trop. Za dobry^ beaucoup trop bon. 

iVtwo, un peu. Nieco dobry, un peu bon. 

WcalCy assez. Wcale dobry, assez bon. 

Co, to, -— Cedobrytodobry^ -« 
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Zupeinie^ tout à fait. Zupetnie dobry, tout-à-fait bon. 

Ze wszystkiem^ — Ze WBzyêtkiem dobry^ — 

Nadto^ beaucoup trop. Nadto dobry, trop bon. 

Nadzwyczoj, — Nadzwyczaj dobry^ — 

JSazbyt^ — Nazbyt dobry^ — 

Wielce, — Wielcedobryy — 

^byt^ — Zbyt dobry, — 

Niezmiemie, immensément, Niezmiomiedobry, excessivement 

Nieslychanie, excessivement. Niestychanie dobry^ — bon. 

Osobliivie, — Osobliwie dobry, — 

Zanadto^ — Zanadto dobry, — 

Tous ces mots augmentent la qualité de dobry^ bon; par 
conséquent le sens en reçoit quelques modifications. 

§ 118. Les mots suivants servent pour exprimer le compa- 
ratif : • 
Daleko, locale^ jeszcze, mato co^ nieco, troche^ nierùwnie. 

Ex. : daleko lepszy^ wcale lepszy^ jeszcze lepszy, meilleur; 
mato co lepszyy nieco lepszy, nief'ôwnie lepszy^ assez bon. 

§ 119. Les mots co, jak, prze, expriment le superlatif. Ex. : 
Co najlepszyy jak najlepszy^ excellent; wybomy^ excellent; 
przewybomy^ exquis. 

§ 120. Comme tous ces mots augmentent la qualité de l'ad- 
jectif, les adverbes suivants, placés avant le positif, s'emploient 
pour la diminuer. Ex. : dosyc dobry, assez bon ; — niedoêc dobry^ 
pas assez bon ; — mniej dobry^ moins bon ; — trochç dobry^ un 
peu bon. 

§ 121. Avec les adjectifs qui n'ont pas de degrés de compa- 
raison on emploie les adverbes suivants pour augmenter la 
qualité : 

Bardzo, beaucoup; ^- éardrte;, trop, plus; — najbardziej\ 
par trop, d'autant plus; — najwiecej^ excessivement; — wiele^ 
beaucoup ; — z^^iVce/, plus. 

Pour diminuer la qualité, on emploie : 

J/afo, peu ; — mniej ^ moins ; — najmnt€)\ le moins. Ex. : 

Bardzokulawy^ très boiteux; — bardzig kulawy^ plus boiteux; 
— majo kulawy^ peu boiteux ; — mniej kulawy^ moins boiteux ; — 
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najmniej kulawy^ le moins boiteux; — najbardziej kulawy^ 
najtoi§cej ktUawy^ wiele hdawt/p un§cej kulawy^ le plus boiteux. 

§ 122. Les adjectifs en y précédés de g, A:, r, adoucissent ces 
lettres au nominatif, à l'accusatif et au vocatif masculin du plu- 
riel en changeant g en dz^ k en c, r eu rz. Ex. : ubogi, pauvre» 
ubodzy; — wysokiy haut, wysocy*; — stary^ vieux, starzy. 

Le comparatif et le superlatif masculin au nominatif, à l'accu- 
satif et au vocatif du pluriel, sont toujours en si^ pour les 
hommes seulement; en sze^ pour les autres substantifs. Ex. ; 
dabiludzie^ les hommes faibles; — siabsi ludzie^ les hommes 
plus faibles ; — najslabsi ludzie^ les hommes les plus faibles. 

Des mots qui se déclinent sur les formes des substantifs et defs 

adjectifs. 

1° Les noms de titres. Ex. : hrabiay comte; margrabia, mar- 
grave; mur^radta, murgrave, intendant do château; Aur^ra&f a, 
burgrave; sçdzia^ juge, etc. 

Exemple, 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. Sçdzia^ le juge. Sçdziowie^ les juges. 

G. SedziegOy du juge. Sedziôw, des juges. 

D. Sedziemuy au juge. Sçdziom^ aux juges. 

A. S§dziegOt le juge. Sedziôw^ les juges. 

V. S§dzio^ juge. Sçdziowie, juge?. 

I. Sçdzia, avec le, par le, du Sedziami^ avec les, par les, 

juge. des juges. 

L. Sçdzim^ dans le juge. S§dziach,AsLTïs les juges. 

Nous voyons par cet exemple que le génitif, le datif et Tac- 
cusatif du singulier ont la terminaison de Tadjectif, le reste se 
décline sur la forme du substantif. 

2* Les noms propres masculins en cki^ dzki , ski^ zki^ et les 
noms féminins en cka^ dzka, ska, se déclinent dans les deux 
nombres sur la forme des adjectifs. Ex. Potocki; — Parczewski; 
— Czartoryska ; — Domaradzka ; — Zawadzka. 

De ta déclinaison des mots féminins en owa, na. 
§ 123. Les noms propres féminins, qui sont formés des nom& 



^ 
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ipasculins par la terminaison e<i owa^ na^ se déclinent an pluriel 
sur la forme des adjectifs. Ei . : krôl^ roi; — krôlowat reine; 
— s§dzia, juge; — sçdzina^ la femme du juge. 



Exemple. 

SINGOLIBR. 

N. A>o/(M«;a, la reine. S^dzina^ 

la femme du juge. 

G. -^r<5/ott;y, delar. Sedziny, 

D. Krôlowy^ à la r. Sedziny. 

A. Krôlowa. la r. Sedzina. 

V. Krôlowa. r. Sedzina. 

I. ^rd/oz(;g, aveela Sfdzinq, 

L. Krôlowy, dans la S§dziny. 



PLURIEL. 

Krôlowe, lesr., Sedzine^ 

les femmes des j. 
Krôlowychf S§dzin. 

Krôlowym^ Sedz inom . 

Krôlowe, Sedzine. 

Krôlowe. Sedzine, 

' w 

Krôlowami , Sçdzinamù 

Krôlowach^ S§dzinach. 



De la déclinaison des noms propres étrangers. 

§ 12/i. Les noms propres qui se terminent en e muet se dé- 
clinent sur la forme des substantifs en retranchant Ve muet. 
Ex. : Voltaire, Wolter. 

Les noms terminés en a se déclinent sur la forme des sub- 
stantifs féminins. Ex. : Numa, Numa, Numie^ à Numa. 

Les noms terminés en o se déclinent sur la forme des sub* 
stantif masculins , en ajoutant dans les cas la lettre n. Ex. ; 
Cycero^ Cicéron, Cycerona^ de Cicéron. 

Les noms terminés en es retranchent cette finale. Ex. : 
Hérodes« en latin Herod^ Heroda^ d'Hérode; quelquefois ils 
la consCTvent. Ex. : Ackilles, Achille, Achillesa, d'Achille. 

Les noms terminés en us changent us en usz. Ex. : Wirgiliusz, 
Virgile. 

§ 125. IjCS noms propres étrangers de femmes s'expriment, 
soit en ajoutant un mot qui désigne la qualité, soit en termi*- 
nant le nom propre en owa. Ex. : Pani Bugle, ou BugUma^ 
madame Bougie; — Pani Lamartyn^ ou Lamartynowaj madame 
Lamartine. 

§ 126. On forme de même les noms des filles par la termi- 
naison owna. Ex. : Panna Bugle, ou Buglôwna^ mademoiselle 
Bougie; — Panna Lamartyn^ ou Lamartynôuma , mademoiselle 
Lamartine. 
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Quand le nom se termine en ^, ou en ha^ on forme le nom de 
la fille en tanka. Ex. : Herzogy Herzotanka;'^ Ostrarogy OstrO' 
tanka; — Sapieha^ Sapieianka, 
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SZÔSTA LEKGYA. 



Bira, catodzienn^ prac^ 

Bira, da joar entier travaU 

zmordowany, w pôl drogi 

fatigué, dans moitié chemin 

chc^c spocz^c, usiadl pod 

voulant se reposer, s^assit sons 

dawnego buku cieniem, a 

ancien hêtre ombre et 

dobywszy z kobialki chléba 

ayant tiré de panier pain 

i sera, smaczno zajadal. Po 

et fromage, avec appétit mangeait. Après 

chwili gdy jui zamyètal do 

moment, quand déjà se proposait à 

domu wracac, us}yszal 

maison retourner, entendit 

W oddaleniu glosne aie 

dans lointain élevé mais 

przyjemne spiewanie, ktôre sic 

agréable chant, qni se 

pomiçdzy gôrami rozlegalo. 

en Ire montagnes retentissait. 



Bira, fatigué par le travail 
de la journée, voulant se repo- 
ser à moitié chemin » s'assit à 
l'ombre d'un vieux hêtre, et 
ayant tiré d'un panier du pain 
et du fromage, il mangea avec 
appétit. Un moment après, 
quand déjà il se proposait de 
retourner à la maison, il enten- 
dit dans le lointain un chant 
élevé mais agréable, qui reten- 
tissait dans les montagnes. 



COMPARAISON. 



Conêiruction française. 

1* Bira, fatigué par le 
travail de la journée, 

î- voulant se reposer à 
moitié chemin» 

3. s'assit k rombre d*un 
vieux hêtre. 

^> et ayant tiré d*un pa- 
nier du pain et du 
fromage, 

^. il mangea a> ec appétit. 



ConstrviCtion poionaise, 

1. Bira du jour entier 

par travail fatigué, 
i. dans moitié du che- 
min en voulant se 
reposer, 

3. s'assit sous d'un an- 

cien hêtre d'ombre, 

4. et ayant tiré du panier 

d'osier du pain et du 
fromage, 

5. arec appétit mangeait. 



Traduction. 

1. Bira,catodiienn|praci 

zmordowany, 

2. w pô! drogi chc^c 
spocc^é, 

3. usiadt pod dftwnege 
buku cieniem, 

h. a debywsîy t koblatici 
chleba i sera, 

9, smaczno N\|ada}. 
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6. Un moment après, 

3uand il se proposait 
e retoarner à la 
maison , 

7. il entendit dans te 

lointain un cliant 
élevé mais agréable, 

8. qui retentissait dans 

les montagnes. 
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6. Après moment, quand 

déjà se proposait à la 
maison retourner, 

7. entendit dans lointain 

élevé mais agréable 
chant, 

8. lequel se entre des 

montagnes retentis- 
sait. 



6. Po chwili gdy Ju2 

zamyélal do domu 
wracaé, 

7. uslyszat w oddaleniu 
gloéne aie przyjemne 
Ipiewanie, 

8. ktôre sic pomiçdzy 

gôrami rozlegato. 



CONVERSATION. 



1. De quoi Bira était-il fatigué? 
S. Où voulait-il se reposer P 

3. OùBiras*étaU-ilassis? 

4. Que faisait-il après s*étrc assis? 

5. Quelle action faisaK-il avant de 

manger? 

6. Quand se proposait-il de retourner 

à la maison? 

7. Que se proposait-il de faire ? 

8. Qu*avall-ll entendu ? 

9. Où avait-il entendu le chant? 

10. Gomment le chant se produisait-il 
aux oreilles de Bira ? 



1. Gatodzicnng prac^. 

2. W pôf drogl. 

3. Pod dawnego buku cieniem. 
U, Smaczno zajadat. 

5. Dobywszy z kobialki chléba i sera. 

6. Po chwili. 

7. Do domu wracaé. 

8. Gtosne aie przyjemne spiewanie. 

9. W oddaleniu. 

10. Hoziegaio sic pomiçdzy gôrami. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



/< 



Zmordowany^ fatigué, participe passif dU verbe zmordowac,^ 
fatiguer; futur zmorduje^ passé zmordowaiem, 

Calodzienny^ de toute la journée, adjectif; (103) c'est un mot 
composé de caty^ entier, tout, et dzienny^ adjectif de dzien^ jour. 

Chcgc, en voulant, participe invariable du verbe ckciec^ vou- 
loir ; présent ckcf^ passé chcialem. 

§ 127. Pod^ dessous, préposition. Elle régit l'accusatif à la 
suite d'un verbe indiquant le mouvement. Ex. : oddac pod czyje 
dowôdztwoy placer sous le commandement de quelqu'un. 

Elle régit l'instrumental après un verbe qui marque le repos. 
Ex. : usiadipod cieniem buku, il s'assit à l'ombre d'un hêtre. 

§ 128. Z, avec, préposition. Elle régit le génitif : 

l» Quand elle présente un rapport de qualification. Ex. : 
^no z weiny^ le drap de laine. 
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^^ Qaand elle présente un rapport d'éloignement. Ex. : jad^ 
z Paryta^ je viens de Paris ; — wziqâé chléb z kobiaiki , prendre 
le pain du panier. 

Elle régit Tinstrumental quand elle marque société, partici- 
pation ou jonction. Ex. : z bratem^ z przyjacielem^ avec le frère, 
avec Fami. 

§129. Po, après, par, dans, préposition. Elle régit le datif, 
l'accusatif et le locatif : 

1** Elle régit le datif pour exprimer, à la manière, à la façon. 
Ex. \po swojemu, à sa manière; — po francuzku, en français. 

2** Elle régit l'accusatif pour exprimer un terme au delà 
duquel on ne passe pas. Ex. : po dzié dzien^ jusqu'aujourd'hui. 

Z'' Elle régit l'instrumental pour ^primer qu'une chose est 
accomplie. Ex. : po obiedzie^ après dtner ; — po ckwiliy après un 
moment; pour indiquer le lieu où se fait le mouvement (eu, 
dans, par). Ex. : po éwiecie^ par le monde. 

§ 130. Pomi^dzt/t mi§dzy, entre, parmi. C'est une des prépo- 
sitions qui s'emploie quelquefois avec la préposition z. Exemple : 
zpomiedzy ich^ d'entre eux. 

Elle régit l'instrumental lorsqu'elle sert à désigner le lieu ou 
se trouve une chose. Ex. \ jest miedzy drzewamt, il est parmi 
les arbres. Elle régit l'accusatif lorsqu'elle marque le mouvei))ent 
vers le lieu : idzte miedzy drzeum^ il va entre les arbres. 

A, conjonction. Elle s'emploie comme la conjonction i\ quel- 
quefois elle sert pour marquer opposition, contraste. Ex. : 
ja byiem^ a môj brat nie byi, j'y étais, et mon frère n'y était pas. 

Smaczno ou smacznie^ avec appétit, adverbe. 

Gdy^ quand , conjonction marquant la circonstance du temps, 
ou plutôt celle de l'occasion. 

</ut, déjà, adverbe. Juz peut aussi être employé dans le sens 
de : certes, à la vérité, ensuite, etc. 

A/e, mais, conjonction restrictive, en réponse à une demande. 

Pùl^ demie, moitié, substantif masculin; il ne s'emploie qu'au 
liominatif et à l'accusatif du singulier, et au pluriel /?o{y. 

Praca^ travail, instrumental Atpraca^ substantif féminin; 
génitif joracy. 

Drogi^ chemin, génitif de droga , substantif féminin; génitif 
«^''Oflfi, datif rfrorfze (72) (8) 
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Spoczgéj reposer, verbe; futur spocznç^ passé spoczaiem. 

Usiadt, s'assit, 3" pers. imp. du verbe usiaêé; futur migde, 
passé usiadlem, 

Daumego^ ancien , génit. masc. de dawny; adject. fém. dawna^ 
neutre daume. 

Bukuy hêtre, génitif de bukj subst. masc. (39) 

Cieniem^ ombre, inst. deci'ew, subst. masc. génit. de cienia. (38) 

Dobywszyy ayant retiré, part, invar, du verbe dobyc^ retirer ; 
futur dobedg , passé dobytem. 

Kobiaiki, panier d'osier, génit. de kobiaika^ subst. fém. (72) (8) 

Chléba, pain , génit de chléb, subst. masc. (37) (6) 

Séra^ fromage, génit. de sér, subst. masc. (37) (5) 

Zajadai, mangea, 3'' personne imparf. du verbe zajadac; prés. 
zajadam^ passé zajadaiem. 

Chwiliy moment, instr. de chwila^ subst. fém. (65) 

Zamyêlaty songea, 3"* pers. imparfait de verbe zamyélac ; prés. 
zamyélarriy fasse zamyélaiem. 

Wracacj revenir, verbe; prés, wracam, passé wracatem, 

Ustyszai^ entendit, 3* pers. imparf. de usiyszec ; futur uslysz§^ 
passé iLsiyszaiem. 

OddaleniUy lointain, loc. de oddalenie^ subst. neutre; génitif 
odddenia (76) 

Giosne, haut, élevé, retentissant, adj.neut.; glosny masc, 
gioéna féminin. 

Przyjemne, agréable, adj . neut. ; przyjemny masc. , przyjemna f . 

Spiewanie, chant, subst. neutre ; génitif êpiewania. (76). 

Bozlegaio, répandait, 3*^ personne impers, du verbe réfléchi 
rozlegac sie] prés, rozlegam sic , passé rozlegaiem sie, 

QUESTIONS. 

A quel cas estpraca? (29) Avec quoi s'accorde catodzienna? (29) 
A quel cas est chléba et sera? (27) Pourquoi ? (35) Dobyc demande 
le 2* ou le 4* cas. — A quel cas est cienièm? (29) Pourquoi ? (1 27) 
A quel cas est oddaleniul (30) Pourquoi? (22) A quel cas est 
chwili? (30) Pourquoi? (129) A quel cas est gôramif (29) 
Pourquoi ? (130) 
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t Le bon agronome fatigué par le 
trayail de toute la journée. 

S. Bira youlant se reposer avec sa 
femme. 

3. Le village appelé Dobromil était k 

Tombre d'un vieux hêtre. 

4. L'homme fatigué s'assit sur le 

bord de la petite rivière. 

5. Bira, ayant tiré du pain du panier, 

mangea avec ses enfants. 

6. Marguerite mangea avec appétit à 

l'ombre d'un hêtre. 

7. Bira après un moment s'assit non 

loin du chemin. 

8. Le cultivateur se proposait de 

revenir par un sentier battu. 

9. L'agronome entendait un chant 

agréable. 

10. Entre les montagnes, il y avait un 

village qu'ombrageaient des 
buissons fleuris. 

11. A l'ombre d'un hêtre, Bira enten- 

dit un chant élevé. 
18. Bira se proposait de revenir à ta 
maison avec ses quatre enfants. 

13. Le cultivateur ayant rAtelé le foin 
qui commençait à sécher non 
loin de Krakovie, revenait avec 
Marguerite à la maison. 

U. L'agriculteur voyant le soleil près 
de se coucher, voulant se reposer, 
s'assit à moitié chemin. 



I. Gospodars dainy calodzienn^ 

pract (t) zmordowany. 
a. Bira chc^c spocz^é z iona (t) 8W0J9. 

3. Wieâ zwana Dobromil , byta pod 

starego buku cieniem (t). 

4. Cziowiek zmordowany usiadt nad 

brzegiem (t) rzeczki C^)* 

5. Bira dobywszy z kobiakk| (g) 

chleba (g) zajadai z dzieémi (i). 

6. Maigorzata smaczno zajadala pod 

buku {g) cieniem (t). 

7. Bira po chwill (/) usiadi niedalekb 

drogi (gf). 

8. Rolnik. zamyâlat wracaé écieika (t) 

ubit§. 
0. Gospodarz ui^sia! épiewanle (a) 

przyjemne. 
10. Pomiçdzy géraml (i) byia wies (a) 
ktôra (à) odanialy krzaki kwl- 
tnace. 

II. Pod buku {g) cieniem (t) Bira (n) 

uslyszal gloéne spiewanie (a). 

12. Bira (n) zamyâlal wracaédo domu {g) 

z dzieémi (t) ktôrych {g) miat 
czworo (a). 

13. Rolnik zgrablwszy siano (a) ktôre 

podsychalo niedaleko (a) Kra- 
kowa wracal z Maigorzata (t) do 
domu (g). 

14. Gospodarz widzac stoûce (a) blisko 

zachodu (g) usiadt chc^c spocz^é 
w pôt drogi la). 



DES NOMBRES. 

O LICZBBmKACH. 

§ 131. II y a six espèces de nombres : 

1. Les nombres cdLTdinHuXj liczby glowne. Ex. :jeden,Mn. 

2. Les nombres ordinaux, liczhy porzqdkowe. Ex. : pierwszy^ 
premier. 

3. Les nombres collectifs, liczby zbtorowe. Ex. : dwoje^ troje^ 
lesdeux, les trds. 
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U. Les nombres relatifs, liczby stosunkowe» Ex» : dwojaki^ 
double. 

5. Les nombres partitifs, liczby uiamkowe, Ex. ijedna trzecia^ 
un tiers. 

j6. Les nombres fréquentatifs, liczby ivielokroine, Ex. ijedno' 
krotny^ d'une fois. 

§ 132. Nombres cardinaux. 

1. Jeden, 8. Oém, 45. Pietnaêcie. 

2. Dwa. 9. Dziewieé. 16. Szesnaécie. 

3. 7rzy. 10. Dziesiçc. 17. Siedmnasciè, 
/i. Cztéry. 11. Jedenaécie. 18. Osmnaécie. 

5. /^iV<^'« ^2. Dwanascie, 19. JUziewiçtnaécie, 

6. 5ze^c. 13. Trzynascie. 

7. Siedm. Ifi. Cztémaécie. 

Deipuis jedenaécie, onze, jusqu'à dwadzieécie, vingt, on ajoute 

§ 133. Pour exprimer les dizaines, on ajoute (fs/eici^ ou dzieéci 
depuis vingt, t/z^aefziWeea, jusqu'à cinquante, pt>£fzz>^. Ex. : 

20. Dwadzieécia. 30. Trzydzieéci. iO. Cztérdiieéci. 

§136. Depuis 50 jusqu'à 100 on ajoute la terminaison dziesiqt. 
50. Piecdziesiat. 60. Szescdziesiat, 70. Siedemdziesiaf. 

w w w w 

80. Oémdziesiat, 90. Dziewieédziesiat. 

§135. Depuis le nombre dwadzieécie, vingt, après avoir 
exprimé la dizaine, on ajoute les nombres cardinaux simples 
comme en français : 

21, Dwadzieécia jeden. 77. Siedemdziesiqt szeéc, 

35. Trzy dzieéci 'pi§c\ 87. Oémdziesiat siedm, 

59. Piedziesiat dziewieé. 92. Dziewiedziesiat dwa, 

www w w 

68. Szeédziesiat oém, l\k, Czterdzieéci cztéry. 

§ 136. Après les centaines, on ajoute les nombres inférieurs. 

115. Sto pietnaêcie. 500. Pieéset. 

127. iS^o divadzieécia siedm. 600. Szeécset. 

159. Sto piedziesiat dziewieé. 700. Siedemset. 

200. Dwieécie. 800. Osmse^ 

300. Trzysta. 900. Dziewi§éset. 

iOO. Czterysta. 1000. Tysigc. 
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§ 137. Les multiples de mille s'expriment toujours avant le 
mot TysîaCj mille, comme en français : 

2,000. Dwa tysiqce. — 3000. Trzy tysiace, etc. 

Depuis 10,000, dziesigé tysiecy^ on change e en y, tysiçcy : 
200,000. Dwieécie tysifcy. — 300,000. Trzysta tysiecy, et ainsi 
de suite jusqu'à 1,000,000, Afiïion.-— 2,000*000. Dwamiliony.— 
5,000,000. Piec milionàw. — 9,000,000. Dziewieé milianôw.'r- 
9,56387/^. Dziewieé milionôw pieéset szeéédziesigt trzy tyiiqce 
oémset siedmdziesiqt cztéry. 

Quand le nombre est composé de plusieurs chiffres, on décline 
les dizaines et les unités ; les autres nombres restent invariables. 
El. : L'an 185&, TyHqc oémset piedziesiatego czwartego roku. 

§ 138. De la déclinaison des nombres cardinaux^ 

Les nombres depuis jeden^ un, jusqu^a cztéry, quatre, sont des 
adjectifs qui se déclinent en nombre et en genre comme les 
adjectifs. Jedne a le pluriel jedni au masculin , eijedne pour le 
féminin et le neutre. 

M4SCITL1N. FÉM. NBUT. FÉM.etNEUt. 

Singulier. Pluriel. Siogolier. PlarieL 

N. Jeden, un. Jedni, Jedna, une. Jedno, un. Jedne. 

G. JednegOy d'un. Jednych. Jednéj\ Jednego, Jedne. 

^' Jednemu^kwïi, Jednym, Jednej, Jednemu, Jednym. 

A. /erfen, un. Jedni. Jedne y Jedno^ Jedne. 

V. Jeden, un. Jedni. Jedna, Jedno, Jedne* 

I. Jednymt&.p.d* Jednymi.Jednéj\ Jedném, Jednemi. 

L yecfnym, dans Jednychy Jednç, Jedném, Jednych. 

§139. Dwa^ deux, est irrégulier et se décline de quatre 
iQanières, suivant qu'il s'accorde : 

1* Avec les personnes du genre masculin ; 

^'^ Avec les personnes du genre féminin ; 

3* Avec les substantifs neutres et nuisculins exprimant des 
Animaux et des choses inanimées ; 

&* Avec les substantifs neutres exprimant des êtres animés 
*rès-jeunes. 
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i. 

Masculin. 

N. Daaj braeia, d«iix 
Irèrea. 

G. DwSeh braeL 

D. JDwMn braeitm, 

A. Dwick hrmcL 

y. Dwttj brmcièu 

I, Dwomm knJmL 

L. Dwiek bruheh. 
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2. 

Féminin. 

Dvfiê ienyt àextx 
épouses. 

DwickioH. 

Dwiêicmy, 
DmUma i m um ù 
BmiekiêmuL 



3. 4. 

Animaux rt rhosM inanim. f.tm animés très jeunes. 
DUMi tioïka, deox Dvooje Sf«e6i«i, deux 



soleils. 
DwéehMoAe, 
Dw&tn noncoifi« 

Dow Woiiea. 
IhiNNiui «é0i(e«mi. 



ponUôiis. 
Dwojga grtdUft. 
Dwojgu trtebiftom, 
Dwoje zrzebùft. 
Dmojt trubiqt. 
Dwojgiem trttéiçUuHL 
Dwojgu grttbiftadu 



§ i&O. Trzy, trois, se décline dans les trois genres d'une 
manière irrégulière. 



Poor les personnes du genre 

masculin. 

( U est adjectiC ) 

N. Trstj braeia, trois firères. 
G. Trx«eh braei, 
D. Tr^tm braûom. 
A. Trztek braei, 
V. Trtej brada, 

I* Trxenui braémL 

L. Trzeek braeiaeh. 



Pour tons les autres 

sobstantifik 

(11 est adjectif. ) 

Trsy kamUnie, trois pierres. 
Trgeek kamieni, 
XrMiFi kanutHuniu 
Trty kamienU. 
TrMJ, Trvy kamieiûe, 
Trsenui kandemami, 
Trxeeh kamieniach. 



Pour les êtres animés très 
jeunes. 
(Ilestsubotanlif.) 

Tro/« dsUci, trois en&nts. 

Trojga <UUeL 
Trojgu dziedom. 
Troje dùgoi, 
Troje dtUei, 
TrojgUm dai$4mi. 
Trojgu dzUeiack, 



§ l/il. Cztéry, quatre, se décline irrégulièrement de trois 
manières d'après la règle du nombre trzy^ trois ; il est adjectif 
pour les deux premières formes, et il est substantif pour la 
troisième. 



Pour les personnes du genre 
masculin. 

N« Cttirej rotniey, quatre 
agriculteurs. 

G. CgUrtek rolnikim, 

D. CtUrem rolmUmn, 

A. Cstérêj robtky, 

Y. CsUrêj robù^. 

m 

I. Oftirtmm TobùkmmL 
lu CgtiMÊkr0bÊikaek, 



Pour tous les antres 
substantfk 

Cttiry itiki, quatre prairies. 



CtUittch 4ié. 
Ctiérem iqkrnn, 
Ctthyiqki, 
Cttéry iqki, 
Gftirema i^kami, 
CMMck iqkaek. 



Pour les êtres animés très 
jeunetb 

C»worod»iêei, quatre enfcntf. 

Ctmorga dxiêei, 
i^tnorgu oMêetmn, 
Ctworo dûeeL 
Cnooro dzieeù 
Cgworgùm dueémL 
Camorgu i£umûuA. 



§ 142. Pt^c, cinq, et les nombres suivants jusqu'à dziesiçc^ 
dix, se déclinent de trois manières, seulement au singulier. 



]»$ NOUBRVS* 

Pont les personnes da genre Pour tous les autres sobtt. 
nrascalîn. et les snbst. coUect. 

N. PiteUliotniergyt cinq Pif4 kobiet, cinq femmes* 

militaires. 
G. PifcM i^bùerzâw, Pifem kohUt, 

D. Pifeiu iotnUrxam, Pi^eiu kobietom. 

A. Pifcuc iotnîerzy. Pi^i kohitt, 

V. Pifcûi ioinUrzy. Pi^ kokut, 

I. PifcUkt orna iohùgruani, Pifeiq, piqeioma Mkkifni 

L. Pi^ia iolmerziieh, Pifeiu kobUtaek, 



6a 



Pour les êtres animes très 
jeunes. 

Pifeioro <hiêei, cinq enCsnts» 

Pi^iorga lUitci, 
Pifeiorgu tUUeiom» 
Pifeuro dtiici. 
Piçcioro dûtei, 
PiiciorgUm lUiêàini, 
Piftiorgtt dtueiach. 



§ 143. Les nombre dwqje^ troje^ czworo, piecioro^ etc., sont 
des substantifs neutres. 

Les nombres ;>ifd, cinq, et les suivants, sont des substantifs , 
car ils ne s'accordent pas avec d'autres substantifs. Exemple : 
yiec (n.) frankôw (g.), cinq francs. 

Depuis cinq, piec^ les nombres cardinaux demandent avec 
les 1*% k'' et ^^ cas le substantif au génitif pluriel. 

§ 144. Les nombres depuis jedenaicie^ onze, jusqu'à eztér'- 
dzieécie^ quarante, se déclinent sur la forme de fiqé^ cinq. Ils 
ont trois formes de déclinaison. Les finales cie , et, sa changent 
en tu et en cioro» Ex. : 

Premih^ forme pour les pers. Dtaxihne f, pour les autres Troisihne forme pour les êtres 
du genre Biascolin. subst. et les snbst. c(^. animés très jeunes. 



N. Cztérdziestu, 
Gr. CztérdziestUy 
D. Cztérdztestu^ 
A. CztérdziestUy 



Cztérdzieêcie , 
Cztérdziestu^ 
Cztérdziestu , 
Cztérdzieécie^ 
Cztérdzieéciey 



V- Cztérdziestu, 

1. Cztérdziesta, oma^ Cztérdziestq^ oma^ 

L. Cztérdziestu y Cztérdziestu, 



Cztérdzieécioro . 

Cztérdzieéciorga . 

Cztérdzieéciorgu. 

Cztérdzieécioro. 

Cztérdzieécioro. 

Cztérdzieéciorgiem. 

Cztérdzieéciorgu . 



§ 145. Depuis pi^dziesiat, cinquante, jusqu'à dziewi^dziesiqt^ 
quatre-vingt-dix , les nombres se déclinent comme pi§é, cinq. 
Us ont trois formes de déclinaison. La finale a se change en- 
?m et eciw'o. Ex. : 

PmnAre forme pour les pen. Detuethne f, pour les antres TrwithM forme ponr les êtres 
du genre masculin. snbst. et les snbst. coll. animés très jeunes. 



N. Piedziesteciu. 
^. Piçdziesi§ciuy 
"• PiçdziesigciUy 



Piedziesiat, 

Pi§dziesi§ciu, 

Pi^dziesi§ciu, 



Pi§dziesiçcioro. 
Pi§dziesi§ciorga . 
Pi§dziesi§ciorgu , 
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A. Piedziesieciu, Pîedziesiat. Piedziesiecîoro. 

V. PigdziesieciUf Piçdziesiqt^ Piedziesiecioro. 

I. Piedziesiecia, oma^ Piedziesiçciq^ orna, Piedziêsieciorgiern. 
L. Piedziesieciu, Piçdziesieciu, Piedziesieciorgu, 

§ 1^6. Sto, cent, se décline irrégulièrement comme le subst. 
neutre singulier. Il a deux formes pour le singulier. 

Prtmthrt fftrmu pour le» Deuxihnê fumu ponr 
pen. dn genre ma«c. tons les antres suJbsU 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. StUf Sto^ cent. Sta, cents. 

6. Stu^ Sta, StUf de cent. Set^ des cents. 

D. Stu^ Stu, à cent. Stom^ aux cents. 

A. Siu^ Sto, cent. Sta, cents. 

V. StUy StOf cent Sta, cents. 

I. Stem, Stema, Stem, Stema^Si. p. de Stami, a., p., de cents. 

L. «Si^z/, «Sifu , dans cent. Stock , dans cents. 

Kroc^ fois, subst. féminin indéclinable. II s'emploie avec les 
nombres cardinaux. Ex. : Dwakroc, deux fois; Irzykroé^ trois 
fois. Ainsi on exprime 300,000, trzykroc sto tysiçcy^ 600,000, 
szeéékroc sto tysiecy. 

§ 147. Depuis dwleécie, deux cents, jusqu'à dziewi§c set, neuf 
cents, on décline le nombre cardinal , et on ajoute set invariable. 
Dans la première forme on prend pour le génitif celui du nombre 
cardinal. Ils ont deux formes. 

Première forme ponr les personnes Deux&me forme ponr les antres snbstantifi, et les 
an genre masculin. snMtantib collectifs. 

N. Dwustu, Dwôchset, Dwiescie, deux cents. 
Q. Dwustu, Dwôchset, Dwôchset, Dwustu, ùe à&ax cesa\£, 
D. Dwôchset, Dwômset, Dwômset, Dwôchset, k deux cents, 
A. Dwustu, Dwôchset, Dwiescie, deux cents. 
y. Dwustu, Dwôchset y Dwieécie. Aexïyi ctnis. 
It Dwômasety Dwiemaset, avec, par, de deux cents. 

L. Dvuustu. Dwôchset, Dwôchset, />t(;z^5^u, dans deux cents 
§ 1/(8. Le nombre tysi(}Cy mille, se décline au singulier et au 
pluriel comme le substantif dans tous les genres et dans tous 
les cas. Le génitif pluriel est tysiecy au lieu de tysiqcùw. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. Tysiac, mille. Tysiace^ mille. 

G. Tysiacùy de mille. Tysiecy ^ des mille. 
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D. Tysiqc, owi^ à mille. Tysiqcom, aux mille. 

A. Tysigc, mille. Tysiace, les mille. 

V. Tt/sigc, «, mille. Tysiace, mille. 

I. 7y5f^^m,a.,p.,deraille, 7y««acamt\ avec, par, des mille. 

L. Tysiacu, dans mille. Tysiacach, dans les mille. 

§ l/!i9. Nombres ordinaux. 



MAflCDUM. 



r&miiiji. 


MBDTRI, 


PurwêM, 


Pierwte, 


Druga, 


Drugie, 


Irtteùt, 


Trzecie, 


Ctwarta, 


Czvmrit, 


P¥tU. 


Pi^e. 


StàiUt 


Stàtte. 


Siédma, 


Siàdme, 


Ôtmat 


Ôamt, 


DsMwî^a, 


Dtiewi^, 


Dsiêêiqtaf 


Dziesiqlt. 


Jedeiuuta, 


Jederuute, 


DwodtUstat 


DvoôdtietU. 


Dwédziétta punuta^ 


DwôdzÙMte pierWÊS*. 


PifiUùûqta, 


Pi^zietUfte, 


Piiédziesiqta druga. 


PifdzietUfte drugU, 


SzeiédsUsiqta ctwartat 


Szeiédtieaiqte rtwarte. 


Piçésetna, 


Piféêettu, 


Tysiqezna, 


Tysiqezn», 


Miiionowa, 


MUianeme. 



i" PUrwêzy, 

2e Drugi, 

3« Trzeci, 

4« Ctwarty, 

5« Piqty, 

6« Szétty, 

7. SUdmy. 

8" Oamy, 

9« DziewUfty, 
10* Dziesiqty, 
iV J^datasty, 
20^ DwédzUêfy, 

21* Dwédâe^ pigrwsMT, 

50* PkdtUsiqty, 
52' Pifédzùti^y drugi, 
64« Sztiidziuiqty czwvriy. 
500- Pitésetny, "^ 

1000e Ty««4c»iv, 
i*00O,O0O. miùmowy. 

Les autres nombres ordinaux suivants se forment en ajoutant 
tysiqczny ou milionowy. Ex. : 11,690, /erfenas^o tysi^czny szeéc- 
setny dziewiçdziesiqty ; — 12,000,000, dwônasto milionowy. 

On décline les deux nombres ordinaux en genres et en cas. 

§ 150. Les nombres ordinaux se déclinent comme les adjec- 
tifs. Ex. : pierwszy^ premier; — drugi\ second; — setny, cen- 
tième ;-- tysiqczny millième ; — milionowy, millionième, et ont las 
nombres singulier et pluriel ; les autres nombres ordinaux ne 
peuvent être employés qu'au singulier quand ils se rapportent 
&UX substantifs masculins animés. 



MàiCllUK. 

N. Dngi^ le tecoBd. 
6. J>nigiego, da second. 
D. Drugiemu, aa second. 



Exemple de Dmgi. 

SINGULIER. 
ViMINlM. 

Draga, la seconde. 
Drugiéj, de la seconde. 



RBOTRB. 

Drugit , le second. 
DrugUgOf du second. 
DrugiemUf au second. 
Drugie, le second. 
Drugigf second. 



Drugiijt à la seconde. 
A. ^figUgOydragitXe aeconâ, Drugqf la seconde. 
'• I>rMgt, second. Druga, seconde. 

'* ^^(nmi, avec le, par le, Drugq, avec , par , de la Drugihn, avec le, par le, da 
du second. seconde. second. 

L. J>rugim, dans le sec0nd. DrugUj, dans la seconde. Druglém^ dans le second. 



-«6 
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PLUKIEL. 


Pour les hommes. 




Pour tons le^ senres. 


G. Drugick, 






Drugiif les seconds. 
DrugUk , des seconds. 


1K Dmgùni 






Dmgim, aox seconds* 


A. Drudxy, 






Drugùk, les seconds. 


V. Drudty, 






DrugUf seconds- 


I. Drugiemi 


t 




Driigiemi, avec les, par les, des seconds 


L. Drugich, 






Drugick t dans les seconds. 




Exemple de Obfi al de Obadwa. 


UkK. 


rkn. 


MASG. 


pàM. 


N. Oba, 


Pbie, 


Obadwa, 


ObUdwiêt les deaz. 

1 # ^ 


G. Obu, 


Pbu, 


Obudwéch, 


pbudvooek, des deni. 


D. OUm, 


Obôm, 


Obadwànif 


OWwtmi, aux dei^. 


A. Obu, ' 


pbU, 


Obadwa, 


Ôbiedwie, deux. 


V. 0^; 


Phi€, 


ObadwUf 


O^iedtoUf deox. 


I. 06<bM, 


Obiema, 


Qbit4w^t 


fl^ierfmemf , fjrg/p 1^, J^ff Jj», d^ deox. 


L. Obu, 


pbu. 


Obudwôck, 


Obudwoek, dans les deox. 



*• . 



Les nombres sont : 

.... . .♦ 

1** Définis connnQe : dwa, deux , dwoje , les deu;[L ; — irzy^ itoi^i 
tt^m^ l^ Pm^; — l^i§ç, cinq ; — fzwpro, les gugffe. 

â? Ii^définiç comme : ^eWz^, wiete^ ()eai|pQJiip; 7-7^1/iba, kilkt^çi^ 
plusi^jars. 

Les nombres indéfinis se partagent en : 

t** Nombres tout à fait indéfinis; q^ sont çi^x (]ui f^Qfé- 
senteu^ une quantité indpti^rminée. Sx. ; H}}elu^ wi^l^j plu^i^u):^; 
fioraki, tuieloraki, d& plu^eurs sortes. 

2' Et nombres qui indiquent une quantité à peii près Vmitéfi. 
Bx. : kilka^ kilkoro, kilkoraki , quelques, pu plusieiiirs. — C/à^ 
nombres indéfinis ne s'emploient que depuis 3 jusqj^'à fi* 

Kilkanaécie^ kilkanaiçiono ^ plu^j^rj^. — Ces nombres sont 
limités depuis 10 jusqu'à 20. 

Kilkadzia^iQf ^ plusieurs di^aii),çs. — Ce nombre s'emploie 
depuis 20 jusqu'à t^« 

Kilkp, set, pfusieui^ centaines; — kilka tysi^cy, plusieurs mil- 
liers; — ^ilkffdziç§fg( tysiçcy, plusîeijrs di^aineis de milliers. 

A tous 4es cas de kilka, on ajoute les mots kroé, nff^^ 
djiesigt, set. Ex. : kilkakroc, quelques fois; — ^uÂrasef, quelques 
ceï}l^inQ^;-'kilkq(fzifngt, qygl/jijiBS djzaijies Dans les nombjres 
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ÇQIpposiS de naécie^ dziesiqt et set^ les deux parties du mot se 
déclinent; ainsi on dit kilkunastu, kilkvdziesiçciu^ kilkustu. 

%i^. I^off^f^ cqUectifs (zbÎQrowe). 

Pwfâfi ]^ jdefi^f;. Owoje ka^i, deux chevaux. 

Troje^ les trois. Troje dzieci, trois enfants. 

Çzwo^g, Ips cjJJ^Jrç. Çzworo dziewczgt, quatre filles. 

Kilkoro siug , plusieurs domes- 
Kilk^Oy I , . tiques. 

Kilkanoàcio^ ] P»"**®'^^^* Kilkanaécioro gotebi, plusieurs 

pigeons. 

Les nombres collectifs demandent au génitif les substantifs 

qu'ils déterminent, comme les exemples ci-dessus nous Tiri- 

diquent. 
' 'il»' *' • 

Il y a des substar^tifs collectifs oui suivent les mêmes règles. 

Ex.: Dwôjka^ {es deu^. Dwàjka zaprz§zont/ck kpni y une 

paire de chevaux attelé^. 
Trôjka^ les (rois. Ix'fijka^ Çzwôrlia karyçh kqni. les 

Czwôrka^ les quatre. trois, les quatre chevaux n(}ir§. 

g 153. Nombre^ Relatifs (s^osunkpwe). 

Les norobreç relatifis s'emploient pour indiquer la qualité du 
nombre qu d'une espèce. Ex. : 

Jednaki, pojedynczy^ pareil, uniforme, seul. — Zawsze jednaki, 
toujours le môme. — Cziowiek pojedynczy^ un homme seul. 

Ikoojakiy dwoisty, podwôjny^ de deux sortes, double. — Dwo- 

jakim sposobem, de deux manières; krok podwôfny^ pas redoublé. 

Trojaki, troisty, potrôjny, de trois sortes, triple. — Trojakim 
sposobem^ de trois manières; potrôjny powrôz, corde à trois 



Wieloraki, iloraki^ I^Ukoraki, de plusieMV$ portes. — U^opqiçi^ 
îWff ^>^ j^^^.^pÇ9,f m PPPt dire de combien 4e sorfps ç^ le 
mensonge? — Ten wyraz mç. kilkorakie zmçzenie, ce nipt ^ pj(|r 
sieurs significations différentes. 

i 1^8. Nombres fréquentatifs multiples (wielokroti^^). 

Les nombres fréquentatifs servent à indiquer un certain 
nombre de fois. 

^<iw^n<j^^y, (J'Wfïe fpis ; divôkrotny, de fleu? fqjg ; sto\rotny, 
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de cent fois; wielokrotny^ kilkakrotny^ de plusieurs fois. -^ Ex. : 
Kilkakrotny przejazd^ un fréquent passage. 

§ 154. Nombres partitifs (u)amkowe). 

Les nombres partitifs s'emploient pour indiquer le partage ou 
la fraction d'une chose. 

Pojednym^ par un ; pojednéf\ par une; po dwa^ po dwie, par 
deux. Exemples : Dai po fednémJcMku, il a donné une pomme à 
chacun ; dai po dwie gruszki kazdemu^ il a donné à chacun deux 
poires ; jerfna trzecia, un tiers ; cztéry piate, quatre cinquièmes; 
dwie dziesiate^ deux dizaines; dziewiec dwôdziestyck ^ neuf 
vingtièmes, sous-entendu cz§sci, parts. 

§155. Pour exprimer la moitié d'une chose, on ajoute le 
substantif invariable pôi au nombre ordinal. 

Pôi trzeciéj\ deux et demi. Ex. : Pôl trzeciéj heczki^ deux 
tonneaux et demi. 

Pùlpiatéj, quatre et demi. Ex. : Pôl pieta metra^ quatre mètres 
et demi. 

En pariant de l'heure, on dit : pôl •do piatéj ( sous-entendu 
godziny)^ quatre heures et demie ; pôi do pierwszéj\ midi et demi. 

Le substantif /)(5f, demi, après le nombre dwadzieécie, vingt, 
se met après le nombre et se joint avec la conjonction t, Ex. : 
dwadzieécia i pôi^ vingt et demi. 

Les nombres peuvent être composés du pronom sam, et d'un 
nombre ordinal pour exprimer le concours d'une chose ou d'une 
personne. Samowtôr^ samotrzec , samodziesigt. — Ex. : samoiutôr 
poszli, ils sont allés tous deux. 

§ 156. On forme les adverbes d'ordre en plaçant la préposi- 
tion jdo devant les nombres ordinaux. Ex. : 

Powtôre^ secondement; potrzecie, troisièmement; poczwarte, 
quatrièmement; popiqte, cinquièmement. 

Les adverbes dérivés de ces nombres sont : 

Pojedynczo^ uniquement; podwôjnie ou w dwôjnasôb^ dou- 
blement; potrôjnie ou w trôjnasôb, triplement; poczwômie ou 
w czioômasôb^ quadruplement. 

§ 157. Quand les nombres sont considérés comme des snb- 
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stantifs neutres, ils se déclinent seulement au singulier; le verbe, 
employé au temps passé, se met au neutre. Ex.: 

Dwoch ludzi byio, il y avait deux hommes; szeécioro koni 
biegdOf six chevaux couraient. 

§158. Les nombres, depuis pi§c, cinq, jusqu'à cztérysta, 
quatre cents, ainsi que les nombres indéfinis wiele, kilka, kilka^ 
nascie, devant les substantifs masculins qui désignent les per- 
sonnes, se terminent en u au nominatif. Ex. : 

Stu uczniôw do szkoty chodzito, cent élèves fréquentaient l'école. 

§ 159. Avant les substantifs collectifs ou neutres, les nombres 
ne varient pas leur nominatif. Ex. : 

Dwadziescia pulkôw wyszio, vingt régiments sont sortis; szeéé 
cielat zdechio, six veaux sont morts. 

§ 160. Le nombre collectif wiele, après les verbes byc^ être, 
et les autres verbes, devient adverbe et demande le génitif; c'est 
pour cela qu'il est terminé en e devant les substantifs mas- 
culins. Ex. : 

Byio wicle kobiet w ogrodzie, il y avait beaucoup de femmes 
dans le jardin. 

§ 161. Les nombres adjectifs sont : 

Jednaki, d'une fois. Kilkurald, de plusieurs fois. 

Dwojakiy double. Drugi^ second. 

Czworoki^ quadruple. Podwôjny, double. 

Wieloraki^ de plusieurs fois. Potrôjny^ triple. 

§ 162. Les nombres adverbes sont : 

^ojakOy de deux manières. Dwakroc^ deux fois. 

Trojako^ de trois manières. Dwukrotniey de deux fois. 

^ilkorakoy ) de plusieurs Trzykroc^ trois fois. 

Kilkakrotnie^ ) manières. Trzykrotnie, de trois fois. 

Stokroc, cent fois. Stokrutnie, une centaine de fois. 

^63. Les nombres définis et indéfinis se terminent au datif 
en om^ quand ils sont placés seuls, c'est-à-dire quand la chose 
désignée par le nombre est sous-enlendue. Ex.: 

ûai piçciom, il a donné aux cinq ; — potytek kilkom , le profit 
^quelques-uns; — wielom sie oprzcy il s'opposera à plusieurs. 



Hlaié avec le sfilistHiitif l( faut dire : 

Dai pieciu ludziàm^ 11 a donhé à cinq hommes; — potytek 
kitku riarodom, le ptoQt à qaelqaes iiallônâ; — oprze si§ wielu 
nieprzyjacioiom, il s'opposera à plusieurs enhemis. 

§i6S. LMngtriimentril en omi se remplace souvent par la 
térttiinaison en g; oii j)eut dire égalemeiU : miedzy szeéciû oso- 
d'drrtf, et fniçdzy szeécioma osobami, entre six persotines. 

On terminait anciëtinement fnlka à l'itistrumental en em, an 
lîêu (Je ci. Ei. : z kilkiem osobarhi zostal. — z kilka osobami zostci, 
il est resté avec quelques personnes. 

Avec les nombres au datif, à l'instrumental et au locatif, le 
substantif se met aux mômes cas que le nombre, au lieu de se 
mettre au génitif. Ek. : wielu panom, à beaucoup de maîtres; 
— z wielu niewolnikami , avec beaucoup de prisonniers ; — 
îb pieciu domach, dans les cinq liaisons. 

On emploie souvent des nombres invariables. Exemple : dla 
szescdziesiat zolnierzy, ou dla szeécdziesieciu totnlèrzf/, pdiir 
soixante soldats. 



SEPTIÈME tÈGd]^ 

SIÔDMA LEKCYâ. 



Mimowolnie wstrzyraàny, 

InTolontaircment retenu 

stuchal ciekawie, dziwi^c 

ëcoatait curieiuement , étonnant 

sic, nie bez pizyczyny, ïe 

se, non sans raison, que 

taki glos vv Dobromilu sic 

telle voix dans Dobromil &e 

znajduje, gdzie by) pewny 

trouve, où était certain 

ze oprôcz orgauisly, ktôry 

que excepté organiste, lequel 

przez nos spiewal, zadnego 

par nés chantait 



aucun 



innego spiewaka nie bylo. 

autre chanteur ne était. 



Retenu involontdlreihent; )) 
écoutait avec curiosité, s'éton- 
nant, ribn sang raisoh, qu'il se 
trouvât une pareille voix à 
Dobromil , où il était certain ^ 
qu'excepté l'organiste, qui 
chantait du nez, il ri'y avait 
aucut) autre chanteur. Ayant 



HKS pRcntons. 



n 



Ayant écarté brauchet, aperçut 



scbodzaçego 

flescêndàiir 



Z gÔf 

de ixiôdtajifnes 

pielgrzyma, ktôry kd liiemû 

pèlenn, qui vers ïnt 

zdawal sic drôzk^i kfcfkî swe 

paraiuait se petite route pas ses 

kierowac. 

dirigtr. 



écarté leS branches, il aperçfut 
un pèleriH (iii\ désteiidait dès 
montaghes, ëi tjH pmksAli 
(irfigfer fe* i^as vers lui par la 
péiîte routé. 



Construction française, 

1. Retepitt involontai- 
rement, il écoiil^iit 
rftéè cuHosIté, 

S. s'étçfiDaDt» non sans 
raison , 

9. aii*il Se trdtitât (lllè 
pareille voix à Dobro- 
mil. 

I. où il était cèrtaio. 

5. da'excepté Torgani- 

6. qui chantait du nez, 

t. il Wf avait anenri 
autre chanteur. 

8. Ayant écarté les 
branches, 

9. il aperçut un pèlerin 
9Di .descendiÂt des 
montagnes, 

10. et qui paraissait di~ 
riger ses pas vers lui 
par la petite routti. 



GOUFARAISON. 

. • * 

Construction polonaise, 

U ;[nvolontairen}çnt 

retenu, écoutait cu- 

fieàsement, 
S. en s'étonnant, non 

sans raison, 
S. ct«e telle vdit, dans 

Dobromil se trouve, 

4. où était cmtain (sûr) 

5. que excepté de l'or- 
ganiste,- 

6. lequel par le nez 
chantait, 

7. d'aueuiid'antre chan- 
teur non était. 

8. Ayant écarté les 
branches, 

9. aperçut descendant 
des montagnes pèle- 
rin, 

10. qui vers lui paraissait 
se par la petite route, 
pdj âe§ dirigea. 

dOKVfillâATiM. 



traduction, 

1. Mlmowoinie .wstrzy- 
inany, sluchâl clèfla- 
wte, 

2. dzlwi^c sic nie be« 
{)rzyciyny 

3. ^e taki gfqs, ni Dob^6« 
ihilu sic znajduje, 

4. gdzlft byl pewpy. 

5. ie oprôcz ôrganisly, 

6. ktôry priez nos âpie- 

7. «idicgaldne^d Iplè- 
waka nie bylo. ^^ 

8. Odgarn^wszy gl<H*rcî 

9. poslrzegl schodzgce- 
go z g6r pielgrzyma. 



10. ktôry ku nîèAtt^iilf- 
wai sic drôika kroki 
s#()]e klerowfft 



1. Qui était involontairemeot re- 
tenu? 
3. Que faisait Bira? 
é: Çtf èét-cë (Jtf <l ètontètf P 
*. Quoi encore? 
3. de qaoi s'étotfnail Bira? 

6. Be quoi était-il sûr? 

1. tmMU èèantett rorgàriist^ ? 



1. Bira. 

2. àlùchal cîekdwic. 

3: PrÉyjemne Spiev^anle. 

H, Dziwi«c Mç die bez przyczyny. 

5. te taki gtos w Dobromilu sic «u^- 

duje, . . '!< 

6. Ze oprôcz organisty, iadûèg^ iii- 

cf«go éf)!ewaka nie bylo; 
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8. Qu^esUce qtt*apercut Bira? ] 8. Postrzegl zchodz^cego z gér plel- 

grzyma. 



9. Gomment l*apercat-U ? 

10. Où se dirigeait le pèlerin? 

11. Par où dirigeait-il se» pas? 



9. Odgarn^wszy galçzie. 

10. Zdawal sic ku nlemu kroki swe kie- 

11. Drôtka. [rowaé. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Mimowolnie, involontairement, adverbe. 
NiCy non adverbe négatif. 

§ 165. Bez^ sans, préposition qui gouverne le génitif. 

Taki, tel, adjectif. Taki, niasc. , taka^ féro.,faÀ2e, neut. 

Sie, se, pronom qui n*a pas de norainati. — Sie, est un pronom 
réfléchi de la troisième personne ; mais cette forme s'emploie 
toujours en polonais dès que le pronom se rapporte au sujet du 
verbe; on le traduit en français par me, moi, te, toi, se, soi, nous, 
vous, ILS, selon la personne du verbe. Ex. : uhieram ste, je 
m'habille; znajduje si§, il se trouve; — ubieracie «>, vous vous 
habillez. 

Nie byio, il n'y avait, impersonnel du verbe byc, être. Niebyio 
régit le génitif (35). Un verbe précédé de la négation nie doit 
être suivi d'un génitif. 

§ 166. Les verbes impersonnels généralement demandent le 
génitif. 
/&, que, conjonction. 

§167. 0/>r(kz , outre, hormis, excepté, préposition qui régit 
le génitif. 

§ 168. Ku, vers, préposition qui régit le datif. 
Drôzka^ petite route, subst. féminin à Tinstrumental, régi 
par le verbe kierowac\ génit. drôiki; dat. drôice (8). 

§ 169. Przez, par, préposition qui régit l'accusatif. 

Wsirzymany, retenu, part, passif du verbe wstrzijmac, retenir; 
futur wstrzymam; passé, wstrzymaiem, 

Stuchal^ écoutait, troisième personne imparf. du verbe shtchac^ 
écouter ; présent, siucham ; passé, stuchaiem. 

Ciekawie, avec curiosité, adv. formé du subst fém. ciekatvoéé^ 
curiosité. 

Dziwiac sic , en s'étonnant, partie, invar, du verbe pronominal 
dziwic sicy s'étonner; présent, dziwi§ 8i§; passée dziwHem sic. 



DBS PRONOMS. 73 

GioSy voix y subst. masc. ; génitif, giom (37). 

Zmjduje si§ , se trouve, troisième pers. du présent du verbe 
pronominal znajdowac sie, se trouver; présent, znajduj§ sic; 
passé, znajdowaiem s%§. 

Peumy, sûr, certain, adjectif; pewna, fém. ; pewne^ neut. 

Nos, nez, subst. masc.; génit. nosa (37). 

Spiewaly chantait, troisième pers. imparf. du verbe épiewaô^ 
chanter; présent, êpiewam; passé épiewaiem. 

Èpiewaka, chanteur, génit.. de épiewak^ subst. masc (39). 

Odgamgwszy, ayant écarté, part invar, du verbe odgccmqc^ 
écarter ; futur, odgame ; passé , odgamqlem, 

Postrzegi, aperçut, troisième pers. imparf. du \erhe postrzedz^ 
apercevoir; futur, postrzege ; passé, postrzeglem. 

Schodzgeego, descendant, part, présent du verbe schodzié^ 
descendre; présent, schodzç; passé, schodzUem. 

Zdawal sie, parut , troisième pers. imp. du verbe pronominal 
zdowac si§ ^ paraître; présent, zdaj§ sie; passé, zdawalem sic. 

Kroki^ pas, accusatif pluriel , dekrok^ subst. masc; génitif, 
kroku (39). 

Kierowaéy diriger, infinitif; prés. , kieruj§ ; passé, kierowalem, 

Przyczyna, cause, raison, subst. fém. ; génitif, przyczyny (71). 

QUESTIONS. 

A quel cas est przyczyny ? (25) Pourquoi? (165) — Qu'est-ce que 
ciekawie? — Qu'est-ce que glos? Déclinez. (37) (8)— Qu'est-ce 
(pe organtsty ? (56) Pourquoi est-il au génitif? (167) — Qu'est-ce 
que ktôry? — Qu'est-ce que nos? (55) Déclinez (37). — Pourquoi za- 
dnego épiewaka est-il au génitif? (166) — Pourquoi niemu est-il au 
datif ?(168)—Aquel cas est drôtka? {29)— Quel cas régitrfo? (36 g,) 
—Quel cas régit nad? (33 a, i.) — Quel cas régit pod? (127 a. i.) 
--Quel cas régit poF (129 d. a, /.) — Quel cas régit bez? (165 g.) 

Substantifs qui se trouvent dans les leçons précédentes. 
L'élève déclinera ces substantifs : 

MASCULINS. 



Krakôw (40) (37), Krakovie, génit. Krakowa. 
^obromil (40), Dobromil, génit. Dobromila, 
^«^a (56), Bira, génit. Biry^ dat. Birze, 
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Rolnik (39) (9), agriciiltebr, §ériîl. rolnika. 

iBospodah (3S), agronome, rriaîlrede là maison, g. (jbspèd'drza. 

Grûnt (3T) (5), tliàmp, ^ënit. gruntû: 

Sad (37) (5), verger, génit. sadu. 

Las (37) (8), fot'Ôt, géîiit. taèu, vbè. bè loc:, /éilï>: 

Cziowiek{^9)(9)j honinie, ^éhit. cziowiekd, 

WiëtztUr (87) (3), soir, géhit. ïvieczbrà. 

Dom (37) (6), maiscftt' gétlit. d'omu, 

^rrfj(39)(9), bord, gérilt. brz^gu. 

ifrzttk{99) (9), bnîssoh, gériît. krzhkû: 

Buk (39) (9), hêtre, gétiH. thiku. 

Cieû (38) (2), ôitobré, géfiit: cieniûy icienia. 

Chléb (37) (55), p*n , génit. chiêba. 

iSé'(87)(5), fromage, géhit. sera. 

Gios (37) (8), voix , génit. ^iosu, 

Orgtinista (56), organiste, génit. nrgmtisty. 

Nos (55) (8), nez , génit. nosa, 

Èpiewak (39) (9), chanteur, génit. îpietjôakû. 

Pielgrzym (37) (6), pèlerin, génit. pielgrzyma. 

K^ùk (89) (9)i pas, géhit. kràkû, 

Mehôd (37) (5), cdUchant, gébit. zachtfdni 

Wieé(%i)\ tillâge, génit. wsii 
DogodfvDsc (59), ëommodlté, génit. dogodnoid, 
îÊaAia(65)(8), prriiHe- génit. Igki, dat. Incè, 
Gdra (71)(5), rhbhtagtie, gënit. gôry, dat. gôrzb. 
Pdlnoc (60), nord, minuit, géhit. pôinocy. 
Jtzèczka (72) (8), petite rivière, génit. rzenki, drft. nêtzth 
Rola (65) (8), champ labouté, génit. rolù 
McA^orzata (71) (5), Matgueritfe^ géhJt. MàigorzMif, dât. Htài- 
iona (71), épouse, génit. tonie, \gorzacie, 

Strona (71), côté, génit. strony, 
Praca (66ï, travail , génit. pracy, 
Droga (72) (8), chemin, génit. drogi, dat. drodze. 
Kobiaika{12){S), cabat d'osier, génîl. kobiatki^A^i.kobiaice. 
Chwila (65), moment; génit. chwili. 
Przyczyna (71), cause, génit. przyczyny. 
ècieika (72) (8), sentiet, gftiit. êcietkiy dùU ibieUtè. 



Galei (39), brdnchfe, géfiil. gaiezi. 

Drôzka (72) (8), petit sentier, génit. dHikl, Ait. drôzé, 

NEUTRBS. 

Poiozenie (76), position, génit. poloienià. 
Poludnie (76), sud, midi , génit. poiudnia, 
Dziecko (76), enfant , génit. dziecka. 
Sihnô (76) (79), foin , géiiit. siana: 
Slonce (78] (80), soleil, génit. sMca. 
/^z««;o (76), arbre, génit. drzewa, 
Oddalenie (76), éloigneroent, génit. oddalenia, 
Spiêwtiniè (76),- clmnt ; géhit. spiewania. 
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PHRASÉOLOGIE. 



i. iità écoutait un soir, avec Mar- 
guerite, un chant agréable. 

i. tnvofôhtâirémeht i-fetèhd, it s^assit 
tous un vieux héfi-e. 

3. Il se trouve à Krakovic! uH orga- 

niste dont le chant retentissant 
se répandait parmi les buissons. 

4. Marguerite était sûre f^vk l'ofgà- 

nîste chantait du nez. 

5. Bira, s*étonnant,non sans cause, 

revenait par le petit chemin à 
la maison. 

6. Le péieriil aperçut Bira descen- 

dant de la montagne, qui pa- 
raissait diriger ses pas ^ers la 
prairie. 

7. L'enfant ayant écarté les bran- 

ches. 

8. Bira, ayant écarté beaucoup de 

branches, à^ierçut le bhanteur 
descendant sur le bord de la 
petite rivière. 
9>Bira revenait H la matson, et 
écoutait avec curiosité le chant 
de l*organiste. 



1. Bira z Màlgbrzatj (1) ètùcfcal Je« 

dnego wieczdra (g) {^rzfjemne 

Ipiewaiiië. 
21 MltiiOwolnic f^^thynjali/|{ usiadl 

t)Oâ âtàryofi bukfetii ({): 
3. Znajduje sfç # ki-âRônHë (!) orga- 

nista ktôrego giosne ipiewanie 

fôzlègalo sic pomiçdzy krzaka- 

mi (i). 
i. Maigorzàta byla pewua (t) te orga- 

nista przez nos (a) ipiewai. 
^. Bira dziwi^c sic nie bez przyczyny, 

wracal dràik^ (i) do domu. 

6. Pielgrzym postrzegl Bir( (a) seho- 

dz^cego z gôry, ktôry ku l^ce (d) 
zdawal sl^ kroki swOjë kierowaé. 

7. Dziecko odgarn^wszy gai§zie (a). 

8. Bira oJgàrii^wszy wiêlc gatçzi (g) , 

postrzegl schodz^fc^d nad brze- 
gicni rzeki spiewaka. 

9. Bira wracal do dorfiîi (o) i sluchal 

ciekawie épiewanie 6r|;anisty (g). 
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10. L'agroDome , ayant écarté les 

branches, revenait à Krakovie 
où le pèlerin paraissait diriger 
ses pas. 

11. L'organiste, à moitié chemin, 

ayant tiré du panier un fro- 
mage, mangea avec appétit. 
la. Le chant du cultivateur ne se ré- 
pandait pas parmi les forêts. 

13. Le pèlerin, toujours bien portant, 

marchait par un sentier entre 
les champs. 

14. Excepté le pèlerin, il n'y avait 

aucun autre chanteur. 

15. Krakovie avait des buissons fleu- 

ris, et un organiste qui chan- 
tait du nez. 

16. Dana le panier, il y avait du pain 

et du fromage. 

17. L'agronome, après un moment, 

ayant écarté les branches, s'as- 
sit sous le hêtre. 

18. Bira, s'étonnant qu'il n'y eût pas 

d'autre pèlerin à la maison, 
écoutait un chant agréable en- 
tre les montagnes. 



SKPTIBMB LEÇON. 

10. Gospodarz odgarn^wazy galçzie(a) 
wracat do Krakowa (g) gdzie piel- 
grzym krokl (a) swoje zdawal si§ 
klerowaé. 

11. Organlsta w pôt drogl (a), dobyw- 
szy z kobiaiki (g) sera, smaczno 
zajadat. 

12. Rolnika spiewanie nie rozlegato sic 
pomiçdzy lasami (t). 

13. Plelgrzym zawsze zdréw cbodzii 
àc\eik% (0 pomiçdzy rolami ( t). 



14. Oprécz pielgrzyraa nie byto Innego 

épiewaka (g)» 

15. Krakôw miai krzaki(a) kwitn^ce i 

organistç (à) ktéry przez nos (o) 
épiewat. 

16. W kobiaice byi sér (a) i chléb. 

17. Gospodarz po chwili (/) odgarn^w- 

szy gatçzie (a) usiadt pod bu- 
kiem (i). 

18. Bira dziwi^c sic ie nie byio innego 

pielgrzyma (g) w domu, sluchat 
przyjemue spiewanie (a) pomiç- 
dzy gérami (i). 



DES PRONOMS. 

ZAIMKACH. 

Les pronoms sont : 

1.) Pierwotne, primitifs. 

Mnie^ moi. 

Ciebie, toi. 

Siebie, soi. 

NaSt nous. 

Was, vous. 

3.) Nieztoione^ simples. 
Ten, celui. 
Ta, celle. 
7b, cela. 



2.) Pochodnie^ dérivés. 

Môj, mon. 
Twôj, ton. 

Stoéj, son. 

Nasz, notre. 

Wasz, votre. 

4.) Ziotone, composés. 
TanUen, celui-ci. 
TanUa, celle-là. 
TamtOy cela. 



DBS PRONOM^;. 



n 



Kto7 qui? 

Co? que? 
Jaki? quel? 

§ 170. Des pronoms substantifs définis. 



Ktokolwtek, quiconque. 
Cokolwiek^ quelconque. 
Jakikolwiek, id. 



Osobiste, personnels. 

«/a, je, moi. 
Ty^ tu , toi. 
On, il, lui. 
Ona, elle, lui. 



Zwrôtne^ réfléchis. 

Siebie, se, soi. 
Sie j id. 

Sobie^ 
Soba^ 



Ono^ il, lui. 
§171. Déclinaison des pronoms personnels de la 1" et 2* personne, 

1" pers. SINGULIER. 2" pers. 

N. Ja, je, moi. 7y, tu, toi. 

G. Mnie^ mie, de moi. Ciebie, cie, de toi. 



D. Mnie, mi, à moi. 

A. Mnie, mie, me, moi. 
V. — — 

I. Mna, a., p., de moi, 

L. Mniey dans moi. 

PLURIEL. 

N. My, nous. 

G. Nos, de nous. 

D. Nam^ à nous. 

A. Nqs, nous. 

V. ilfy, nous. 

I. Nami, a., p., de nous. 

L. NaSy dans nous. 



Tobie^ ci, à toi. 
Ciebie, cie, le, toi. 
TV, toi. " 

Toba, a., p., de toi. 
Tobie, dans toi. 

TTy, vous. 

Was, de vous. 

Wam, à vous. 

Was, vous. 

ÏFy, vous. 

Wamiy a., p., de vous. 

Was, dans vous. 



§ 172. Déclinaison du pronom de la troisième personne. 

SINGULIER. 

Mascvlin, Féminin. Neutre, 

Après la Âpre» U 

Ordûi. Plus court, prépoa. Ordin. Après U prëposît. Ordin. Pins court, prépoé. 



N. On, 
lui. 



— Ona, — 
elle. 



G. JegOy goy niego^ Jéj, niéj, 
de lui. d'elle. 



OnOy — — 
lui. 

Jego, gOy niego^ 
de lui. 



1» 



sgRi^Mtint ufipN. 



Après la Après U 

Ordin. Pluf cmirt ^r^[)OB^ Ordin. Après la préposit. Or^în. Plut court, prépos. 



D. Jemu^ mu, niemu. Jéj\ niéj\ 
à lui. g ^Ue. 

k.Jego, go, nipgpi, Jg, ^jjj, 

lui. ' elle. 

I. — — îiifn, — m'a, 

avec, par, dç )ui. a., p., d^elle, 

L. — — nim, — niéj\ 

dans lui. f|aQ^ elle. 

PLURIEL. 

U.fh^i, onu, Qm, Ony, one, 

ils, eux. elles. 

G.Ich, — nich, Ick, — 

d*eux. d'elles. 

D. 7m, — nim, /m, — 

à eux. à çlles. 

k.lch, — njçh, Je, — 

eux. e\[ps. 



Jeynu, mu, niemu, 
à)ui. 

— je. nie, 

lui. ^ ^ 



a., p., dejui. 
^aps lui. 

Qnu* — 

ils, eux. 

nich, Ich, — 
d'eux. 

nim, Im, — 
à ^u^. 

nie, /(?, — 
eux. 



niém^ 



nient. 



nick, 

nim, 

nie, 



I. — — niemi, — — niemi, — 7- niemi, 

a. , p. , d'eux, \nimi, a. , p. , d'elles, a. , p. , d'eux. 

L. — — nich, — — nich, — — nich^ 

dans eux. djjns elles. dans e|ix. 

§173. Les {)f;ppo|[ns mie, ciebie, tobie, j§go,j^t^, §'einp)oient : 

1° En réponse ^ la question à qui? komu? Ex. : Komu dai 
ksigzkç? mnie, à qpi ji-t-il donné le livre? à ipoi. 

2'' Après les prépositions. Ex. : Chodé do mnie, viens à moi. 

3" Avant le verbe, quand on veut appuyer la question. Ex. : 
Nie mnie, alejemu wihien, il doit à lui et non pas à moi. 

§ lîfr. 4? I^Qs pi:a»oms îk2>, de, mi, ci, go, mu, sp ipgttent 
après les verbes, et il est plus élégant de les employer que les 
pronoms mnie, jego, tobie, jemu, Ex. : Zawolano mnie, on m'a 
appelé ; — proszono go, on l'a prié ; — dam ci, je te donnerai ; — 
^^^> m^y ji^ l»i fprai P94^^u. 

§175. 5° Ils peuvent se mettre avant le verbe, quand celuir 
ci est précédé d'un mot. Ex. : Gdy mif ou mnie wziçto w nie- 
Ufofç, quaji4 on o^'a fait prisofinier. — Wiele ci dardai combien 
t'a-t-on donné? 



§ 176. 6» j|I§j9 i)^ i)e p^uvQpt pas être einpjQyés miea la néga- 
tion nie, ni la eapjoDCtioo i. Ex. : /a go widziaiem, je Tai vu; 
— ja mu ksiqikç oddaiem^ je lui ai rendu le livrjB; -^jajemu 
hsioM nie oddaiem , je ne lui ai pas rendu le livre. 

§ 177. V On emploie la l^^tre n quan(| on njet le pronom 
après la préposition. Ex. : pôide z nim do koéciota^ j-irai avec 
lui à réglj^^; '—:p6jd§ do ni^go^ j'irai chez lifi. 

§ 178. 8** Le dgtif ci se contracte en la lettre c, et se joint au 
mot quand il finit par une voyelljs. E^. : nie radz§é, pour nie 
radze ci, je ne te conseille pa^. 

§ 179. 9"* L'instrun^ental ap singulier et au p|){riel cpmmence 
par la lettre n dans tous les genres. Ex. : gairdzç ni§, je la dé- 
daigne j —^p^aà^ z ninx , je partirai avec liji. 

§ 180. 10* Le pronom nte^o se contracte augénitif et à l'accu- 
satif, et se lie avec la f)f(^^$itipp, fn^is seMlement pour le genre 
masculin. Ex. : idipon, pour idim nieyo^ va le chercher. 

§181. Il"" Les prépositions terminées par upe cpn^opne 
prennent la lettre é devant tes pronoms mnie^ mm. ^x. : ùe^ze 
mniè pour bez mniCy sans moi ; — ze mnq, pour z mna^ avec moi ; 

-— we mnie pour w mnie, daqs moi. 

« 

Du pronoffu sie))ip, sig. 

H^3' Oh&N PI) ^^^^ exprimer que l'action d'une des tcois 
RSFS^imes se rappo^M^ ^ elle-même, ou eipploie eu polonais le 
pronom siebie, si§^ se, soi. Ex. : odmalujç siebie , odmoduf^ 
«Vi je me peindrai. — Il s'efjaplpj^ gjisj^i pour rQjf}4r^ le§ ypi:J)es 
pronominaux. 

§ 183. Ce pronom est des deux nombres et se décline comme 
sait : 

N. — y. — 

G. Siebie, sie, soi. L Sobfi, a., p., de soj. 

D. Sobie^ à soi. L. Sobîe, daps soi. 

A. Siebie, sig, soi. 

§ ISA. Comme le;^ ffPW^ réflécblss^t alors l'actioq sur eux- 
inêmes , ^ jypnoms siebie, §i§ ne varient pa3 et servent pour 
^H(^ \^ personne^, toi)^ j^ pombr^ pi tous les genres. Ex. : 
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ste 



sobie. 



Przekonam \ 
Przekonasz („• i.- - 

Przekonamy) 

Czytaiem 
CzytoAeé 
Czytal 
Czytaliécie 

Panujç 
Panujesz 
Panuje 
Panujemy 

Mam ufnoéc 
Masz ufnoéc 
Maja ufnoéc 
Mamy ufnoéc 



nad soba. 



w sobie. 



Je me convaincrai. 
Tu te convaincras. 
Il se convaincra. 
Nous nous convaincrons. 

Je lisais pour moi. 
Tu lisais pour toi. 
Il lisait pour lui. 
Vous lisiez pour vous. 

Je me domine. 
Tu te domines. 
Il se domine. 
Nous nous dominons. 

J'ai confiance en moi. 
Tu as confiance eu toi. 
Ils ont confiance en eux. 
Nous avons confiance en nous. 



Des pronoms indéfinis. 

Les pronoms indéfinis sont : 

§185. 1" Les pronoms interrogatifs, pytajqce. Exemples: 
Afo? qui? co? quoi? 

§186. 2" Âffirmatifs, twierdzgce. Exemples : ktokoltviek, 
quiconque; — cokolwiek^ quelconque; — ktobqdi^ n'importe 
lequel ; — - cobgdi , n'importe quoi. 

§187. 3- Affirmatifs avec incertitude, twierdzace z niepe^ 
wnoéciq. Ex. : ktoé, quelqu'un ; — coé^ quelque chose ; — jakié^ 
un certain. 

§188. ^" Négatifs, zaprzeczajqce. 

Pour les êtres animés : nikt^ personne. 

Pour les choses inanimées : nic^ rien. 

Pour les choses animées et inanimées : éaden, aucun. 



§ 189. Pronoms interrogatifs. 


Pronoms 


négatifs. 


N. KtoP Co? 


Nikt, 


Nie, 


qui? quoi? que? 
G. Kogo? Czego? 

de qui? de quoi? 
D. Komu? Czemu? 


personne. 
Nikogo^ 
de personne. 
Nikomu^ 


pien. 
NiczegOy 

de rien. 
Niczemu , 


k qui? à quoi? 


à personne. 


à rien. 



DBS PRONOMS. 81 

A. Kogo? Co? Nikogo. Me, 

qui? quoi? personne. rien. 

V. Kto? Co? — — 

qui? quoi? 

I. Kim? Czém? Nikim^ Niczém, 

a.,p.,dequi? a.,p.,deqnoi? a.,p.,depera. a., p., de rien. 

L. Kim F Czém? Nikim, iSHczém^ 

dans qui? dans quoi? dans pers. dans rien. 

§ 190. Le pronom kto devient pronom relatif quand il se rap- 
porte à une phrase où il y a le pronom ten. Ex. : Kto mocniejszy 
ten lepszy , celui qui est le plus fort est le meilleur. 

Des pronoms adjectifs définis. 

§ 191. Les pronoms adjectifs définis sont : 
1"* Démonstratifs, wskazujgce. 

MASCULIN. 

Ofiy lut. Owy celui-là. Ten, celui-ci. Tamten, Tautre. 

FÉMININ. 

Ona, elle. Owa, celle-là. Ta, celle-ci. Tamta, l'autre. 

NEUTRE. 

Ono, lui. Owo, cela. 7b, ceci. Tamto, l'autre. 

§ 192. 2" Relatifs, wzglçdne, 

Ktôry, masc, ktôra^ fém., ktâre^ neut., qui? — Co? quoi? 

§ 193. 3** Possessifs, dzieriawcze. 



M. 


F. 


N. 


M. 


F. 


N. 


M6j\ 
mon. 


Moja, 
ma. 


Moje, 
mien. 


Jego, 
de lui. 


Jéj. 
d'elle. 


Jego, 
de lui. 


Nasz, 


Nasza, 


Nasze, 


M, 


— 


..... 


notre. 


— 


— . 


leur. 


— 


— 


Ttvôj, 
ton. 


TWOJtty 

ta. 


Twoje, 
tien. 


Swôjy 
son. 


Swoja, 
sienne. 


Swoje 
sien. 


Wasz, 
votre. 


Wasza, 


Wasze^ 


Czyj^ 
à qui. 


Czyj'a , 


Czyje 



§194. Possessifs interrogatifs, dzieriawcze pytajçce, Ex. : 
^*W? m., czyja? f., czyje?ï\,^ à qui? 

6 
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Pronoms démonstratifs. 

§ 195. Les pronoms démonstratifs se déclinent comme 1 
adjectifs; mais à l'accusatif féminin singulier, ilâ se terminent 
en ^, t§. 

SINGULIER. PLUBIEL. 



MASGDLIR. FÉMININ. 

N. On^ il, Ini. Ona, elle. 

G. Omgo, de lui. Onéj, d^elle. 

D. Oiunut, à lui. Onéj, k elle. 

A. One^o, lai, le. Ofi{, elle. 



MASCDLm. rÈKinm et mbovrb. 

Oni, ib, eux. One, ils, elles. 

Onyekt d*eux. Onyek, à*énx, déciles. 
Onemu, k lai. Onytn^ k eux. Onpn, heux, k ellef. 
Oro, lui. Onyeh, en&.les. One, d*eut, d*eU«t. 



MBOTllB. 

Ono, il, lui. 
OnegOf de lai 



I. Ottym, avec, On^, avec, par, On^m, avec, par, Onymi, avec, Onrini, avec, par, 
par, de lai. d'elle. de lai. par, d^eax. dans. 

L. Onym, dansl. Onéj, dani elle. Onith, dans lai. Onyeh, dam e. Onyeh, dans eux. 

§ 196. Oiv, m., o?va, ï.,owo, n, Sedécllne de la même manière. 

§ 197. SINGULIER. PLURIEL. 

HASCDLIN. FÉUIHIR. HBDTRX. MASCULIN. FÉMININ ET BBOTRB. 

N. T«n,ce, cet. T«, cette. To, ce. Ci, ceux. 7r* celles. 

G. Tego, de ce. Téj\ de celte. Tego, de ce. Tyeh, de c Tych, de ceux, de celles. 

D. Temu, h ce. Ti|/', à cette. Temu, k ce. Tyin,k ceux. Tym, k ceux, k celles. 

A. Tego, ten, ce. Tç, cette. Tego, ce. T^fA, ceux. Te, celles. 

I. Tym, avec, T«, avec, par, T^, avec, par, Tym/, de ceux. Terni, de celles, 
par, de ce. de cette. de ce. 

L. Tym, dans ce. TiJ , dans cette. Tém, dans ce. TycA, danse. Tyeh, dans ceux, celles. 

§198. Le pronom tomten, m., tamta, f., tamto, n., celui-là, 
celle-là, se décline de la même manière. — Ce pronom étant 
composé de tam, là, et ten, ta, to, celui, celle, ce, la première 
syllabe reste invariable. Ex. : tamtego, de celui. 

§ 199. Entre les pronoms ten, ôw, ta?nten, celui, celui-là, il y 
a cette différence que le pronom ten indique la personne ou la 
chose la plus proche, et les pronoms <hv, tamten, représentent la 
personne ou la chose la plus éloignée. 

Pronoms relatifs, wzglçdne. 

§200. Le pronom relatif ktôry, m., ktôra, F., ktôre, ti., se 
décline sur la forme de radjeclif. 
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§201. SlNOtJLlCR. 

MA8CDLIM. PàMinill. HBOTIIB. 

N. Ktérj, leqaeli qui. Kt&rot Uqaelle, qui. Ktàrt, leqDolf qui. 

G. Ktôrego, duquel, de qui. Ktàrij^de laquelle, de qui. Ktirego, duquel, de qui. 

D. Ktoremu, euquel, à qui. Kïôrij^ à laquelle, à qui. Kiàrwiu^ auquel, à qui. 

A. Ktàrego, irtôr}', lequel/ que. Kiorq, laquelle, que. Kuiref lequel, que. 

V. Kiâry, lequel, qui. Ktôra, laquelle, qui. KUret lequel, qui. 

I. Ktôrym, avec, par, du Ktôrq, avec la, par la, de Ktôrém, avec, par, duquel, 
quel , de qui. laquelle, qui. qoj. 

L. ir<ôr)rm, dans lequel, qui. Ktàréj, daus laquelle, qui. KtàrHn, dana lequel, q«i, 

PLUaiBL. 

VAflCOUlf. FÉMIHIX XT HBOTRB. 

N. Ktirzy,\esqaeUt qulcs. Ktdfe, lesquelles, quels. 

G. Ktôrych, desquels, Ktàryeht desquelles, quels. 

D. Ktôrym, auxquels. Ktùrym, b quelles, auxquels. 

A. Kiéryehf lesquels, quels. Ktàre, lesquelles, quels. 

V. kiorzy, quels. Jtt<>r«, desquelles, quels. 

I. Ktàrymi, avec les, par les, Ktàrtmi^ avec, par, desquelles, 

desquels. quels. 

L. KtAryeh, datai lèsqtaeU. Kiirytk, datas lesquelles , lesquels. 

§ 202. Le pronohi relatif co se met souvent à là (ïlace du 
pronom ktôry^ qui. II se rapporte aU substantif ou au pronom 
de la proposition. Ex. : Widziaimn czlowieka co {Mrif) mi list 
przyniàsl^ j'ai vu l'iiomme qui m'a apporté la lettre. 

Le pronom coest invariable, et quand il rettipiace le pronom 
relatif kti)ry^ m., ktùra^ f., ktôre^ n., il s'adjoint le pronom 
personnel on, m., ona, f., ono^ n., pour distinguer le genre. 

§ 203. SINGULIER. PLURIBL. 

UASCDLIN. FÊMiNi?!. ifBuTRB. PooT Ut hùtnmet. Potiv Um t gfiirtt, 

n. Co, qui, lequel. Co, qui, laquelle. Co, qui , lequel. Co, qui, lesquels. Co, qui , IceqtMtl» 

t. Co J€go , eo go^ Cojijf CoJegOfCOgOf Co Uk» Co iek, 

n. Cornu, Cojéj, Cornu, Co tm, to itn, 

k.Cogo, Cojq, Coje, Co ich, Co je, 

I. Conùfi, Coniq, Co niévit Conimi^ ConUmi^ 

L. Co na nim, co Co nu niéjt co o Co lut niim , co o Co nu nich^ cq o Co nu nick , eo o 
o nlm, nîéj, niem, nUh, niek, 

Kxemple : Vtouttyt eo mu ou eùjij miwiiemj il a cru ce que je lui ai dit . 

§ 20û. Quand le pronom relatif ro ^e rapporte ft «n verbe 
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qui régit une préposition , on met la préposition entre co^ et 
le pronom on^ m., ona, f. , ono, n. 

Co z nim robisz. Ce que tu fais avec lui. 

Co przed nia stoi. Ce qui est devant elle. 

Co w nim widzisz. Ce que tu vois dans lui. 

Co nim myélisz. Ce que tu penses de lui. 

Pronoms possessifs, 

§ 205. Les pronoms possessifs ont les trois genres, et se dé- 
clinent sur la forme de l'adjectif. 

Pronom de la première personne- 

§ 206. Singulier : Môj, m., mon, mien; moja, f., ma, mienne; 

moje^ n., mon, mien. 

Pluriel : Nasz^ m., notre; nasza^ f., notre; naszcy n., 
notre. 

Pronom de la deuxième personne. 

Singulier : 7w6j\ m., ton, tien; twoja^ f., ta, tienne; 
twoje, n., ton, tien. 

Pluriel : Wasz, m., votre; wasza, f.; wasze, n., votre. 

Pronom de la troisième personne. 

Singulier : Jego, m., son, sien ;7>y, f.,sa, sienne ;/«^o,n., 
son, sien. 

Pluriel : Ich, m., leurs; ich, f.; ich, n., leurs. 

§ 207. Le |)ronom possessif de la troisième personne s'exprime 
par le génitif singulier ou pluriel du pronom personnel on, ona^ 
ono, selon le genre ou le nombre du nom; pour les cas il est 
invariable. Exemples : 

JegOy jéj\ ich brat. ^ego, jéj\ ich bratu. 

Son frère, leur frère. A son frère, à leur frère. 

Jego^jéjy ichsiostra. J^go.jéj, ich siostrze. 

Ta sœur, leur sœur. A sa sœur, à leur sœur. 

Jego, jéjy ich dziecko, Jego^ jéj, ich dziecku. 

Son enfant , leur enfant. A son enfant, à leur enfant. 
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§208. Le pronom possessif 5u;()/, m., swoja^ f., swoje^ d., 
ressemble dans son emploi au pronom réfléchi sobie, sic, 

§209. 



MASeVLIII. 

N. Môj, mon, le mien. 

G. MojegOt megOt de mon , 
du mien. 

D. Mojmuit ntetnuf à mon, 
au mien. 

A. MojegOt nugOf ) mon, 
ifo/, i le mien. 

V. Môj, mon, mien. 

I. Jfoim, ffiym, a. p. de mon. 

L. Jfotm, myrtif dans mon. 



SINGULIER. 

FfcMllIlll. MBOTMC. 

Moja, mat dq'i 1* mienne. MoJ9, hm, mon, le mien. 

Mojéjt m4jt de ma, de la MoJegOf nugo, de mon. 

mienne. 

Mojijt mijt k ma, kla mienne. Mojemut «iMmii, k mon. 

Mojit mq, ma , la mienne. Moje, m«, mon. 

Moja, m«, ma, mienne. Moje^ m*, mon. 

lfo/>, 1114, avec, par, de ma. Majéni^ mhn^ a. p. de aïon. 

Mojéjt méjt dans ma. ilojém, mémt dans mon. 



PLURIEL. 



PO un LIS BOMMKS. 

M. Moje, mes, les miens. 

G. Moieht myeht de mes, des miens. 

D. Moim, mjm , k mes, aux miens. 

À. ifotcfc, myeh^ mes, les miens. 

V. Môjt^ mes, miens. 

I. Moim, mym, a. p. de mes. 



POOA LES TROIS GBMnas. 

Mojef me, mes, miens. 

M'iich, myeh, d; mes, des miennes. 
Moim, mym, k mes, aux miennes. 
Moje, me, mes, les miennes. 

^foje, me, mes, miennes. 
Mojemi, viémi, ovec les, par les, daa diienaei. 
Moick, myck, dans mes, dans les mienne». 



L Moiek, ffiynif dans mes. 

La contraction du pronom ntOj se met indistinctement; on 
l'emploie ordinairement en poésie quand le sujet ou la mesure 

Vexige. 

§ 210. SINGULIER. 



MASCULIA. 

N. JVo», notre. 
G. FiuugOt de notre. 
D. iVoismmt, k noire. 
A. Ifuxego, ) 

V. Woi«, notre. 

ï« ffutym, a. p. de notre. 

L. Afeasgrm, dans notre. 



ràuiMiM. 
Nasza, notre. 
NoBtJj , de notre. 
floMzéj, k notre. 
NoMZit notre. 

Hattat notre. 
iVass4, a. p. de notre. 
Nanéj, dans notre. 

PLURIEL. 



rODft LBS BOMHU. 

N. JVaM, nos. 

G. flauyek, de noa. 



NBOTSa. 

Natztf notre. 
NoMtegOt de notre. 
Piasxemu, k notre. 
Natte, notre. 

Ntute, notre. 

PioMtemu, a. p. de notre. 

NasUm, dans notre. 



POUB LIS TBOIS OSHBaS. 

Natte f nos. 
Nanyek, de nm. 
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p. Nas^ym, ^ nQs. iY««jw, k no». 

A. ^Mi", nos. ^"««. no»- 

V. iV«», nos. iV«««, nos. 

I. Nttszymit avec, par, de no». Naizemi, avec, par, 4e no». 

L. NMf^yek, dans nos. ilfwîycA , dan» no«. 

Les pronoms fw^fî/, fi^q;'a, twoje, et 5w;(5/, 5i^^(y'a, «««^o/e, se 
déclinftnl sur la formç de môj\ mqja, moje. 

Les pronoms wasz, m., wasza, f., w;«5re, n., votre, au pluriel 
wasi, m., wasze, f. et n., vos, se déclinent sur la même forme. 

Les accusatifs masculins mojego, mego, naszege, waszego, 
s'emploient pour tous les êtres animés ; — môj, nasz, wasz, pour 
tous les objets inanimés. 

§ 211. De remploi des pronoms possessifs. 

Quand une chose possédée appartient au sujet de la phrase, 
dans ce cas on emploie sans distinction de personne, de noipbre 
et de genre le pronom sw6j\ m., sivoja, f., swoje, p., son, sî>, le 
faisant accorder en genre, en nombre et en cas avec la chose 
possédée. 

Les langues étrangères rapportent la chose possédée au sujet 
par les pronoms m6j\ mien, ttv6j\ tien , nasz, notre, wasz, votre, 
ick, leur. Aussi d'après la nature de la langue polonaise on peut 
dire : 

Ja byiem) J'étais chez mon frère. 

Tj/ byleû \u swego brata. Tu étais chez ton frère. 

Onbifi ) 11 élait chez son frère. 

Ja mam swôj dom^ au lieu de Ja mam môj dom , j ai ma i^iaison. 

Macie swoje zatrudnienia, au lieu de Macie wasze zatrudnietm^ 
vous avez vos occupations. 

Maja swoja qjczyzne, au lieu dô 4%^^ ich ojczyz^^ ils ont 
leur patrie. 

Ludzie tyjn twojn praca, au heu de Ludzie iyja ieh pmca, 
les hommes vivent par leur IrtViil. 

§ 212. Les pronoms possessifs interrogatifs czyj?m., czyja^ f., 
czyje? n., à qui? se déclinent sur la forme de radjectif. 
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MASCULIN. 

G. Ctyjego? d*à qai ? 

0. C*yjtm«,? à qai? 

4. Ciyjego ? ezyj F à qni ? 
¥. CtyjPk qai? 

1. Czyitn? a, p. de, h qai? 
L. C»yim ? danH qai ? 



SINGULIEU. 

FÉUIMin. 

Czyjéj? 
Czyjij? 

Ctyjî? 
Czyja? 
Czyjq? 



PLUniEti. 



Czyje? 
Czyjego' 
Czyjevui ? 
CzyjeF 
Czyjt? 
Czyjtm ? 
Czyjem ? 



POOA UB* TAOI9 OBKABf. 

Czyje? 
Czyich ? 
Czyim ? 
Ctyjt? 
Czyje? 
Cxyjtmii 
Czyieh ? 



Pronoms indéfinis. 

§213. Les pronoms adjectifs indéfinis sont : 

!• Interrogatifs, pytajace. Jaki, m., Jaka^ f., Jakie^ n., quel? 



quelle? 






§214. 


SINGULIBR. 




HACCOLUI. 


FfdlININ. 


NEOVK». 


N. Jaki? qael? 


JtJca? quelle? 


Jakie? quel? 


G. JakitgoF de qnel? 


JaJùij? de quelle? 


Jakiego? de quftl? 


D. Jakiemu? à quel? 


JakUj?k queUe? 


Jakiemu? à quel? 


A. J:^;r' }<iu..? 


Jakç? quelle ? 


Jakie? que\ 7 


V. Jaki? quel ? 


JakaP qi|eUe? 


Jakie? qnel? 


!• Jakim? avec, par, de 

quel? 


Jakq? avec, par, de 
quelle ? 


Jakiem? avec, par, de 
quel? 


li. Jakitn ? dans quel ? 


JakUj ? dans quelle ? 
PLURIEL. 


Jakiem ? dont quel ? 


Pour les homme». 


Pour Us t 


rois genres. 


N. /ocy ? quels ? 


Jakie ? queïs7 


quelles? 


G. JcJcich? de quels? 


Jakick? de quels? de quelles? 


D. /aArîm ? à quels ? 


Jakim ? à ({uels ? k quelles ? 


4« /aifrû;^ .'' qneU ? 


Jakie? quels? 


quelles ? 


V. /aÀ:t«? quels? 


Jakie? quels? 


quelles? 


1. Jakimi? avec, par, de 


qaels ? Jakiemi .'avec , 


par, quels? quelles? 


L. /aitiVA? dans quels? 


Jakick? daiks quels? dans quelles^ 



§215. Le pronom jaki, jakaj jakie ^ devient pronom relatif 
quand il se rapporte au prononi affirniatif taki, m., taka, f., 
^a/tie, n. Ex. : Jaki pan, takisiuga, tel maître, tel valet. 

§ 216. 2' Affirmatifs, twierdznce : 
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Jakitqdi, 
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if««H>«w», ' auelcouque. Nitl^iôry, maz\({\x\tn. OtvoA», de telle sorU, de cette (açoil. 
JaiUtotwiek, ] ^ , ", ' . /luiy, j .„,_ Sam, soi-même, toat leol. 

Ktàrybqdi, i quel qu lUoil. ^^/^ j «atre. Taki, ieU 

Ktêrykolwiek y quiconque. Kaidy, chaque, chacun. Wêteiaki, \ 

Czyjkolvuiek, k quiconque. Nùjaki, un certain. Wtty^ (tout. 

IWa/ai;i,telquel,un vaurien. NijaAi, ni tel ni quel. ffnyHek, ) 

§217. Dans les pronoms composés jakibadi^ jaktkolwiek^ 
ktôrybqdi , ktôrykolwtek , czyjkolwiek , les pronoms jaki, ktùry^ 
czyj^ se déclinent en nombre et en genre, et la terminaison reste 
invariable. Ex. ijakiegobgdi, ktôregokoiwiek, etc. 

§ 218. En ajoutant aux pronoms czy;\jaki, ktôry^ la finale é, 
on leur donne un sens vague. Ex. : 

^^yj^Q^^* czy/emus, jakiéy ktôryms. 
3' Négatifs, przeczace : 

Niczyj, m. Niczyja^ f. Niczyje, n. à personne. 
Niejakij m. Niejakie^ f. Niejakie^ n. aucun, aucune. 
Zaden, m. Zadna^ f. Zadne^ n. aucun, aucune. 



HUITIEME LEÇON 

ÔSMÂ LEKCYA. 



Jak juz zblizonego lepiéj 

Quand déjk rapproché mieux 

slyszec mozna bylo, Bira te 

entendre pouvait était, Bira ces 

slowa uchwycil, ktôre po 

paroles saisit, lesquelles après 

kazdéj sti'ofie powtarzal : Jestes 

chaque couplet répétait : Tu es 

Bogiem , Jestes Ojcem , zmituj 

Dieu , Tu es Père, aie pitié 

sic nad nami! Bira to slysz^c, 

se sur nous! Bira cela entendant, 

przekonat sic i nie \v§tpil, 

convainquit se et non douta, 

ze ten pielgrzyin, ktôrego juz 

que ce pèlerin, lequel déjk 

zblizaj^cego sic widzial, 

approchant se voyait. 



Quand il fut plus rapproché, 
et qu*on put mieux Tentendre, 
Bira, saisit ces paroles, qu'il 
répétait après chaque couplet : 
Tu es Dieu, tu es Père; aie 
pitié de nous! Bira, entendant 
cela, se convainquit et ne douta 
plus que ce pèlerin qu'il voyait 
s'approcher ne dût être hon- 
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pewnie 

k Goap sûr 



poczciwym i 

honnête et 



bogobojuytn byc musi, i 

pienx être doit, et 

zwyktym u nas zwyczajem 

h^iluel chez noos usage 

powilat go terni slowy : Niech 

saluait lui de ces paroles : Que 

bçdzie pochwalony Jezus 

•oit loué Jésus 

Ghrystus! Na co pielgrzym 

Christ 1 Sur quoi pèlerin 



odpowiedzial 

répondit : 

Amen. 

Amen. 



Na 

Sur 



wieki , 

siècles, 



uéte et pieux ; et par un usage 
habituel chez nous, il le salua de 
ces paroles : Que Jésus-Christ 
soit loué I Sur quoi le pèlerin 
répondit : Dans tous les siècles. 
Amen. 



COMPARAISON. 



Construction française. 

1. Quand il fut plus 

rapproché, et qu*on 
put mieux Ten- 
tendre, 

2. Bira saisit ces paroles 

qu'il répétait après 
chaque couplet : 

3. Tu es Dieu, tu es i 

Père; aie pitié de 
nous! 

4. Bira, entendant cela, 

5. se convainquit et ne 

douta plus, 

6. que ce pèlerin qu'il 

voyait s'approcher, 

7. ne dût être honnête 

et pieux , 

8. et par un usage habi< 

tuel chez nous , 

9. il le salua de ces pa- 

roles : 

10. Que Jésus-Christ soit 

loué! 

11. Sur quoi le pèlerin 

répondit : 
la. Dans tous les siècles. 
Amen. 



Construction poloncùse, 

1. Quand déjà rappro- 
ché mieui entendre 
pouvait était , 

2 Bira ces paroles sai- 
sit, lesquelles après 
chaque couplet ré- 
pétait : 

3. Tu es Dieu , tu es 
Père; aie pitié sur 
sur nous ! 

i. Bira, cela entendant, 

5. se convainquit et ne 

douta 

6. que ce pèlerin que 

déjà s'approchant il 
voyait , 

7. sans doute honnête 

et pieux être doit , 

8. et par habituel chez 

nous d'usage, 

9. salua lui de ces pa- 

roles : 

10. Que soit loué Jésus- 

Christ ! 

11. Sur quoi pèlerin ré- 

pondit : 

12. Aux siècles. Amen. 



Traduction. 

1. Jak jui zbliionego 

lepiéj siysze<î moÉna 
byto, 

2. Bira te slowa ucbwy- 

cit, kl6re pu kaidéj 
strofie powtarzal : 

3. Jestes Bogiem, jesteé 

Qjcem, zmili;^ sic 
nad nami! 

4. Bira to slysz^c, 

5. przekonal sic i nie 

w;>tpll, 

6. te ten pielgrzym , 

ktôrego Jui zbliia- 
j^cego sic widzial 

7. pewnie ])L>czciwyni i 

bogobojuym byé 
musl, 

8. i zwyktym u nas zwy- 

czajem, 

9. powitat go tenii sto- 

wy : 

10. Niech bçdzie pochwa- 

lony Jezus Cbrys- 
tus! 

11. Na co pielgrzym od- 

powiedziai : 

12. Na wieki. Amen. 
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CONVERSATION. 



1. Quand Bira saisit-il les paroles? 



S. Qui entendit les paroles ? 
8. Quelles paroles répétait le pèle- 
rin? 

4. Quand les répétait-il? 

5. De quoi se convainquit Bira ? 

6. Comment voyait-il le pèlerin? 

7. Que fit Bira en l'abordant? 

8. Quelles Turent les paroles de 

Bira ? 

9. Qui doit être loué? 

10. Que répondit le pèlerin? 



1. Jak jiiz zblizonego siyszeé leplé] 

mo2na bylo (sous-entcndu piel- 
grzyma). 

2. Bira. 

3. Jostes Bogieni, jeateâ Ojcoon, mi' 

liij si^ nad nami ! 

4. Pc kaidiU strofie. 

5. éc ten pielgrzym byé musi poeid- 

wym i bQgobujpym cziowlekiein. 

6. Klérego zbli4aj9cego si§ widùai. 
7f Zvrykiym u nas zwyc^efn powital 

gû tenu siowy : 

8. Niech bçdzie pochwalony Jezus 

Chrystus. 

9. Jezus Chrystus. 
10. Na wieki. Amen. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

§219. «/âA:,quand, comme, tel, adv.decomparaisou. II iqarque 
toujours la comparaison d'égalité et il a son corrélatif ^«A. Ex. : 
Czicwiek tak dobry jak ty^ un liomine aussi bon que toi. 

Lepiéj, mieux, adv. comparatif de dobrze, bien. 

Mozna, on peut, adv. formé du xerbemôdz, pouvoir; mozna 
bylo^ ou pouvait, impersonnel. 

§ 220. Byio, était, 3« pers. passé du. verbe byc^ être. Après 
le verbe %c , être , les substantifs qui expriment l'état ou la 
manière d'être se mettent toujours à rinstrumental. Ex. : 
byc musi poczciwym czioiuiekicm ^ il doit être honnête homme. 

Shjszec entendre, verbe actif, prés, siysze, passé siyszaiem, 

[fchwycii, saisit, 3* pers. passé du verbe uchwycic; futur 
uchwyce , passé uchwyciiem, 

Strofie, couplet, locat. de strofa, subst. t'ém- (7i) génjt. ^trofy, 

Powtarzaiy répétait, 3* pers. passé du verbe powtarzaé; prés. 
powtavzam, passé powtarzalem. 

Je&teéy tu es, 2' pers. du verbe byé, 

Zmihij sie^ aie pitié, impératif du verbe zmiioumc «f» avoir 
pitié; {\xi\XT zmituje sie, passé zmilowalem ste. 
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przekonai «i^, se convainquit, 3* pers. passé du verbe przeko^ 
nac sie; prés, przekonam sie , passé przekonalem sie, 

Wgtpii, doutdi, 3« pers. passé dn verbe tvntpu:\ prés, wqtpiç^ 
passé watpiiem. 

Zblitojacego sie^ s'approclianl, partie, du verbe zbUiacsi§\ 
présent zblitam sip, passé zblizalem sie. 

Widziai, voyait, 3" pers. passé du verbe widzieé; présent 
wiçtze , passn tvidziniem, 

Musi, doit, Supers, prés, du verbe 7nusiec; être contraint, 
être obligé; prés, wwszf, passé mws?/7fcrw. Ex. : musibyc, doit être. 

Zwykhjm^ habituel, adjec^. ù Tinstrumental ; zwj/ktyt ÏP., 
zwykia, t., zwykie, n. 

§ 221. U, chez, où, à la, aux, préposition qui régit le génitif. 
Ex. : u rolnika, chez l'agriculteur; u nas, chez nous. 

Ojciec, père, subst. masc, géjiit. ojca^ datif ojcu^ voc. q/cze. 

^2^^ycz((y>m, habitude, insl ru m. de sw;^cz«;*, subst. masc. (38). 

Przywitaiy salua, 3* pers. passé du verbe przywitac; prés. 
przywitam , passé przywitalem, 

Slmoy^ mots, instrqm. pour sloummi, de siowo, &ubst. neqtra. 

§ 222. Niech ou niechaj, que, particule de commandement) 
d'imprécation; elle est employée pour exprimer Timpératif. 
Ex. : niecli bçdzie szczesliivy, qu'il soit Inuueux. 

Pochwalony, vénéré, loué, adj.; pochwalona, f. , poçhwalouç, 0. 

Jezus Chrystus^ Jésus-Christ, subst. U ne s'emploie qu'au 
singulier; on dit au vocatif : Jezv Chryste, 

Odpowiedziai, répondit, 3* pers passé du verbe odpQwiedziec ; 
futur odpowiem^ passé odpowiedzioAem, 

Natvieki^suv les siècles, aux siècles, se traduit dans les siècles. 

QUESTIONS. 

A quel cas est zbliionego? (27) Pourquoi? 35) — A quel 
cas est strofie? (29) Pourquoi? (129) — De quel genre est 
strofa? (71) Déclinez. — Qu'est-ce que nad? (33) Quel cas 
régjt-il? — Qu'esi-ce que zwyczajem? (o8), de que) genre et à 
quel cas? — Qu'est-ce que na? (3^) Quel cas régit-il? — A quel 
cas est wieki? (39) Déclinez. — Quel cas n'agit tv )^ (22 a. l.) — Quel 
cas régit orf, ode? (23 g.) —Quel cas régit kolo? (31 g.) — Quel 
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cas régit oprôcz? (167 g.) Quel cas régit przez? (169 a.) — Quel 
est le régime du verbe actif? (35) 

Adjectifs qui se trouvent dans les leçons précédentes, 
r/élève s'exercera à les décliner. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



Zwany, wmmi. 

Dobry, Ifon, 

Vx^Qjt beau, 

Rozmaity, dbm-M, 

Daij, varie ^ grand, fort. 

BUski , proche. 

Pracowity, laborieux, 

Ccynny, actif. 

Zdrowy, bien portant. 

$ECZçiliwy, heureux. 

Stary, vieux. 

Catodzienny, de touU la journée. 

Dawny, ancien. 

Gtotoy, haut, retentitsant. 

Prsyjemny, agréable. 

Pewny, sûr, certain. 

Zadny, iaden, aucun. 

Inny, autre. 

Poczciwy, honnête. 

Bogobojny, pieux. 

ZwyUy, habUuel. 

Pochvalony, loué, vénéré. 

Mlody, jeune. 

Wesoly, gai. 

Spokojny, tranquille. 

Swiçty, eaint, 

Latwy» facile. 

'Wsxysiki , wuyslek, tout. 



Féminin, 

^wana. 

Dobra. 

Piçkna. 

Rosmaita. 

Doia. 

Bliska. 

Pracowita. 

Cxyona. 

Zdrowa. 

Szczçtiiwa. 

Slara. 

Caiodzienna. 

Dawna. 

Gioina. 

Przyjemna. 

Pewna. 

Âadjoa. 

Inna. 

Poczciwa. 

Bogobojna. 

Zwykta. 

Pocbwalona. 

MIoda. 

"Wesola. 

Spokojna. 

Swiçta. 

Latwa. 

Wszyslka. 



Neutre, 

Zwane. 

Dobr*. 

Piçkne. 

Rozmaite. 

Duie. 

Bliskie. 

Pracowite. 

Czynne. 

Zdrowe. 

Szczçfliwe. 

.Slare. 

Catodzienoe. 

Dawne. 

Gloéne. 

Przyjemne. 

Pcwne. 

Zadne. 

Inné. 

Poczcive. 

Bogobojne. 

Zwykte. 

Pochvalone. 

M)ode. 

Wesole. 

Spokojne. 

Swiçte. 

Latwe. 

Wszyslkie. 



MOBC. 

ni 

«y 

ni 
ci 

*y 
cy 

ci 
ni 
wi 
wi 
rzy 
ni 
ni 
ni 
ni 
ni 
ni 
ni 
wi 
ni 
li 
eni 
dci 
eli 
ni 
ci 
wi 
cv 



Fé.eiN. 

ne 

re 

ne 

le 

se 

kie 

te 

ne 

we 

we 

re 

ne 

ne 

ne 

ne 

ne 

ne 

nm 

w« 

ne 

le 

ne 

de 

le 

ne 

te 

we 

tkie 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira, ayant écarté les branches, 
aperçut le chanteur. 



1. Bira odgarndwszy galçzie, spo- 
strzegt spiewaka (a). 



«. Marguerite saisit ces mots que ' 2. Malgorzata uchwycila le slowa (a) 



Torganistc chantait du nez. 

3. Bira s*aperçut que son épouse 
doit être honnête et pieuse. 



ktôre organista przez nos (a) 
splewai. 
3. Bira postrzegl 2e iona jego poczci- 
w« (i) i bogolMjn^ (t) byé muai. 



EXERCICES. 
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i. Le pèlerin répondit à sa femme 
qu'il avait salué Bira, suivant 
l*usage habituel chez nous, dans 
la prairie, non loin de Krakovie. 

5. Sur quoi Marguerite répondit : 

Que Jésus-Christ soit loué ! 

6. Le village n'avait pas d'autre 
chanteur que le pèlerin. 

7. L'organiste aperçut l'honnête 

agriculteur qui revenait à la 
maison 

8. Depuis des siècles, de vieux ar- 

bres ombrageaient les prairies 
voisines. 

9. La femme de Bira , s'étonnant 

qu'une telle voix se trouvât 
dans le village, paraissait diri- 
ger ses pas vers la maison, par 
le petit chemin. 

10. Quand déjà il entendit celui qui 

descendait de la montagne, il 
s'assit sons un buisson fleuri, 
il. Bira, pieux agriculteur, après 
chaque strophe répétait ces 
mots : Que Dieu soit loué! 

12. Le pèlerin doit être bon agro- 

nome. 

13. Le village, dans une belle posi- 

tion, n'avait pas d'autre chan- 
teur. 
U. Beaucoup d'agriculteurs ayant re- 
tiré du pain du panier. 

15. Il écouta curieusement le pèle- 

rin sur le bord de la petite ri- 
vière. 

16. L'homme laborieux entendit sous 

le hêtre un chant élevé; mais, 
fatigué par le travail de la jour- 
née, et voyant le soleil prés du 
couchant, il revenait au village 
qui était près de Krakovie. 



4. Pielgrxyni odpowiedsial jego io* 

nie {d) ie na l^ce (/) niedaleko 
Krakowa (g) powitai Birç zwyk- 
tym u nas zwyczajenri i 

5. Na co Malgorzata odpowiedziala : 

Niech bçdzie pochwalony Jezus 
Ghryslus ! 

6. AVieé oprôcz pielgrzyma (g) nie 

mlala innego spiewaka. 

7. Orgauista postrzeglpoczciwegorol- 

nika (a) ktdry wracat dodomu (g), 

8. Przez wieki (a) stare drzewa osla- 

nialy l^ki (a) bllskie. 

9. Éona Biry {g) dziwi^c sic te taki 

glos (a) we wsi sic znajduje, zda- 
wala sic drô2k9 (t) do domu {g) 
swoje kroki (a) kierowaé. 

10. Jak ju2 schodz9cego (a) z gdry {g) 

uslyszai, usiadi pod krzakiem (t) 
kwltnQcym. 

11. Bira, bogobojny rolnik, po kaidéj 

strofle [t) te siowa (a) powtarzai : 
Niech bçdzie Bôg pochwalony ! 

12. Pielgrzym byc musi dobrym gospo- 

darzem (f). 

13. Wies w piçkném poloÉeniu (Q, nie 

miala innego épiewaka (a). 

lu. Wiele rolnikôw(g) dobywszy, z ko- 
blalkl ig) chleba (y). 

15. On ciekawle sluchal pielgrzyma (a) 

nad brzegiem (i) rzeczkl {g), 

16. Czlowlek pracowity usiyszai pod 

bukiem (t) glosne âpiewanie, aie 
calodzienn^ prac^ (t) zmordowa- 
ny, i widz^c sloâcc (a) blisko 
zachodu (g), wracal do wsi, kt6ra 
byta niedaleko Krakowa {g). 
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DES VERBES. 

O StOWACH. 

§ 223. La langue polonaise [Partage les vefbes en : 

1® Actifs, czynne, qui dans leur nature ressemblent aux verbes 
actifs français. Ex. ijesCf manger. 

2° Passifs, bieme. Ces verbes comme en français se conjuguent 
au moyen du participe ajouté au verbe byc, être. Ex. : j estera 
kochant/y je suis aimé. 

3° Neutres, niejakîe^ qui ressemblent dans leur nature aux 
verbes neutres français. Ex. : spac, dormir. 

U° Réfléchis, zivrotne. Ces verbes sont ceux qui en prenant 
le pronom sie^ sont employés pour exprimer Taction ou Vétatse 
rapportant au sujet Ex : verbe actif, bije, je bats; bij'e ste, je 
me bats. 

5° Pronominaux* zaimkowe. Ex. : bac sie, avoir peur. Ils 
s'emploient toujours avec le pronom siq. 

Outre ces cinq classes, communes aux autres langues, la 
langue polonaise a plusieurs subdivisions qui sont particulières à 
toutes les langues slaves. 

1*» Complétifs, rfoAowûwe , verbes qui expriment Taclion ac- 
complie. Ex. : zjadiem, j'ai Tnii de manger. 

2*" Continuatifs, niedokonane, qui expriment la durée continue 
de l'action ou de l'état. Ex. :jém, je mange encore. 

3° lniens\i\ïs , poczynojace , verbes qui expriment une action 
croissante. Ex. : starzejç sie, je vieillis. 

Zi° Fréquentatifs, czçstotUwe, qui expriment une action ou un 
état plusieurs fois répétés. Ex. : jadam^ je mange quelquefois. 

5** Primitifs, pierivotne. Ex. : piâ, boire. 

6"* Dérivatifs, pochodne, qui se forment : 

a.) Des substantifs. Ex. : de krôl, roi, krôlowac, régner. 

b.) Des adjectifs. Ex. : de biaiy, blanc, bielic^ blanchir, 

c.) Des nombres. Ex. : A^wiôry, second, wtôrowac, ac- 
compagner. 

d.) Des pronoms. Ex. : de sw6j\ sien , oswoic^ apprivoiser. 



DES VBftBBS. 95 

e.) Des verbes. Ex. : àe pisac, écrire, ptsywac, écrire 
souvent, podpisâc, signer, wpisaé, inscrire. 

V Impersonnels, nieosobiste. Ces sont ceux qui , conoime en 
français, s'emploient impersonnellement à la 3*^ personne. Ex. : 
tojesie, cela se mange, grzmi, il tonne. 

g 22/i. Des prépositions qui entrent dans la formation des verbes. 

Do, ajouté au verbe, exprime le rapprochement du 
but ou raccomplisseraent de Taction. Ex. : bié, 
battre, Dobié, frapper jusqu'à V extrémité ijechac^ 
partir, DOjechac, arriver en approchant du but. 

iVrt, exprime : 1" la direction vers quelque lieu. Ex. : 
piywac, flotter, tiager, fixpiîjwac, affluer; 2° Tag- 
gloinératioiï. Ex. : kupic, acheter, ^xkupic, acheter 
beaucoup; 3* l'excès Ex. : jesc^ manger, NAj>^d 
si§t manger tout son soûl. 
iVad, nade, exprime : 1° I exagération. Ex. : dac, donner, 
NADcfttc. trop donner; 2*» l'accès. Ex. : j'echac^ 
voyager, ^KDJechac, arriver; 3° le commencement 
d'une action. Ex. : psuc^ gâter, nad/îsmc, com- 
mencer à gâter. 
0, brf, ôdCy exprime : 1° Téloignement. Ex. : jechac, partir, 
Ohjechac, partir, en s'éloignant de l'endroit; 2" la 
restitution. Ex. : dac, donner, ondac, rendre; 3" le 
renouvellement. Ex. : budoivaCy bâtir, oubudowac^ 
rebâtir. 
Po, exprime : 1° la continuation d'une action. Ex. : 
bielic, blanchir, vobieliâ, blanciilr tout; 2° l'action 
dirigée successivement sur tous les objets d'une 
même espèce. Ex. : oddolic, éloigner, vooddalac^ 
congédier successivement tout le monde; 3 ' Tac- 
complissement d'une action. Ex. : dziekowac^ 
remercier, fodziçkowac, accomplir Taction de 
remercier. 
0, ob, obe, exprime : !• raccomplisserHent d'une action sur 
un objet. Ex. : siodlac, seller un cheval , osiodiaé^ 
finir de seller; 2° l'action d'entourer quelque 
chose. Ex. : wtqzaâ, lier, ohwiazacy lier en entou- 
rant. 
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/W, exprime : 1" l*idée de sous ou dessous. Ex. : pisac, 
écrire, voDpisaCt signer; 2° progrès insensible. 
Ex. : rose, croître, pooro^c, croître un peu; 3° Tac- 
tion faite en cachette. Ex. r rzucié, jeter, voDrzucic, 
jeter en cachette: siuchac , écouler, voDsiuckac, 
être aux écoutes. 

Prze, exprime : 1* Taction entièrement accomplie. Ex. : 
czytac, lire, PRZEczy^ac, lire d*un bout à Tautre; 
2° remploi de quelque chose en petite quantité. 
Ex. : kasaâ, mordre, PRZEtoac, manger un peu 
en passant; o" l'action instantanée. Ex. : môtvic, 
parler, vnzEmôwic, parler à l'improviste; li° le 
changement de position. Ex. : nieéc, porter, 
PïiZEniesc , transporter; 5" Texcès d'une action. 
Ex. : lac, verser, PRZE/ac, transborder. 

Przy, exprime : 1° la proximité. Ex. : biedz, courir, 
vmiYbiedz, accourir; 2° Taccompagnement. Ex. : 
épiewac, chanter, ?hiisptewac, accompagner en 
chantant; 3** elle diminue l'intensité. Ex. : gasic, 
éteindre, ?BiYgasic\ éteindre un peu. 
Boz, exprime la répétition. Ex. ipisac, écrire, ViOzpisaCy 
écrire plusieurs lettres en beaucoup d'endroits; 
rzucic, jeter, ^ozrzucic, répandre. Avec les verbes 
pronominaux elle exprime l'excès. Ex. :pic, boire, 
nozpic sie , devenir ivrogne. 
U, exprime : 1" l'éloignement du lieu ou du temps. 
Ex. : leciec, voler, vleciec, s'envoler; 2* la dimi- 
nution. Ex. : iamac casser, ulamacy casser un 
morceau; 3*" l'accomplissement d'une action. Ex. : 
prosic, prier, vprosic, obtenir après avoir prié. 
^^ Avec les verbes pronominaux, elle exprime 
l'accomplissement d'une action jusqu'à la satiété. 
Ex. : émiac sie , rire, vsmiac si§, rire aux larmes. 

Wy we, exprime la direction vers l'intérieur de quelque 
chose. Ex. : chodzic, marcher, vfckodzic, entrer 
quelque part. We s'emploie pour adoucir la 
prononciation lorsque le^ot qui y est joint com- 
mence par plus de deux consonnes. Exemple : 
yfV,8przec, secourir. 
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Wy exprime : l*" Taction ou la direction en dehors de 
quelque cbose. Ex. : wotaé^ appeler, viiwotaé^ 
appeler quelqu'un d'un endroit; 2" Teffet obtenu. 
Ex. iprosic, pvie\\WYprosic, obtonir à force de 
prier; 3' avec les verbes pronominaux elle exprime 
Taccomplissement d'une action jusqu'à l'excès. 
Ex. : spaé, dormir, yvYspar sic, se l)ien reposer en 
dormant. 
Wy z, wez,\ Ces prépositions jointes aux verbes, et qui se com- 
W€8, wsz. ] posent des prépositions w et s, expriment la direc- 
tion vers le haut. Ex. : nosic, porter, Yrznosic^ 
porter en haut. 
Z, ze. Ces prépositions avant les verbes commençant par 
des consonnes expriment: 1° la jonction. Ex. : Wc, 
frapper, zbic, joindre quelque chose en frappant; 
2« la direction vers te bas. Ex. : pchnac^ pousser, 
TEpckngéj pousser en bas; 3" le mouvement pour 
partir d'un lieu ou d'un endroit. Ex. : leciec, voler, 
ïlecieéy s'envoler; U° l'accomplissement parfait 
d'une action. Ex. : jesâ, manger, zje^c, manger 
quelque chose entièrement. 
Za, exprime : 1" l'opposition. Ex. : biegac, courir, 
ixbiegaé, courir dans le sens opposé; 2" l'action 
dirigée sur quelqu'un. Ex. : môwié, parler, ZAmd* 
ivic, engager quelqu'un; 3° l'effet dans l'accomplis- 
sement d'une action. Ex. : robic, faire, Zkrobié, 
gagner en travaillant. 

Exemples de verbes composés avec les prépositions. 

Infinitif. Indicatif présent. 

tamac, casser, briser. Daj^^ je donne. 

Naiamac, casser beaucoup. Dodaje, j'ajpute. 

Nadiamac, casser un peu. Nadaje sie, je suis utile. 

Obtamac, casser une partie à iVa{/e/a;f, j'ajoute au delà. 

Tentour. 

Odiamac, casser une partie. Oddaje , je rends. 

Polamacy casser en plusieurs Podaje, je remets, je présente. 

morceaux. 

Podtamac, casser un peu sans Poddajç , je soumets, 
briser entièrement. 

7 
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PrzelamaCy casser par moitié. Przedajç , je vends. 

Przeiamac siç^ se briser par Prz^rfa;'^, j'ajoute, j'additionne. 

moitié. 

PrzyiamaCy casser un peu. Bozdajç, je distribue. 

jRoziamac^ casser par mor- ^(i«;>, je contrefais, je feins. 

ceaux. 

Roztamaé sie ^ se casser par tt/ay*^ 5ï^, je m'adresse. 

morceaux. 

Ulamaé^ casser un petit mor- Wydaje , je livre, je dépense. 

ceau. 

Utamac sie^ se casser en un Wdaj§ sie , je m'en mêle. 

endroit. 

Wylamac, casser en déraci- Zadajç, j'impute, j'objecte. 

naut. 

ZtamaCy briser. Zdaje , je cède, je rends. 

Zaiamac^ casser un peu sans Zdaje sie , je suis bon à quelque 

briser. chose, je remets mes affaires 
à quelqu'un. 

Les verbes polonais ont à l'infinitif les terminaisons en ac ou 
en c précédées de toutes sortes de consonnes. 

aé^ baé^ paéj saé, ckiac^ Mac y plaé, otac^ 

dac\ jac, kac, iac^ maé, raé, owac^ tac y 

zac, aCy naCy c, séy ic^ ec, lé^ 

yéi iwac, ywaCy etc., etc. 

Nous avons vu la formation des verbes par l'adjonction des 
prépositions aux verbes primitifs; maintenant nous allons 
expliquer la formation des verbes dérivés : 

§ 225. 1° Des substantifs. 

Ces verbes sont généralement terminés en cwaL, ic, ec. Ex. : 
krôl, roi, krôlowaé, régner; kamien, pierre, kamieniec, pétrifier, 
ukamiefwwaCy lapider. 

2° Des adjectifs, des nombres, des pronoms : 

Ces verbes se terminent en «c, yc, et les neutres en ec ou owacy 
Ex. : biaiy^ blanc, hielic^ blanchir; wtôry^ second, powtôrzyô, 
répéter; swôjy sien, oswoiéy apprivoiser; biaiy, blanc, bieléCj 
blanchir. 

3° Des verbes. 
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Ces verbes se terminent en waé, Ex. : dac^ donner, dawaCy 
donner souvent. 

§226, Les verbes conaplétîfs, dokonane, sont généralement 
formés d'un verbe continuatif, niedokonane, el d'une préposition. 
Eî. : pisac^ écrire, prze/jîsûc, copier. Il n'y a qu'un petit nombre 
de verbes de cette nature qui soient simples. 

Les verbes continuatifs, niedokonane, ne deviennent complé- 
tifs qu'en y ajoutant une préposition. Ex. : chodzic, marcher, 
"Vfckodzîc, entrer. 

Aux verbes continuatifs, niedokonane, il faut ajouter les vetbes 
intensitifs, poczynajqce, caf ils expriment un état qui va toujours 
croissant. El. : starzeje sie, je vieillis; slabne, je faiblis. Ces 
verbes se terminent généralement à l'infinitif en ec ou ac. Ex. : 
starzec sie , vieillir ; siabng^, faiblir. En y ajoutant la préposition, 
on les transforme en verbes complétifs, dokonane. Ex. : kamienieéy 
se péirifief, ikamieniec, achever de se pétrifier; starzejç ii§^ 
Je Vieillis, ztstarzeje sie, je deviendrai vieux. 

§227. Les verbes fréqueniRilk, czçstotliwe, se forment des 
verbes continuatifs, complétifs et intensitifs, en changeant la 
terminaison en wad ou ywaé. Ex. : czytac^ lire, czytywàc^ lire 
souvent. Mais il y a des verbes qui ne souffrent pas cette trans- 
formation. Ex. : kochac, ai[ner. 

Les verbes d'origine étrangère se terminent en owaâ, Ëx. : 
celebrowac^ célébrer. 



DE LA CONJUGAISON 

O GZASOWANin. 

Les verbes polonais se conjuguent par modes, temps, nombres, 
personnes et aux temps passés par genres. 
Il y a six formes de conjugaisons. 
Cbaqtie conjugaison à cinq modes. 

§228. 1° Le mode infinitif, tryb hezokolicmy . L'infinitif 
exprime l'état ou l'action , sans déterminer ni nombres ni per- 
sonnes. Ex. : kochac^ aimer. 

2^ Le mode indicatif, tryh oznajmujqcy, afârme d'une ma- 
nière certaine et absolue. Ex. : kocham^ j'aime. 

^'^ Le mode impératif, tryb rozkazujacy^ joint à la significa- 
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tion du verbe Tidée de commandement. Les verbes continuatifs 
expriment le mode impératif présent, et les verbes complétifs 
rimpératif futur. Ex. : kochaj, aime, niech kocha, qu'il aime. 

U? Le mode subjonctif, tryb igczacy, sert à exprimer une 
action incertaine, ou le désir qu'elle soit accomplie. En polonais 
on ajoute zeby^ aèeby, izby à la troisième personne du passé 
indicatif. Ex. : tebym kochal, que j'aime. 

5" Le mode conditionnel, tryb warunkowy, suppose une condi- 
tion. La langue polonaise emploie 6y, gdyby^ aby^ avec la 
3* personne du temps passé indicatif du verbe byc^ être, ou bien 
Ton ajoute tout simplement by à la 3* personne du passé d'un 
verbe quelconque; mais alors la particule by prend la terminai- 
son des personnes. Ex. : kochalbym, j'aurais aimé. 

6"* Le mode optatif, tryb zyczqcy^ n'existe pas dans la langue 
française. Il s'emploie en polonais pour exprimer l'idée du désir, 
du souhait, comme par ces mots : puissé-jel puissiez-vous! 
plût à Dieu ! On emploie en polonais la conjonction obym , avec 
la 3' personne du passé. Ex. obym listodebraij puissé-je recevoir 
la lettre I 

§ 229. Les modes subjonctif, conditionnel et optatif ne 
peuvent jamais s'employer seuls, on les joint à d'autres membres 
de phrases. Ils dépendent entièrement des verbes placés avant 
la conjonction. Aussi, si le verbe placé avant la conjonction est 
au présent, ou passé, ou au futur, le temps subjonctif, condi- 
tionnel ou optatif, bien qu'il soit au passé, exprime le temps 
présent, passé ou futur. 

Présent, 
Proszf cie ÉEBYé PiSAfc, je te prie que tu écrives. 

Passé, 
Prositem cie zEBTé pisal, je te priais que tu écrivisses. 

Futur, 
Bfd§ cie prosii 2EBYâ pisal, je te prierai que tu écrives. 

Passé défini, 
Uprosiiem €i§ iEBvé napisal, je t'ai prié que tu écrivisses. 

Futur passé, 
Uproszç ciç 2EBTâ napisal, je t'aurai prié que tu écrivisses. 

Le mode indicatif, tryb oznajmujacy^ a le temps présent, Id 
passé, le plus-que^passé, le futur et le futur antérieur. 
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Les modes subjonctif, conditionnel et optatif n'ont que le 
temps passé, et le passé défini, peu usité. 

§230. Diaprés l'usage, la conjugaison des verbes se simplifie 
beaucoup, et malgré un grand nombre de temps, on exprime 
généralement dans les verbes continuatifs, niedokonane, le passé 
de Tindicatif par le passé indéfini, et pour exprimer le passé 
défini, on se sert du temps passé du verbe complétif , dokonane. 
Ex. : lamac, rompre, ziamatem , j*ai rompu ; les autres temps du 
passé ne sont guère employés. 

Delà même manière on prend le futur du verbe continuatif 
pour le futur présent, et le futur du verbe complétif pour le 
futur antérieur. Ex. : iamaé b§dç , je romprai , zlamie , j'aurai 
rompu. 

§ 231. De la formation des temps et des participes. 

Dans les conjugaisons le mode infinitif et le temps passé de 
Vindicatif sont les plus essentiels, car c'est de ceux-là que se 
forment les autres temps. 

De rinfinitif se forment : 

§232. l"" Le temps présent dans les verbes continuatifs, 
niedokonane^ en changeante en m. Ex. : kochac^ aimer, kocham^ 
j'aime. 

§233. S"" Le temps passé en cliangeant c en fem , masculin ; 
en ^am, féminin ; en iom^ neutre. Ex. : kochac, aimer, kochatem^ 
j'aimais. Dans les verbes terminés en se, on retranche s, et le é se 
change en lem, iam, iom, et ils prennent les lettres 6, d, t. Ex. : 
tidéc^ placer, kladlem , je plaçais. Dans quelques verbes ennqc^ 
on change c en iem, Ex.: ciagnac^ traîner, ciagnaiem, je traînais. 
Dans quelques verbes en naé , on retranche na et la lettre c se 
change en Iem. Ex. : przywyknac , s'habituer, przywyklem^ je 
me suis habitué. 

3*" Le temps plus-que-passé de tous les modes est formé du 
temps passé du verbe, en ajoutant la 3* personne du temps 
passé du verbe auxiliaire byc^ être. Ex.: kochaiem, j'aimais; 
kochaiem byi, j'avais aimé ; kochaibym^ j'aimerais ; kochaibym byi^ 
j aurais aimé; obym kochai, puissé-je aimer; obym byt kochal^ 
que n'ai-je aimé ; zebym kochal , que j'aime ; iebym byi kockat , 
que j'eusse aimé. 
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§ 23A. 3"* Le temps futur, en ajoutant à Tinfinitif ou à la 
3* pers. du passé du verbe le futur du verbe auxiliaire byc^ être. 
Ex. : bçde kochaé ou bçde kochal^ j*aimerai. 

§ 235. Le mode impératif, tryb rozkazujacy, se forme de la 
3* personne singulier du présent des verbes continuatifs, niedo- 
konane, et du futur des complétifs, e/oAo«awe, en ajoutant^'. Ex.: 
kochaf il aime ; kochaj\ aime. A la 2* pers. sing., et à la 3* pers. 
du sing. et du plur. , on ajoute le mot niech ou niechaj. 

§ 236. De la 3* pers. plur. du présent on forme le participe 
invariable en ajoutant c. Ex. : kochaja, ils aiment; kockajac^ en 
aimant. 

§ 237. Du participe invariable se forme le participe présent 
en ajoutant y. Ex. : kochajac, kochajqcy^ aimant. 

§ 238. De la 3* pers. sing. du passé on forme les participes : 

1° Le participe invariable des verbes complétifs, dokonanCy en 
ajoutant szy. Ex. : kladi, il plaçait, kiadizsy, ayant placé ; 

2° Le participe neutre complétif , dokonane, en changeant la 
finale o de la troisième personne neutre du temps passé en ty. 
Ex. : dojrzaioy il a mûri, dojrzaiy^ mûri. 

§ 239. Les participes passifs et neutres se terminent générale- 
ment en any^ ony^ ty, iy. Ex. : kochany, aimé; proszony^ invité, 
prié; zabity, tué; byiy, été. 

§2&0. Les verbes réfléchis, 22^ro^ne, ont le participe passif 
en ny ou iy; mais ou retranche le pronom si§. Ex. : zasmucic 
8i§t se chagriner, zasmucony, chagriné. 

§ 241. Du participe en ny on forme : 

1"* Le temps passé impersonnel passif, en changeant y en o, 
Çx. : kochany, aimé; participe impersonnel, kochano, on aimait; 

2° Les substantifs en changeant y en te, Ex. kochany^ aimé; 
§|ibst., kochaniey action d's^imer; 

3° Le participe futur se forme du participe présent du verbe 
f?ttec, et de Tinfinitif du verbe. Ex. : majgcy kochaé y ayant aimé. 



DES VERBES. 103 

§242. conjugaison du verbe auxiliaire 

btC, être. 



r/lYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 
Czas terainiejszy» — Présent. 

Byé, ém. 

TR YB OZNAJMUJAC Y. — INDICATIF. 

Czas terainiejszy. — Présent. 

'àlRODUBR. 

!• Jutem^ je sais. 2. Jtêtei, tu es. I. Jut, il est. 

PLORIBL. 

i. JêsUimy, nous sommes. 2. /««f«icM« vous êtes. 5. S«, ils sont. 

Czas przesziy. — Passé. 

SIROOLIBR. 

masc. fém. nent. 

i. ByUm, fêtais, je fas, j*ai Byitan^ Bytam^ 

2. Byiei, [été. Byiai, Byid, 

3. Byi, Byia, Byio. 

VLORISL. 

masc. fém. neot. 

1. Bytiimy, Byfyimy, Byiyimy^ 

2. BylUcU, Byiyicu, ByiyieU, 

3. Byli, Byiy. Byfy, 

Czas zaprzesziy.— Plus-que-pâssé(peu usité). 

SinODLIBB. 

masc. fém. neat. 

1. Byinn byi, j*aTais été. Byiam byia, Byiam iy^o, 

2. Byieibyi, Byiai byia, Byioébyio, 

3. Byihyi, Byiabyia. Byiofyio, 

PLORIBL. 

masc. fém. nent. 

1. BytUmy byli, Byiyimy byfy, Byiyhny byiy, 

2. Byliici$ byli, ByfyicU kyfy, Byiyiei, byfy, 

3. Byli byli. By*y byiy, Byfy byiy. 

Czas przysziy. — Futur. 

SlROaLIBIl. 

1. Bfiit je serai. 2. B^àziêêz, 5. B«((u«* 

PLURIBL. 

i. B§iUi»my. 2. Bv^mcU. 3. Bfdq, 
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mYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Le mode conditionnel se forme de la 3' personne singulier 
du passé du verbe et de la conjonction by; les finales m, s, smi/, 
seiey sont les terminaisons qui désignent les personnes. Le temps 
présent manque. 

Présent, passé ou futur. 







SIKGDUBR. 




masc. 




fém. 


neut. 


1. Bjié^pn, je serais» fi 

2. Byiityi, 

3. Byiby. 


iiirais 

[élé. 


Byiabym, 

Byiabyi, 

Byiaby. 

PLUHIJIl,. 


Byiobym, 

Byiabyi, 

Byioby. 


masc. 

1. Bylibyimy, 

2. ByiibyicU, 

3. Byli^. 




fém. 
Byiybyimy, 

Byiyiyicie, 

Byiyby. 


neat. 

Byiybyimy, 

ByiybyicU, 

Byfyh- 


Czas zaprzesziy. Plus-que-passé 


(peu usité). 






SiHGDUBR. 




masc. 




fém. 


neut. 


1. Byibym byt, ji'enm 

2. Byibyi byi, 

3. Byibybyi. 


été. 


Byiabym byiti, 
Byiabyi byia, 
Byiaby byia. 

PLUAIBL. 


Byiobym byia, 
Byiobyibyio, 
Byioby byio. 


masc. 

1. Bylibyimy byli, 

2. Byliiyéeie byii, 

3. Byliby byli. 




fém. 
Byiybyimy byiy, 

ByiybyicU byiy, 

Byiyby byiy. 


neut. 
Byiybyimy byiy, 

ByiybyicU byiy, 

Byiyby byiy. 



TRYB £4CZ4Cr. —SUBJONCTIF. 

Le subjonctif se forme de la 3* personne du passé et de la 
conjonction zehy\ les finales m, à', sm^, icie^ désignent les per- 
sonnes. Le temps présent manque. 

Présent, passé ou futur. 



smouLiift. 

masc. fém. 

1. Zebymbyif que je sois, que Zabym byta , 

je fusse, que j^aic été. 

2. Zebjibyi, Zebyibyia, 

3. Zebybyt Z«bybvia. 



neut. 
Zebym fyio, 

Zebyi byio, 
Zeby byio. 



« 
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PLORUL. 




maBC. 




fëm. 


nent. 


i. Ztbyimy hyii, 

2. ZeiyicU byli, 

3. Ztêy byli. 




Ztbyimy byfy, 
Zebyicit byiy, 
Ztfybyiy, 


Ztbyémy byiy, 
iebyicie byiyt 
Ztbybyiy, 




Plus 


que-passé (peu 

•IHOOLIBR. 


usité). 


mue 




(ém. 


nent. 


1. ZebymhyUyi, qaefeiuse 

2. Zebyi byi byi, [iii. 

3. Z^kyikyi. 


Ztbym byU. byia, 
Zebyi byia byia» 
Zeby byia byia. 


Zebym byio byio, 
iêbyi byio byio, 
Zeby byio byio. 






PLOAIBL. 




masc. 




fém. 


neut. 


1. Zthyhny bylibyU, 

2. Zeiyieie byli byli, 

3. ZtbybylibylL 




Ztbyémy byiy byiy, 
Zebyicie byiy byiy, 
Zeby byiy byiy. 


Zebyimy byiy byiy, 
Zebyicie byiy byiy, 
Zeby byiy byiy. 
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m YB Z YCZAC Y. — OPTATIF. 

Le mode optatif se forme de la 3* personne du passé et de la 
conjonction oby; les finales m, s, émy, scie, désignent les per- 
sonnes. Le temps présent manque. 

Présent, passé ou futur. 



SIHOOUBR, 



fém. 
i. Obym byi, puiaië-je être! Obym byia, 



2. Obyibyi, 

3. Oby byi. 



masc. 

1. Obyimybyli, 

2. ObyieiebyU, 

3. Oby byli. 



Obyi byia, 
Oby byia. 



PLURIBL. 



fém. 
Obyimy byiy, 
Obyicie byiy, 
Oby byiy. 



neaU 
Obym byio, 
Obyi byio, 
Oby byio. 



neot. 
Obyimy byiy, 
Obyicie byiy, 
Oby byiy. 



Pius-que-passé(peu usité). 



SIMGUUBft. 

masc. fém. 

4. Obym byi byi, paiwé-je être. Obym byia byia, 

que n'ai-je été. 
^Obyibyibyi, Obyi byia byia , 

^ Oby byi byi. Obv byia byia. 



neut. 
Obym byio byio, 

Obyi byio byio, 
Oby byio byio. 
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> 


huitAmb lbqon. 


' 




PLURISU 




masc. 
i. Obyimy byU byli, 

2. ObyéciebyUkyli, 

S. Oby hyU byli. 


fém. 
Obyimy byfy by4y, 

Obyieie byiy by4y, 

Obybyiybyiy, 


neat. 
Obyimy byfy byiy, 

Obyieié byfy iyfy, 

Oby byiy byiy. 



TMB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 

SIBIGDI.IER. 

2. httdilioÏBl Bqdiiel 

3. Niech ou niechaj b^âzie. Niechit oo nieehajie b^àzie. 

PLCniBL. 

i. BqtUmy, Bqdimyz, 

2. BqdicU, Bttdiclei, 

3. NUch on niechaj b^dq, ffieehie ou niechajie bçd^, 

miESLowY. — participe;s. 

Terainiejszy, — Présent. 



masc. 
Bv^cy, étant. 


fém. 

Przesziy. — Passé. 


nent. 
Bçdttct, 


masc. 
Byfy, été. 


fém. 
By^a. 

Przysziy. — Futur. 


neot. 
By{e. 


masc. fém. 
MaJQcy byc, devant être. Majqca byc. 


nent. 
Majqce byé. 



Nieodmienny niedokonany . — Invariable continu»tif. 

Bidqc, en étant. 

Nieodmienny dokonany, — Invariable complétif. 

Bywszy, ayant été. 

SUBSTANTIF DU VERBE. 

Bycie, Tétre, l'existence. 

VERBE MIEC, AVOIR. 



TJftYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terainiejszy. — Présent. 

Mué, avoir. 



DES YBRB^S. 
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TR YB 0XNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 

Czas terainiejszy. — Présent. 



1. Mvm, j*»i, 

1. Man^f noas avons; 



SIKGOLIBR. 

2. Masz, tu M. 

PLORIKU 

2. MacU , vous avez. 

Czas przesziy. — Passé. 



3. M», il a. 

3. Mty^, ils ont. 





sinfiOLua. 


masc. 


fém. 


1. Miaitem, j^ avais, j>iis« 


J(fta^am,j*ai eu. 


2. MMei, 


Miaiad, 


5. ifia^. 


Mûda. 




PLURIEL, 


masc. 


fém. 


1. MULUmy, 


Miaiyimy, 


2. MielUùt, 


Miafyicit, 


3. jfie/iV 


Mlaiy, 



neat. 
MuÀomt 

Mialo. 



noDt. 
Miaiyimy, 

Mialyiei$t 
Miafy. 



Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé. 



masc. 
1* Miatem byt, j*eos ea^ 

2. Miateibyi, 

3. Miai byi. 



masc. 

1. MUliimy byli, 

2. Mieliicie byli, 

3. MitU byli. 



siHOULiaa. 

fém. 
]\iiatam byia, j^avais en. 
Miaiai hyia^ 
Miaàabyèa, 

PLDRIBL. 

fém. 
MitAyimy byiyy 
Miaiyicie hyiy, 
Miafy byiy. 



sent. 
4f M^om byio, 

Miatoi hyio, 
Miato byio. 



neut. 



Miafyimy byty^ 
Miafyiçie iyfy^ 
Miaify iyiy. 



Czas przysziy. — Futur. 



masc. 
'• B^i miai oa nii«f, j*aarai. 
"• ^{dzieaz tnîal ou mieéf 
*• B^it miat ou mi«4. 



masc. 
*• B^tiemy mleli on mieé, 
2. B^iiteie nUeli ou nûec, 
^' Bi4q mieli on mi^i. 



SIKODLIBR. 

fém. 
Bidi miaila ou tni«c, 
Bçdsietz mia^a ou mieé, 
Bfdxiê tniala ou miié, 

PLORUtL. 

fém. 
B^ziemy miafy Ou mieé, 
B^dziecie miafy ou mtec, 
Bfin miafy ou mi»4* 



neut. 
B^d^ miaio ou mif^jr 
Bidziest tniaio ou mieét 
Bqdzië miato ou mieé, 

neut. 
Bqdziemy miafy ou mieé , 
B^ziecie miafy ou mi«(f, 
Bfdit miafy ou mieé. 
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TRYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Préseut, passé ou futur. 



majc 



•iNaoi.iBa. 
fém. 



i. ifta%«»,j'«ar«M»j*aarai5 MMahym, 

2. MùMyif [en. MUdabyi, 

3. Hiatby, MiaMy, 



masc. 

1. MUUbyimy, 

2. MuiihyicUt 
9. UUliby. 



VI.OUB&.. 

fém. 

Miaifybyieiê, 
Miaifyéy, 



neut. 

Mùnooywit 

MUdofyi, 

Mitdoty. 

noaU 

Miafyhyimy, 
M'uAybyie'ut 
Miafyfy, 



Czas zaprzesziy. — Pius-que-passé (peu usité). 



masc. 

1. MûtUym byi^j^evMe «o. 

2. M'uAbyityi, 

3. Miatiy fyi. 



masc. 

1. MUlibyiwy hyli, 

2. Midibyicù byli, 

3. MUliby bylL 



•inaouBa. 

fém. 
Mùdaiym hyia, 
U'uUobyi kyU» 
Mitdaby hyia» 

VLOBIIL. 

fém. 
Miafybyimy byiy, 
Miaifybyieiê byiy^ 
Miaifyty byfy. 



neut. 



MiaMym byio, 
Miaiobyi hyio, 
MiaiMy hyio. 



ueul. 

Miafybyin^ byfy, 
Miafybyiçi* byiy^ 
Miafyby byiy. 



TR YB LACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Préseut, passé ou futur. 



SIHOCUBa. 

maac fém. 

i. Z^ym tniai , qae j^aie, Zebytn nùalU , 
qae j^eiUM, que j^aie eu. 



2. Zëtyi miai, 

3. Zêby nùM, 



masc. 

1. Ztbyimy mieti , 

2. Zebyici* mielit 

3. ZêbywÊÎeli, 



Zebyi miaU , 
Zeby miaia. 



PLOaiBL. 



fém. 
Ztbyimy miafy, 
Zebyicie tniafyf 
Zeby nUafy, 



neol. 

Zebym tnialo, 

iebyi nUatot 
Zeby mietto, 

neul. 
Zebyimy mtofy, 
Zebyieie mùrfy, 
Zeby muay» 



Plus-que-passé (peu usité). 



aiHauLiBB. 



masc 



fém. 



1. Zebym fyt miat, que Zebym byla miaia, 

jVttsse eu. 

2. Zebyi byi miaitt Zebyi byia miaita , 

3. Zeby byi miat. Zeby byia miato. 



neat. 
Zebym byio miaio, 

Zebyi byio miaio, 
ieby byio miaiom 



DBS VKRBBS. 
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PLOEIIL. 



masc 
î. Èefiyhny bylimuli, 
2. ÉeiyieU byli mUU, 
S. Zeéy èyli mUti. 



fém. 

itbyimy hyfy miafy, 
Éebyicie hyfy miafy, 
Éeiy byfy miafy. 



neot. 
Zthyimy hyfy mlafy^ 
ÈebyieU htyfy miafy, 
Zeby tyfy miafy. 



TR YB i YCZ4C Y. — OPTATIF. 
Présent, passé ou futur. 







smoDLiu. 




masc. 




fém. 


nanit 


1* Ofytn MMi/ 

2. Ofyi miai, 

3. Ofymiat. 


pnift-je 
avoir. 


Ofym miata, 

Obyi miatû, 
Oby miaia, 

PLraiBL. 


Obym miaib, 

Obyi mûrfe, 
Obymialo, 


masc. 




fém. 


nent. 


i. Ohyimy mUli, 
2. (Hyicie mielif 
S. Oby mUlL 




Oby hny miafy, 
ObyicU miafyf 
Oby miafy. 


Ofyimy miafy, 
Obyicie miafy, 
Oby miafy. 




Plus- 


•que-passé (peu 

SIHODLlKa. 


usité). 


masc. 




fém. 


neat. 


4. Ohymhyimiat,\ 


puissé-je 


Obym byia miaU, 


Obym byio wûab. 


avoir, qae n'«i-je eo ! 
2. Obyibyimiai, 
y OfybyimiM, 


Obyi byia miaU, 
Oby byia miaia. 


Obyi 1^0 miat», 
ObybyiomiaU. 






PLUaiBL. 




masc. 




fém. 


neot. 


1. Ob) hny hyli mieli, 

2. OfyicUbylimUU, 

3. Oiyfylimieli, 


Obyhny byfy miafy, 
Obyicie byfy miafy, 
Oby byfy miafy. 


Obyimy byfy miafy, 
ObyieU fyfy miafy, 
Oby byfy miafy. 



TRYB R0ZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SI MOU usa. 

2. Mi*jtûel UitjUl 

I. Hiitk OD niichajit ma, Nieehie oa nieohajie ma, 

PLOaiBL. 

1. Uiejmy, Miejmyi, , 

2. Miejeie, Miejeiei, 

5. Nitek on niêehaj majq. Nieckie on nieekaji* maj%, 

IMIESLOWY, — PARTICIPES. 
Terainiejszy. — Présent. 



masc 
Uajqiey, ayant 



fém. 
Majqea, 



noot. 
Majfeê, 
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Przesziy. — Passé. 




mate. 


ff^m. 


lient. 


Mianyt en. 


MUma, 

Przyszly. — Futur. 


jrûnw. 


masc. 


fëm. 


neut. 


Majqty mieé, devant avoir. Majqca mité. 


Majqe» mieé. 



Nieodmienny niedokonany. — Invariable continuatif. 

Majqe, en ayant. 

Nieodmienny dokonany. — Invariable complétif. 

Miawêxy, ajant en. 

SUBSTANTIF DU VERBE. 

Mieniey Tavoir, la possession. 
rtr •>«! >. - — ■ 



Juz: 

Déjà 



tém 

par 



samém 

•enl 



zaznajomili sic — Bira chc^c 

ils ont ùAi connaissance. — Bira en voulant 

bardziej jeszcze znajoniosc 

plus encore connaissance 

zagruntowac, wskazal mu 

consolider, indiqua k lui 

kamteû mchem obrosly, na 

pierre par la mousse revélue, sur 

klôrym gdy oba siedli^Bira 

laquelle quand tous deux s* assirent, Bira 

zapytal sic plelgrzyma, kto 

demanda se pèlerin , qui 

on jest, zk§d i dok^d idzie? 

lui est , d'où et h où va ? 



Ten nm 

Celui à lui 

zapytanie 

question 



Jestem szlachcic, zowiç sic 

Je suis , nd^le, je m*appelle 

Chwalibôg. 

Chwalibof. 



NEUVIÈME LEÇON 

DZIEWIi^TA LEKCYA. 

Après avoir déjà fait con- 
naissance par cela ffiôme, — 
Ëira voulant encore se lier 

davantage, lui mofitfa une 
pierre revêtue de Inousse; 

quand ils s'y furent assis tous 
deux, Bira denaanda au pèle- 
rin qui il était, d'où il venait, 
et où il allait? Celui-ci ré- 
pondit ainsi à ces questions : 
Je suis noble, je m'appelle 
Chwalibog. 



tak na to 

ainsi sur ce 

odpowiedzial : 

répondit : 



SXSRCtCES. 



lii 



COMPARAISON. 



CmstrucUon française, 

1. Après avoir déjà fait 
connaissance par 
cela même, 

S. Bù'a voulnat encore se 
lier davantage, 

3. lai indiqua une pierre 

revêtue de mousse. 

4. Quand ils s'y furent 

assis tous deui , 

5. Bira demanda au pèle- 

rin 
6. qui il était, d'où il 
venait,et où il allait? 

7. Celui-ci répondit ainsi 

à ces questions : 

8. Je suis noble, 

9. je m'appelle Chwali- 

bog. 



Construction polonaise, 

1. Déjà par cela même ils 
ont tiii connaissance, 

a. Bira voulant plus 
encore connaissance 
fonder, 

3. indiqua à lui la pierre 

par la mousse revê- 
tue, 

4. sur laquelle quand 

tous les deux s'as- 
sirent, 

5. Bira demanda se du 

pèlerin, 

6. qui il est , d'où et où 

il va? 

7. Celui-ci à lui ainsi 

sur cette question 
répondit : 

8. Je SU19 noble, 

9. je m'appelle Chwali- 

bog. 



Traduction, 

1. Jut tém samém zaEua- 

jomili sic, 

2. Bira chc^c bardziej 

jeszcze znajomoséza- 
gruntowaé, 

3. wskazal mu kamieA 

mchem obrosty, 

4. na ktérym gdy oba 

sledli , 

5. Bira zapytat sic piel- 

grzyma, 

6. kto on jest, zk^d i do- 

k^d idzie? 

7. Ten mu tak na to za- 

pytanie odpowie- 
dzial : 

8. Jestem sziacbcic, 

9. nazywam sic Chwali- 

bôg. 



CONVERSATION. 



!• Que voulait faire Bira? 

2. Qu'est-ce que Bira montra au 

pèlerin ? 
S. Que demanda-t-il? 

4. Quand le lui demanda-t-il? 

5. A qui le demanda-t-il? 

6. Que répondit le pèlerin ? 

?• Gomment fit-il connaissance? 

•* Qu'est-ce que Bira voulait en- 
core? 

9. Sur quoi se sont-ils assis tous 
deux? 

iO. Qui demanda au pèlerin qui il 
était ? 

11. Qui a répondu à Bira? 

12. A quoi le pèlerin a-t-il répondu? 



1 . Znajomoéé bardziéj zagruntowaé. 

2. KamieA mchem obrosly 

3. Kto on jest, zk^d i dok^d idzie. 

4. Gdy oba siedli. 

5. Zapytal sic pielgrzyma. 

6. Jestem sziachcic ; zowiç sic Chwa- 

libôg. 

7. Ju2 tém samém zaznajomili sic. 

8. Znajomosé zagruntowaé. 

9. Na kamieniu. 

10. Bira. 

11. Ten (plelgrzym) jemu odpowiedzia). 

12. Na to zapytanie. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Kamien^ pierre, subst. masc. (39). Déclinez : génit. kamienia. 

§243. BardzOy fort, très, adv.;il se met avant ou après le 
verbe; placé devant un adjectif ou un adverbe, il affirme à un 
haut degré la qualité indiquée par Tadjectif ou Tadverbe; fort 
répond assez bien à l'adverbe bardzo, Ex. : Bardzo dobrze^ 
fort bien. Cet adverbe a le comp«ratif bardziéj\ mieux, et le 
superlatif nq;'6arrfzîç/, beaucoup mieux. 

Wiek, âge, subst. masc, génit. wieku (39). 

Jeszcze, encore, adverbe de temps. 

Zkgd, d*où, adv. ; dokad, où, indique le mouvement. Ex. : 
Dokqd idziesz? où vas- tu? Zkqd idziesz, d'où viens- tu? 

Zapytanie , demande, question , subst. neut. formé du verbe 
zapytaCy demander ( 76), génil. zapytania, 

Szlachcic, noble, subst. masc. (39), génit. szlachcica. 

Zowie sif, je m'appelle, 1" pers. sing. du présent du verbe 
irrég. zwac sic, s'appeler, passé zwaiem sic, 

ZnojomosCy connaissance, subst. fém. (58), génit. znajomoéci. 

Mlodych latach, jeune âge, au locatif pi ur. àelato^ été, subst. 
neut. On ne l'emploie qu'au pluriel pour exprimer l'âge. 

Juz tém samém^ par cela même. 

Zagruntôwac, consolider, fonder, infinitif, zagruntowac znajo- 
moéé, se lier davantage, futur zagruntuje , passé zagruntowalem. 

Mu, à lui, pronom ; c'est une contraction de jemu. 

Mech, mousse, subst. masc. ; mchem est à l'instr. Ce substan- 
tif supprime la voyelle e dans tous les cas; il ne la conserve qu'à 
l'accusatif et au vocatif du singulier. 

Kto onjest, zkqd idzie, dokqd idzie; en polonais on emploie 
l'indicatif : qui il était, d'où il venait, où il allait. 

Tak, comme cela, adverbe affirmatif. 

Jestem szlachcic, je suis noble. Szlachcic est au nominatif 
parce que le verbe byé, être, exprime l'existence. Si le verbe byc 
exprimait le sens de devenir, le subst. se mettrait à l'instr. Ex. : 
bede iolnierzem, 

Zaznajomié sie , faire connaissance, verbe réfléchi formé de 
za (224), et znojomic si§ du subst. znayomo^d , connaissance, 
futur znznajomie sic, passé zaznajomiiem sic. 
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Wskazat, munira, 3' pcrs. passé du verbe w^azai^ futur 
wskaze, \)&ssé wskazaiem. 

Obrosiy^ couvert, participe du verbe obrosngé^ formé de 
OB (22ù) et rosnacy croître, futur obrosne^ passé obroslem. 

Zapytaisi§, demanda, 3" pers. passé du verbe zapytac 8i§^ 
formé de za (224) et pytac sic, demander; futur zapytam sie, 
passé zapytaiem sic, 

Odpowiedzial , répondit, 3' pers. passé du verbe odpc/wie* 
dziec, formé de od (22&) et powiedziecy dire; futur odpowiem^ 
passé odpowiedxiciem. 

QUESTIOiNS. 

A quel cas est Âr^drym? (201, 29} Pourquoi? ( 34) — A quel 
cas est le pronom on? (172, 24) — A quel cas est pielgrzym? 
(27, 37)~A quel cas est ten?[2lx^\^l) Déclinez. —A quel cas est 
WM?(172, 26) Déclinez.— Qu'est-ce que na.^(34) -—Qu'est-ce que 
to/'(197)— A quel cas est 5z/acActc? Déclinez. (39,24)— Qu'est-ce 
que/wz}^ — Qu'est-ce que ^em? (197) Aquel cas? (29) — Qu'est-ce 
que gdy? — Qu'est-ce que sie? (184) — A quel cas est kamieA? 
(iO, 27)— Pourquoi? (35) Déclinez. (38) 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira et le pèlerin firent connais- 

sance. 

2. Déjà par cela même, Bira retenu 

involontairement y s'assit non 
loin du chemin. 

3. L'organiste, voulant se reposer 

plus à son aise, s'assit sous une 
pierre prés du bois. 

^' Le bord de la rivière, revéiu de 
mousse, avait de vieux arbres. 

^* Bans le champ où Bira et le pèle- 
rin s'assirent tous deux, U y 
avait un buisson fleuri. 

^' Le pèlerin demanda à Alargue- 
rite qui elle était, et où elle 
ailait. 



1. Bira z pielgrzymem zaznajomili sic. 

2. Ju2 téoi samém, Bira niimowolnle 

wstrzymany , usiadi niedaleko 
drogî ({/). 

3. Organista cbc^c bardziéj spocz^é, 

usiadi pod kamieniera (i) blisko 
lasu {g). 
U. Brzeg rzeki mchcm obrosly mial 
stare drzewa (a). 

5. Na poiu (0, gdzie Bira z pielgrzy- 

mem oba siedli, byl krzak kwlt- 
n^cy. 

6. Pielgrzym zapytal Matgorzatç (a) : 

kto ona Jest 1 dokgd idzic. 
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7. Elle répondit par un usage habi- 

tuel chez nous : Je suis Margue- 
rite. 

8. Lé noble entendit|dan8 le loin- 

tain l'organiste qui revenait 
vers lui par le petit chemin. 

9. Non loin de la pierre, il y avait 

une maison que les vieux arbres 
ombrageaient. 

10. Est-ce loin de Krakovie? 

tl. A cette demande, Chwalibog ré- 
pondit : 

12. Tu es à moitié chemin. 

13. Cette prairie avait du foin qui 

commençait à y sécher. 

14. L'honnête agronome, avec les en* 

fants, mangeait avec appétit le 
pain et le fromage. 

15. Le pieux laboureur salua la 

femme par ces mots : Que Jésus- 
Christ soit loué ! 

16. D*où revenait l'organiste? 

17. Où revenait Bira? 

18. Il revenait de Krakovie, où le 

pèlerin chantait agréablement 
avec l'organiste. 

19. L'homme heureux s'assit sur la 

pierre, s'étonnant que le soleil 
fût prés de se coucher. 

SO. Bira, ayant déjà râtelé le foin, 
revenait à Dobromil par le 
même bord. 

îl. Cet homme lui indiqua le petit 
chemin que les buissons ombra- 
geaient. 

lit. La prairie fleurie avait une pe- 
tite rivière au midi. 

23. Les grandes montagnes du nord 
ombrageaient Krakovie. 

Si. Tu es la femme du laborieux 
agriculteur qui fauchait lui- 
même la prairie. 

S5. L'heureux enfant indiqua à sa 
mère le petit sentier battu. 



7. Ona, iwyklym u nas zwyciajem (t), 

odpowiedziaia : Jestem Malgo- 
rzata. 

8. Szlacbic w oddaleniu uslyszal or- 

ganiste ( a ) , ktéry ku niemu 
dréikd (t) wracal. 

9. Niedaleko kamienia (g), byt dom 

ktdry oslanialy stare drzewa. 

10. Jak daleko do Krakowa (g). 

11. Na to zapytanie, Chwalibog odpo- 

wtedziat : 

12. Jestes w pôl drogi (g). 

13. Ta i^ka miata siano, ktôre tam 

podsycbaio. 

14. Poczciwy gospodarz zdMÏetmi (t) 

chleb i ser (a) smaczno zajadal. 

15. Bogobojnyrohiikprzywitalionç(a} 

terni siowy : Niecb bçdzie po- 
chwalony Jezus Chrystus ! 

16. Zk^d wracai organista? 

17. Dok^d Bira wracal ? 

18. Z Krakowa {g) wracal, gdzie piel* 

grzym z organiste (t) przyjemnie 
spiewai. 

19. Szcz§sliwy cziowiek usiadl na ka- 

mienia, dziwi^c sic 2e slonce byto 
blisko zacbodu {g). 

20. Bira ju2 zgrabiwszy siano (a}, wra- 

cai tym samym brzegiem do Do- 
bromila. 

21. Ten cziowiek wskazal mu drôikç (a) 

ktôr^ krzaki osianialy# 

22. Kwitu^ca laka miala rieczkç (a) od 

poludnia {g). 

23. Wielkie gdry od pôtnocy (g) osia- 

nialy Krakôw. 

24. Jestes ion^ (t) pracowltego rolni- 

ka (a), ktôry sam l^kç kosit. 

25. Szczçsliwe dziecko wskazalo swojéj 

matce (d) ubit^ scieszkç (a). 
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§ 2fta. PREMIÈRE CONJUGAISON. 

A la première conjugaison appartiennent généralement tous 
les verbes continuatifs, niedokonane, qui ont a pour avant-der- 
nière lettre au présent de l'indicatif, de même que les verbes 
compléiifs^ dokonane^ Tout au futur.Cette lettre ne change jamais, 
et prend après elle la terminaison des personnes. Ex. : kochaé^ 
aimer, kocham, kochasz, ukocham^ ukochacie, ^ 

Terminaisons. 

Singulier : om, asz, a. Pluriel : amy, acie^ aja. 

Tous les verbes terminés en ac à Tinfinitif sont de la première 
conjugaison, à l'exceptioii des verbes terminés en bact />aé, sac, 
cAtod, ktac^ ptac, otac. 

A cette forme appartiennent la plupart des verbes dérivés 
d'autres verbes, et généralement les verbes continuatifs, nie- 
dokonane. Ainsi ro6ic, taire, n'appartient pas à cette forme; 
mais le verbe rabiac^ faire souvent, est de la 1'' conjugaison. 

§ 21x5. Le temps présent se forme de l'infinitif en changeant 
c en m. Ex. : h)€kac, aimer, kocham^ j'aime; wiadac, gouv€irner, 
wiadanif je gouverne. 

Le verbe dac^ donner, se conjugue irrégulièrement : présent, 
%^) je donua; passé, datera^ j'ai donné ; futur, dam^ je donnerai ; 
impératif, cfo/V donne; participes, £{a;gc, en donnant ; <iq/'acy, 
donnant; dawszy^ ayant donné; dany^ donné. 

Pour ne pas fatiguer la mémoire de l'élève qui étudie la 
langue par cette méthode pratique, nous allons indiquer seule- 
ment les règles principales de chaque forme. Dans chaque ana- 
lyse l'élève trouve le présent et le passé de tous les verbes; par 
ce moyen , il lui sera plus facile d'apprendre les conjugaisons 
6t d'observer les exceptions. 
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§246. MODÈLE DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 



VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terainiejszy, — Présent. 

Kochaé, ai$n$r, 

TR YB OZNAJMUJAC Y. — INDICATIF. 
Czas teraéniejszy, — Présent. 



I. Kocfaam , ftUme. 



SIMOULIBR. 

2. Kochasz. 

Pl.VHlEL. 



3. Kocha. 



4. Kochamy,noiwatfn<m«. 2. Kochacle. 3. Kochajq. 

Czas przeszty niedokonany, — Passé indéfini. 



ftlNODLIBR. 



nuue, 
i, Kochalem, j'miuU», 


, J'ai aimé. 


fém, 
Kochalam, 


neui, 
Kochalom, 


2. Kochaie.<, 




Kochatai, 


Kochalo^, 


3. Kochai. 




Kochala. 

PLUaUL. 


Kochalo. 


nuue. 
1. Kochaliimy, 

t. Kochaliicie, 

3. Kochali. 




phn, 
Kochaïyimy , 

Kochatyicie, 

Kochaly. 


Kochaly imy, 

Kochalyicîe, 

Kochaly. 


Czas zaprzesziy niedokonany. — Plus-que-passé indéfini. 






SiaOUUBA. 




nuue» 

1. JLochtïem hjl, fiiwûi aimé, 

2. Kochaleiby), 

3. Kochaibyl. 


fém, 
Kochalam byla, 

Kochalai byla, 

Kodiaia byta. 


neiU, 
Kochalom bylo, 

Kochaloi bylo« 

Kochalo bylo. 






PLURIXL. 




nuue, 
i. Kochaliimybyll, 

2. Kochaliicie byli , 

3. Kochali byli. 




fém, 
Kochalyimy byly, 

Kochalyicie byly, 

Kochnly byly. 


nêttt. 
Kochalyimy byly 

Kochijyicie byly, 

Kochaly byly. 



DES VERBES. 
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MODELE DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 



VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOKOUCZNY. — INFINITIF. 
Czas teraintejszy. -^ Présent. 

Ukocbaét aimer, 

TR YB OZNAJMUJACY, - INDICATIF. 



Les verbes complétifs n'ont pas le temps présent; car ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 



Czas przesziy dokonany» — Passé défini. 



fiiicoLUn. 



tfuue. 

1 . Ukocha}em » j'ai aimi, 

2. Dkochal«i, 

3. Ukocha}. 



fim, 
Ukochatam , 

Ukocbalaj, 

Ukocbaln. 



rLritiBL. 



1. l)kocbaIiiaiy« 

2. Ckochalikie, 

3. Dkochali. 



fim, 
Ukochalyimy, 

UkochalyJcie, 

Ukocbaly. 



neat, 
Ukochatom « 

UkocbatoJ, 

Ukocbato. 



IWIli. 

(}kocba)yJmy« 
Ukochatylcie, 
L'kocbaly. 



Czas zaprzesziy dokonany. — PI us- que-passé iléfini. 



MNOULIB». 



i. IJkochalem bjt^ /«tt« a<m^. 

2. Ukocbales by), 

3. UkocbaS byL 



fém, 
Ukocktiam byl«, 

Ukochatai by!a, 

Dkocbatâ byla. 



PLVKIIL. 



1* Ucocbaltjiiiy byli, 

2. IJkochalifeie byli, 

3. Ukochali byli. 



fém. 
Gkochalyimy byly, 

Dkocbafyicie byty, 

Ukochfl}y byly. 



neul, 
Ukochatom bylo, 

Gkochaloi by)o, 

Ukochato byto. 



ft«i<<. 
Ukochdlytoy byiyi 

Ckocbatylcie byty, 

l3kooha!y by)y* 
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NBUVIÈMB LEÇON. 



Czas przyêziy. — Futur. 



mue, fim, n«uL 

4. B^c kocha! m kochaé, B^« kochiJa on kochaé« B^« kocbafe m kochaé» 

j mtmenu. 
2. B^xiesE kochat ou kochaé* Bçdzien kochaU ou kochaé, B^dnes kochalo oa kochaé« 

5. Bçdzie kochai ou kochaé. Bçdsie kochala ou koohad. B^ie kochalo ou kochaé. 

VLUKIBL. 

fiuuc. ftm. tuut, 

i, BfdiiemjkochaliMkocbaét B^xiemykochaly Mikocha6, B^iemy kochaly on kôchaé, 

2. Btdziecie kochali ott kochaé, B^iecie kochaïy oa kochaé, B^ciecie kochaly oa kochaé« 

3. B^cIq kochali ou kochaé. B^^ kochaly ou kochaé. B^d^ kochaly ou kochaé. 

TB YB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 



SlHOVLUa. 



(aT6C force.) 



2. Kochaj , aôfw. Kochajle, 

3. Niech ou niechaj kocha. Niechie ou niechajie kocha. 

VLDBUL. 

i. Kochajmj, Kochajmyi, 

2. Kocha jcie, Kochajdei, 

3. Niech ou niechaj kochaj^. Niechie ou niechajie kochaj%. 

TRYB 14CZACY, — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly lub przysziy. — Présent , passé 

ou futur. 



amoiTuiB. 



i. Zebym kocbd, cm/ 

2. Zeb|j kochai, 

3. iehj kochai. 



fém. 
Zebym kochala, 

2ebyi kochala, 

tehj kochala. 



2ebym kocbdo, 
iebyi kochalo, 
2eby kochalo. 



VLVBUKL. 



i. ^bytey kochali, 

2. Zebylcie kochali , 

3. Zeby kochali. 



fém, 
Èebyioay kochdty^ 

Zebyide kochaly, 

2eby kochaly. 



iebyiBBy koehaly, 

Zebyfcie kochaly, 
2eby kochdhf. 



Czas zaprzesziy lub zaprzyszty. — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 



HHOVUBB. 



nuue, 

1. Éebym byl kochai, qMJ'êiê 

2. 2ebyi byl kochai, 

3. Zeby byl kocha 



fhn. 
tùmi, tehjm byla kochala, 

2ebyi byla kcchala, 

Zeby byla kochala. 



IMIll. 

iebym bylo kochiio, 
iebyibylo kochalo, 
2eby byl» kochi^ 
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Czas zaprzysziy. — Futur antérieur. 



•IX6DLUA. 



1. Ukochamt /«wwM «iW. 

2. Dkochaai^ 

3. Ukocha. 



PLVaiBL. 

i. Ukochamy, 

2. Dkochacie, 

3. Ukochaj^. 

TRYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 

•iiiODLUR. (arec force. ) 

2. Ckochaj, a(m«. Ukochajie, 

3. Niech ou niecbaj nkocba. Niechie ou niechajie nkoaba. 

PLDAUtL. 

1. Ukochajmy, Ukochajmyi, 

2. CJkochajcie, Ukochajciei, 

S. Mech oa niechaj nkochaj^. Niechze ou nîechajio nkoehajf. 

TR YB 14CZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przyszty. — Présent, passé 

ou futur. 

siKOcuaa. 

1. Zebym nkochat, qaefaimaêêt. Zebym ukochala, Zebym okochalo, 

2« Zebyi nkochai , Zebyi ukochata, Zebyj nkocbato, 

3. iehy ukocbal. Âeby nkochala. Zeby akocbalo. 

PLDRIBL. 

. iMU«. fim, neut. 

1. Zebyjmy nkocbali« Zebyâmy okochaty, Âebyimy ukocbaty, 

2. Zebyfcie akocbali, Zebyicie ukochaly» Éebyicie okocbaly, 

3. Zeby okocbali. Éeby nkocbaty. Éeby nkochalyi 

Czas zaprzesziy lub zaprzyszty. — Plus-que-passé ou fuliir 

antérieur (peu usité] • 

8I]l«0LIBa. 

moie. , fim. neui. 

^ • t^hjmhylvkochait quêfeiuiêMmi, Zebym by)a ukochala» Éebym byto nkocbato, 

2. Zebyj byl nkocba), Zebyi byla nkocbaia, iehyi bylo nkocbato, 

l. Zeby byt akocba). Zeby by!a akochaia. 2eby bylo nkoebalo. 
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NEUVIÈME LEÇON, 

VLHIIIII.. 



wuue, 
4. iehjimy byli kochali, 

2. iebyfcie byli kochali, 

3. Zeby byli kochali. 



fim, . neut, 

2ebyinay bj)y kochaly, Zebysmy byly kochaly, 

ilebyscie byly kochaty, Zeby icie by!y kochaIy« 

Zeby by)y kochaly. 2eby byly kochsiy. 



ritYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL 

Czas terazniejszy przesziy Ivb przyszly, — Présent, passé 

ou futur. 



vtuue, 
i. Bylbym kocha), j'aimtraù, 

2. Bylbyé kocha)« 

3. Bylby kocbd. 



masc, 

1. Kochalbymi 

2. Kochaibyj, 

3. Kochalby. 



maac, 

1. Bylibyimy kochali, 

2. Bylibykie kochali « 

3. Byliby kochali. 

maie, 

4. Kochalibyfimy, 

2. Kochalibyscie, 

3. KochalibT. 



SIKGULIBB. 

fém, 
Byiabjm kochala, 

Bjlabyâ kochala , 

Byiaby kochata. 

OU 

fém, 
Kochaiabym, 

KochaUbyi, 

Kochalaby. 

PLURIEL. 

fénim 
Byiybyimy kocha>y« 

Bylybyicie kophaly, 

Bylyby kochaly. 

OU 

fém. 
Kochdlybyjmy» 

Kochalybyicie« 
Kochatyby. 



netU. 
Bylobym kochalo, 

Bylobyl kochalo, 

Byloby kochalo. 

neut, 
Kochaiobym, 
Kochatobyj, 
Kochaloby. 



neut. 
Bylybyiœy kochaly, 
BylybyJcie kochaly « 
Bylybj kochaly. 

ntut, 
Kochaly bjiiuy, 

Kochalybyicie« 

Kochalyby. 



Czas zaprzesziy lub zajjrzyszty» — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 

aiNODLlBR, 

niase, fim, neut, 

1. Bylbym byt kochal , j'eiuêe aimé, Byiabym byla kochala, Bylobym bylo kochato 

2. Bylbys by! kochal, Bylabyj byla kochala, Bylobyibyto kochalo. 

3. Bylby byl kochal. Bylaby byla kochala. 

OU 
mate, fém. 

4» Kochalbymbyl, Rochalabym byla, 

a. Kochalbyj byl, Kochalabyi byla, 

3. Kochalby byl. Kochalaby byla. 



Byloby bylo kochalo. 

neut. 
kochalobym bylo, 

Kochalobyi bylo, 

Kochaioby bylo. 



PLQAnL. 



mate, 
i. Bylibytoy byli kochali, 

2. Bylibyicie byli kochali. 

3. Byliby byli kochali. 



fém. 
Bylybyimy byly kochaly, 

Bylybyfcie byly kochaly, 

Bylyby byly kochaly. 



tuui. 
Bylybyâmy byly kochaly, 

Bylyby écie byly kochuly* 

Bylyby byly koch.ily. 



DES VEHBES. 
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PLURIEL. 



1t iebjimj byli nkochali* 

2. Zebyicie byli ukochalit 

3. Zeby bjU nkochali. 



iebyémybyîyakoclialj, Zcbyimy byly ukocbaly, 
Èefayfciebylyukochaly, iebyfcie byly ukochaly, 
Éeby byly ukochaty. 4eby byly nkochaty. 



TRYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czasterainiejszy przesziy lub przysziy — Présent, passé 

ou futur. 



1. Bylbym vkochai, j'tutnU Mné, 

2. Bylbyâ nkocha!, 

3. By&y okochat 



ma*e, 
i, Ukocbalbym , 

2. I]kochatt)yi, 

3. Ukocbalby. 



moêc, 

1. Bylibyimy nkochali I 

2. Byliby^e nkochali , 

3. Byliby nkochali. 

mate. 

1. Dkochalibyfaiy, 

2. Ukochalibyfcie, 

3. UkochaUby. 



SIROOUBR. 

fim. 
Byiabym nkocha!a, 

Bytabyi nkochala, 

Bjtaby nkochala. 

OU 

fim» 
Ukochatabym , 

Ukochalabyj, 

Ukochataby. 

PLVniBL. 

fim. 
Byiybyjmy nkochaly, 

Bylybyfoie nkochaly, 

Bylyby nkochaly. 

OV 

fim. 
Ll£Ochalybj<my , 

Ukochalybyicie, 

Ukochalyby. 



ngut. 
Bylobym ukochalo, 

Bylobyi ukochalo* 

Byloby nkochalo. 

neut. 
Dkochalobym , 

Ukochalobyl « 

Ukochaloby. 



nttU, 
BylybyJmy nkochaly, 

Bylybyicie nkochaly, 

Bylyby nkochaly. 

ruul. 
(Jkochalybyjmy, 

Ukochalybyécîe , 

Ukochalyby. 



Czas zaprzeszty lub zaprzysziy. — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 



SINOVLISn. 



mase, fim, 

^' Bylbyro byl ukochati/tfOMe OiW. Bylobym byla nkochala i 

Bylaby j byla nkochala* 



2. BylbyJbylQkochal, 

3. Bylby byl ukochal. 

moie. 
^ Ukochalbym byl« 

2. Gkocbalbyi byl , 

3. Dkochalby byl. 



mate. 
i. Bylil^imy byli nkochali, 

2- Bylibykie byU nkochali, 
*• BjUby byli nkochali. 



Bylabyby byla nkochala. 

OU 

fim» 
Ukochatabym byla, 

Ukochalabys byla, 
Ukochalaby byla. 

PLOBIKL. 

fim. 
Bylybyimy byly nkochaly, 

Bylybyjcie byly nkochaly, 

Bylyby by^y nkochaly. 



neul. 
Bylobym bylo nkochala 

Byloby^ bylo ukochalo-. 

Byloby bylo nkochalo. 

neut. 
Ukochaloby m bylo« 

Ukochalobyj bylo« 

Ukochaloby bylo. 



ncul, 
Bylyby^y byly nkochaly, 

Byfybykie byly nkochaly, 

Bylyby byly nkochaly. 
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TRYB Z FCZ4C r. — OPTATIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przyszty. — Présent, {Misse 



ou futur. 



«■•«usa. 



moêc. 
1* Obym kochal, pitiiêé'jê tumtr ! 

2. Obyikocha!, 

3. Obykocha). 



mate. 
i. Objiwy kochali , 

3. Objlcie kochali, 

3. Oby kochalL 



fim. 

Ohji kochala, 
Obj kochala. 



VLVlilIL. 



fim. 
Ohjimj kochaly, 

ObyJcie kochaij, 

Oby kochaly. 



■Mut. 
Obym kochalo* 

Obyl kochalo, 

<^ kochalo. 



neut, 
Obyimy kochaly 

Obyfcie koehaty, 

Oby kochaly. 



Czas zaprzesziy lub zaprzysziy. — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 



amoouBR. 



ma»e. fim. 

i. Obym by! kochai^^iM n'ai'jgahnél Obym byta kochata» 

2. Obyi by) kochal, 0bji byla kochala, 

3. Oby byi kochal. Oby byla kochaU. 



ntat. 
Obym by)o kochalo, 
Obyi bylo kochalo* 
Oby bylo kochalo. 



rLoaiiL. 



mate. 

1. Obyimy byli kochali, 

2. Obyicie byli kochali , 

3. Oby byli kochali. 



fim. nêoL 

pby^my byly kochaly, Obyfaiy byly kochaly, 

Obyfcie byly kochaly, Obyicie byly kochaly, 

Oby byly kochaly. Oby byly kochaly. 



mmSLOWY. — PARTICIPES. 

I 

Terainiejszy, — Présent. 



Kochaj^, «c 



fim. 
Kochajtca. 



m*at. 
Kochaj^oe. 



Przyszty. — Futur. 

fim. 
Maj^cy kochaé, oyon^ tJmi. Maj^ca kochaé. Maj%ce kochaé. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Xochaj^, m amuml, 

BIEBNV.— PASSIF. 

wuue, fim, nuÊÈ, 

Kochany, atmi, Kochana. Kochane. 

RZECZO WNIK S 10 WNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 



Kochtnie, mImm d^amur. 
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TR YB i YCZAC F. — OPTATIF. 

CzM térainiejszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

8IIIO0I.IBR. 

vuuc. fhn, tuid. 

i, Obym ukochal, puis$4-je aimer! Obym akochala, Obym akochalo, 

2. Ofay< okochai , Obyi akochaU, Obyl nkochato, 

3. Oby okochaL Ohj nkochata. Oby akocbalo. 

PI.0&1BL. 

nuue, fim. neui, 

i» Obyjmy nkochali. Obysmy akocha}y, ObyAny ukochaly, 

2. OhjSâe ukocbali, Obyicie akocbaty, Obyjcie nkocha!y, 

3. Oby nkochali. Oby nkochaiy. Oby nkochaiy. 

Czas zaprzesziy lub zaprzyszty, — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 

SIKOUUBft. 

moac f/m. nêtit. 

i< Obym byl ukocha!, quâ n'ai-jeaùni! Ocym byla akochata, Obym byto akocbato. 

2. Ohji byi okocha), Obyi byta ukochala, Obyi byîo pkochato, 

ï. Oby byl okocbaL Oby byla ukocbala. Oby byto okochalo. 

PLDBIBL. 

nuuc, fém, ntui, 

4. Obyjmy byli nkochali, Obyiœy by!y nkochaiy, Obyimy byly,nkochaty, 

2. Obykie byli nkochali, Obyide byly ukochaly, Obyscie byly ukochaly, 

^' Oby byli nkochali. Oby byty nkochaiy. Oby byly nkochaiy. 

mmSLOWY. — PARTICIPES. 
Le participe présent manque. 

Przysziy, — Futur. 

nuue, fim, tuiU, 

Maj^cy nkocha6« ayant aimé. Maj^ca nkochad. Maj%ce nkochaé. 

NIEODMIENNY. —INVARIABLE. 

UkochawBzy, oyoïrf tù$n4» 

BIERNY. —PASSIF. 

nuuc, fim. iwirt. 

llkochany, tùmi, Dkochana. (Ikochane. 

RZECZOWNIK -SiOWr. —SUBSTANTIF DU VERBE. 

(Jkochanie, o/cUm itVmwr. 



NEUVIEME LBÇOH. 
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DIXIEME LEÇON 

DZIESI4TA LEKCYA. 



W in?0(1ych latach moich, 

Dan» jeuncfl années me», 

chodzitem do szkôi, potem 

fallais il école, ensuite 

bylem w wojsku; bitem sic 

j*étais dans armée; je battais me 

za ojczyznç, pôki mi Bog 

ponr patrie , tant h moi Dien 

sil dodawal; aie dwa razy 

forces donnait ; mais deux fois 

ciçiy w giowç, nogç maj§c 

coupé dans' tète, pied ayant 

przestrzelon^, przytem juz 

transpercé, avec cela dëjh 

i wiekiem przycisniony, 

*t par âge accablé, 

potrzebujç odpoczynku. — 

f ai besoÏA repos. — 

Podziçkowatem dla tego za 

J*âi remercié pour cela pour 

sluzbç, î wrôcilem do tego 

«emce , et je suis revenu k celui 

^la, gdzlem sic urodzit. 

coin, où je se naquit. 



Dans mes jeunes années, 
j'allais à l'école, ensuite j'ai été 
à Tarroée. Je me suis battu 
pour la patrie, tant que Dieu 
m'en a donné la force; mais 
blessé deux fois à la tête, 
ayant eu la jambe transpercée, 
et eu outre étant accablé par 
l'^g^i j'aî besoin de repos. -*• 
C'est pourquoi j'ai quitté le 
service, et je suis revenu à cet 
endroit où je suis né. 



(^onsifuction française, 

1* Bans mes jeunes 
années, j'allais A 
Técole, 

î. ensuite j'ai été à l'ar- 
mée. 

3* Je me suis battu pour 
Rapatrie, 

^' tant que Dieu m'en 
a donné la force ; 

^* mais blessé deux fois 

à la tête, 
^- ayant eu la Jambe 

transpercée. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise. 

1. Dans des jeunes an- 

nées , j'allais aux 
écoles, 

2. ensuite J'étais dans 

l'armée. 

3. Je me suis battu pour 

la patrie, 

i. tant que à moi Dieu 
les forces donna 
(ajouta); 

5. mais deux fois coupé 
dans la tête, 

.6. le pied ayant trans- 
percé, 



Traduction» 

1. W mtodych latach 

cbodzilem do sskdti 

2. potem byiem w woj- 
sku, 

3. bilem sic za ojczyznç, 

4. pôki mi Bôg sli do« 

dawat ; 

5. aie dwa razy ci§ty 
wgtewç, 

6. nogç n^cprzestr 

lonç, 
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Construction française, 

7. et en oulre étant acca- 

blé par Tàge, 

8. j*ai besoin de repos.— 

9. C'est pourquoi j'ai 
quitté le service, 

10. et je suis levenu à cet 
endroit 

11. où je suis né. 



DIXIÈMl LBÇON. 

ConstrtAction polonaise. 

7. avec cela déjà par 

l'âge accablé, 

8. j'ai besoin de repos. 

9. J'ai remercié pour 

cela pour le service, 

10. et je suis revenu à ce 
coin, 

11. où je me suis né. 

CONVERSATION. 



Traduction. 

7. przytem juÉ wiekiem 

przycisniony, 

8. potrzebujç odpo- 

czynku. 

9. Podziçkowatem dla 

tego za siuibç , 

10. i wrôcitem do tego 

k§ta, 

11. gdziem sic urodziL 



1. Comment répondit le pèlerin? 
a. Pour qui me suis-je battu? 

3. Quand étais-je à l'école? 

4. Qu'est-ce que je fis pour la patrie? 

5. Qu'est-ce que je fis, après avoir 

quitté l'école? 

6. Jusqu'à quelle époque me suis-je 

battu? 

7. Dans quel état me trouvais-Je 

alors? 

8. Comment étais-je blessé? 

9. Pourquoi ai-je quitté le service? 

10. De quoi ai-je besoin? 

11. Comment ai-je fait pour quitter 

l'armée? 

12. Où me suis-je rendu après avoir 

quitté le service? 

13. Enquel endroit? 

14. Qu'ai-je quitté? 



1. Chodzitem do sik6L 

2. Za ojczyzD§. 

3. W mlodych latach. 

4. Bilem sif . 

5. Potém bylem w wojsku. 

6. Pôki mi B6g sU dodawal. 

7. Dwa razy bçd^c ciçty w g^owç. 

8. Nogç mialem przestrzelon^. 

9. Przytém jui wiekiem przyciâniony. 

10. Potrzebujf odpoczynku. 

11. Podziçkowalem za siu2b^ 

12. Wrdcilem do tego kgta. 

13. Gdziem sic urodxil. 
U. Sluibf . 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Sàg^ Dieu , subst. masc Bég est une exception à la règle 
générale de la déclinaison. Ou dit^o^u, au lieu de Bogowtt 
vocatif Boie^ au lieu de Bogu, 

Dwa^ deux, nombre cardinal. 

Razy^ fois, subst. masc. au nombre pluriel. 

Ci^ty^ coupé, participe passif du verbe ct^c, prés, tn^^ passé 
ciqlem. 

Przestrzelony^tr^LyeTsé par un coup de feu, participe passé du 
verbe comfléti! przestrzelic , formé de prze (22^) et strzelié, 
tirer un coup de fuail ; futm przestrzelf ^ passé przettrzelHem, 
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Przytem^ avec cela, adverbe composé de przy et tem. 

Przyciéniony, pressé, participe passif du verbe complétif 
przycisnaé^ formé de przy ( 22U ) et cisngé , serrer ; futur przy- 
cisn§ y passé przycisnaiem, 

Potrzebuj§ , j'ai besoin , 1" pers. de l'indicatif du verbe conti- 
ïiMAÛÏ potrzebowaCy passé potrzebowatem, 

Odpoczynku, de repos, géuit. sing. du subst. masc. odpoczy^ 
nek (39). 

Poterriy après, adverbe pour le temps passé. 

Ojczyzn§^ patrie, accus, du subst. féminin o/czyzna, (71) 
génit. ojczyzny, dat. ojczyznie. 

Pôkiy tant que, adv. de temps. 

§ 2i!i7. Dla, pour, à cause, prép. qui régit le génit. ; elle in- 
dique la cause ou la destination.' 

Siuib§^ accus, du subst. fém. duzba^ service ; génit. sbiiby^ 
isilsiuibie (8). 

Wrôciiem^ je suis revenu, 1'* pers. du passé du verbe com- 
plétif wrôcié, futur wrôcç, passé tvrôcitem; on l'emploie aussi 
avec le pronom î>i§ comme verbe pronominal. 

Gdziem^ où, adv. La lettre finale m est pour indiquer la 
!• pers. du verbe, pour gdzie urodzHem si§. 

Urodzii 8i§ , naquit , 3' pers. du passé du verbe complétif 
urodzic 8i§; formé de u (22li) ei rodztc si§ ; futur urodze si§j 
passé urodzilem si§. 

f^i coin, subst. masc. (37, génit. kgtUt datif A^cte (5). 

Wa/^o, armée, aubat. neut. (76), génit. wqska. 

Lata , ftge, subst. neut. irrég. , employé au pluriel ; génit. 
pluriel, l(U; au singulier, rok. 

Gfowa^ tête, subst. lemin. (71), génit. glowy^ dat. giowie. 

Noga^ pied, subst. lémin. (72) (9), génit. nogi^ dat. nodze. 

Wiek^ âge, siècle, subst masc. (39), génit. meku, 

Siia, force, subst. fémin. (71) (5), génit. siiy. 

Dodawatt ajoutait, 3*" pers. du passé de Tindic. du verbe d(H 
dowac, ajouter; verbe composé de do (224) et dawac, donner. 
Présent dodaj§ , passé dodawciem. 

1 248. Za, pour, pendant, préposit. qui régit les 2*, ft* et 6* 
C&8) selon que le verbe dont elle est le complément indique \% 
^uvement ou la situation ; 
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1" Le génitif pour exprimer durant, pendant. Ex. : za mego 
panowania, durant mon règne. 

2*^ L'accusatif pour exprimer dans, d'ici, dans l'espace de, 
pour. Ex. : zagodzine^ dans une heure; zaqjczyzne^ pour la 
patrie. 

3° L'instrumental , pour exprimer avec, par, en conséquence 
de, d'après, sur. Ex. : za iaska Boga^ par la grâce de Dieu. La 
préposition za devant l'adjectif ou l'adverbe indique surabon- 
dance, excès. Ex. : za wielki^ trop grand; za predkoy trop vite. 

QUESTIONS. 

A quel cas est mlodych latach ? (30) Pourquoi? (22) — Â quel 
cas est moich? (30) Déclinez (209). — Quel cas régit doF (36) — 
A quel cas est woJ8kuF{Z0) Déclinez (76). — A quel cas est wi ?(26) 
Pourquoi y a-t-il contraction? (175).— A quel cas est glowe? (27) 
Pourquoi ? (22) Déclinez (71). — A quel cas est nog§f (27) Pour- 
quoi? (35J. — A quel cas est wiekiem? {^^) régi par le verbe przy- 
cisnac. Déclinez wiek (39). — A quel cas est sluib§F (27 ) Pour- 
quoi? (35) — A quel cas est $H? (27) Pourquoi? (35) 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Dans ses jeunes années, Bira re- 
venait totgours â Krakovie par 
un sentier battu au bord de la 
prairie. 

8. Je me suis battu ayec l'organiste 
qui était dans Tarmée. 

3. Dieu me donnait la force, tant 

que j'allais à Dobromil. 

4. Dans les écoles, le pèlerin écou- 

tait un beau chant. 

5. Deux fois Marguerite , ayant 

écarté les branches, revint à son 
coin. 

6. Le repos sur le petit sentier. 

7. J'ai besoin d'être un homme pieux 

et un travailleur. 

8. Bira doutait que cet homme fût 

né dans le village de Dobromil. 



1. W mlodych latach, Bira zawsu 

irracal do Krakowa (g) écielk} (i) 
ubit^ nad brzegiem (0 W (g), 

2. Bitem sic z organiste (t) ktôry byl 

w wojsku (/]. 

3. Bôg mi dodawal slt (a) p6ki cho- 

dzitem do Dobromtla (g). 

4. W szkolach pieigrzym shictaal piç- 

knego spiewania (g), 

5. Dwa razy Malgorzata odgarn^wsiy 

gatçzie wrôcila do swego k^ta (g). 

6. Odpoczynek nad brzegiem (î) scie- 

4ki ig). 

7. Potrzebujç byé bogobojuym i pra- 

cowitym cziowiekiem (t). 

8. Bira w^ipit 2e ten czlowiek urodiil 

sic Mre wsi (0 Dobromil. 



SXERGIGBS. 
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9. Cet homme se convainquit quMl 
avait été blessé deux Tois à la 
jambe. 

10. L'agriculteur avait la tête traver- 
sée d*une balle. 

il. Le pèlerin saisît la branche qui 
était prés du sentier. 

12. Mais entendant deux fois un 

chant élevé, en outre accablé 
par FAge, il se convainquit qu'il 
avait besoin de repos. 

13. L'agronome voyait le pèlerin qui 

se battait pour la patrie. 



0. Ten czlowiek przekona! si§ ie byl 
dwa razy ciçty w nogç (I). 

10. Rolnik miai (^owç (a) przestrze- 

long. 
il. Pielgrzym uchwycit gaiçi (a) kt6ra 

byla blisko scieiki {g). 

12. Me slyszac dwa razy gtoâne épie- 

wanie (a), przytém przycliniony 
wielciein (t), przekonal sic te po* 
trzebuje odpoczynku (g). 

13. Gospodarz wldzial pielgrzyroa (a) 

ktéry bit sic za ojczyznç (a). 



DEUXIÈME CONJUGAISON. 

§ 249. D'après cette forme se conjuguent tous les verbes qui 

adoucissent la consonne pénultième au présent des verbes conti- 

nuatifs [niedokonane), et au futur des verbes complétifs {do- 

konane). Ex. : pisac^ écrire, pisz§, zapisac, inscrire, zaptsz§^ 

zapiszesz. 

Terminaisons. 

SiNG. f , sz, ze, Plur. emy, eaie, a. 
Les verbes de la deuxième conjugaison se terminent à rinTmitif 
en bac, pac, sac, chtaé, ktac, ptac^ otac. 

Le présent des verbes contin natifs [niedokonane) se forme de 
rinfinitif, en adoucissant les lettres qui précèdent la finale. 
Exemples : 

Mate , je barbouille (8). 
RoBie^ je coupe (6), 
Depcze , je piétine (5). 
Kgsze, je mords (8). 
Le futur des verbes complétifs [dokonane) se forme de Tinfi- 
lîitif complétif d'après le même principe. Ex. : podpisaé, signer, 
podpisz§^ je signerai. 

Il y a peu de verbes fréquentatifs [cz§stotliwe\ et continuatifs 
(medofconawe), qui puissent se former des verbes des deux pre- 
mières conjugaisons. On les forme en changeant ac en iwaé 
Après les lettres k et g; et en ywac après les autres lettres. Ex. : 
0«2tt^ac, tromper, oszukiwac^ tromper souveot; pisac^ écrire, 
pi^ywaé^ écrire souvent. 

9 



Mazacy barbouiller, 
fioBoc^ couper le bois, 
Depuac, piétiner, 
Kasac, mordre, 
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S 2^9 bis. MODÈLE DE Lk DEUXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE GONTINUATIF, MEMKONÀNE. 



TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 

Czas terainiejszy, — Présent. 

TRYB OZNAJMUJACY. —mxmklW. 

Czas terainiejszy, — Présent. 

SIROULIBli. 

1. ^UÊ^^j'4crii. 2. Pùze». 3. PisM. 

i. PiaMiny, imm ^i«piw. 2. Pùsecie. 3. Pia^. 

Czas przeszty niedokonany, — Passé indéfini. 



SinOULIBR. 



nuue, fém, neut. 

i. Pheiiemfj*4eriMÙitj'Mierit. Pisatam, ^itatom, 

2. Pisalfei, PUatai, Piaaioi, 

3. Pisa}. Pisala. Pûaioâ. 

VLVEiaU 

nuuc, fém. mut, 

i. Pisaliimy, Pisdyimy, Piiafyfany, 

2. Piaaliicie, Piaatyfcie, Piaalyicie, 

3. PisaU. Pisalj. Pis^y. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjagaison. 

Czas przysziy. — Futur. 

aisosuia. 

«MM. fhn, nêtU. 

1. B^dç pisatott pisaé, j'écrirai, Bçaç pisida ou pisaé, Bçdç pisalo ou pisaé, 

j 'aurai écrit, 

% Biedûess pûal ou pûaé, Bçdness piaata ou piaaé, Bçdctesa piaalo o«pûaé, 

3, B^duQ piaat «u pisaé. Bçdzie pisaia ou pisaé. B^sie pisalo ou piaaé. 

pi.«aiiL. 

"w««- fhu. n«ut. 

i. Bçdiiemy piaali ou pisad, Bçdziemy pisaty ou pisaé, Bçdzlemy pisaty ou pisad, 

2. Bçdtiecie pisali ou piaaé, Bçdxiede pisaty ou pUaé, Bcdziecie pisaty ou pisa^, 

3. Bçd% pisali ou pisaé. Bçdq pisaty ou pisaé. Bçd^ pisaty ou pisaé. 



W9 VBiUS. iSi 

MODÈLE DE LA DEUXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE GOMPLÉTIF, DOKONAHB. 



■ j ' 



TR^B BEZOKOLICZNY. — INFWITIF. 
Czu» terainiejszff. — Préseni. 

IliapiMé, ÊVfir éerii, 

TR YB OZNAJMUJACY. — INDICATIF. 

Les Yert)es eomplétifs n'ont pas le temps ppésent; ear ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 

Czas przeszïy dokonany. — Passé défini. 





aiiioiii.icH. 




i. Napisatem , j'ai éerit. 

2. Napif«20i, 

3. Napiaai. 


fém. 
Napisatam , 

Napisaiaj, 

Napisala. 


Napisalom , 

N»pisalo<, 

Napisato. 


mue, 

1. NH^iMliimy, 

2. NapisalUcie, 

3. Napiaali. 


fém. 

Napisaiyimy, 

Napisaly. 


ntut, 

Napisaly fcie, 
Napisaly. 



NB. Le plys-que-passé conupe dans la première coj^jvgaison. 
Czas zaprzysziy. — Futur «ntérieur. 

^MraouiiB. 

1. NapisBCi j'itrirait j'oêoroà écrit, 

2. NapisaMi, 

3. Napisi*. 

2. Napi«Kçie, 

3. N«pis»j|. 
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TRYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 

•utauuia. (avec force*) 

2. Fiat, imM. Pinie. 

3. Niech on niechaj pisie. Kiechie m niecbajie pisze. 

VLOftlBL. 

1. Piaimy, Pûamyi, 

2. Pincie, Piaiciel, 

3. Niech ou niechaj pisi^. Niechie ou niecbajie pias^* 

TR YB 14CZAC F. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

aaauuia. 

fém. 
Zebym piaeiai 



i. Zebym pisat» qiu j'ieriM, que 

j'ieriviue, 

2. Zebyipisal, 

3. Zeby pisa!. 



Zebyi pûta^a, 
Éeby pisaia. 



PLUaiBL. 



i. Zebyimy pisali , 

2. iebyicie pisali , 

3. 2eby pisali. 



fim, 
Zebyémy pisaty, 

2ebyicie pisaiy, 

Zeby pisiây. 



Zebym pisato i 

2ebyi pisalo, 
Éeby pisato. 



NMl. 

Éebyimy pisaiy, 
Zebyjcie pisaiy, 
Éeby pisaiy. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przeszly lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

SIROULIBR. 



ttMUC 

4. Bylbym pisat, /^ertraw, j'auraù 


nm, 
Bylabym pisala. 


Bylobym pisalo. 


ierit. 






2. Bytbyipisal, 

3. Bylbypisat. 


Bylabys pisala, 
Bytaby pisala. 

OU 

fwmm 
Pisalal^m, 

Pisalabyi, 

Pisalaby. 


Bylobyi pisalo, 
Byloby pisalo. 


1. Pisalbym, 

2. PisaU>yi, 

3. Pisalby. 


Pisalobym , 

Pisalobyi, 

Pisaloby. 




PLORIBL. 




mue, 
i. Bylibyimy pisali, 

2. Bylibyide pisali, 

3. Byliby pisali. 


fém» 
BylybyJmy pisaiy, 

Bylybyfcie pisaty, 

Bylyby pîsaif. 


mut. 
Bylybyimy pisaiy, 

Bylybyide pisaiy, 

Bylyby pisaiy. 



TRYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 

nifODLUA. (aTecforci^.) 

2. Napiai, ieri»» Napiscle. 

3. Niech ou niechaj napisie. Niechle on niechajte napiaie* 



iS3 



PLIIIllBX.4 



1. Napissiny, 

2. Napiasciei 

3. Niach ou niechaj napissq. 



Napisimyi, 
Napinctel , 
Niechie ou niechajle napisif* 



TRYB £4 CZ4C F. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly ltAprzy%ziy. — Présent, passé 

ou futur. 



aiKoouia. 



fim, 
4. ^bym napisal, 91M j'aïuva /erft, Éebym napiaala, 

quit j'aie ierU, 

2. Zebyi napisal, 2ebyi napisala, 

3. Zeby napiaal. 2eby napisala. 



rutU. 
Éebym napbato» 

Âabyl napisaloi 
ieby napiaaio. 



nuue, 
i. 2ebyfoiy napisali, 

2. ^byteie napisali 1 

3. tebj napisali. 



neui. 
Zebyimy napisaly, 

^byicie napisaly, 

2eby napisaly* 



PtOftlBL. 

21ebyimy napisaly, 
2ebylcie napisaly, 
Zeby napisaly. 

NB. ]je plus-que- passé comme dans la première conjugaison. 

TBYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przeszly lub przysziy — Présent , passé 

ou futur. 



V 


SIX0CL1BII> 




mase, 
1. Bylbym napisal, /^crtniM, 

j'aurai» écrit. 


fim, 
Bylabym napisala, 


lUUt, 

Bylobym napisalo, 


2. Bylbyi napisal « 

3. Bylby napini. 


Bylaby i napisala, 
Bylaby napiaala. 

OU 

fém, 
Napisalabym, 
Napisalabyj, 
Napisalaby. 


Byloby j napisalo. 
Byloby napisalo. 


moM. 

1. Napisalbym, 

2. Napisalbyi, 

3. Napisalby. 


mut, 
Napisalobym , 

Napisalobyj, 

Napisaloby. 




PI.UBIBL. 




miwc. 
}. Bylibylmy napisali , 

2. Bjlibyicie napisali , 

3. Byiiby napisali. 


fim, 
Byiybyimy napisaly, 

Bylybyscie napisaly, 

By}yby aapisaly. 


neut, 
Bylybyimy napisaly» 

Bylyby^e napisaly, 

Bylyby napisaly. 



It4 



nuue. 

1. Pisalibyiotyf 

2. Pisalibyicie, 

3. Pkalibji 



DIXIBMB LBÇON. 

OU 

fém. 
Piâatjbyimy, 

Pisa)ybyM«, 

PÎMlyby. 



luut. 
Pisatybylmy, 

Pisatybyjcie, 

Pisalyby. 



NB, Le [)lus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
TJirB «yCZ4CK — OPTATIF. 

I 

Czas terainiejizy przeiziy lub przy»zty, — Présent, passé 

ou futur. 



moMC, 
1. Obym pisal, que j'écrivisH^ 

puiui-j* écrire, 

2< Obyipisal, 

3. Oby pisal . 



mase. 

1. Oby jmy pûali , 

2. Obyfcie pùali, 
.»( CtttypiMili» 



fém. 
Obym pisaiai 

Oby j pisak, 
Oby pisflU^ 

^LUàtBL. 

fétn. 
Obyùny pisaty, 

ObyJcie pisaty, 

Oby pisaly. 



neui, 
Obym pisaiot 

Chji piaaloi 
Oby pisalo. 



neut. 
Obyimy pisaly^ 

Obyteie pûaty, 

Oby piaaly. 



NBi Le pltis-que-pasaé comme dans la première conjugaison 

miESlOWY. — PARTICIPES. 



Terainiejszy. — Présent. 



Piss^cy, éerixoMt , 



fêtn't 
PJn^M. 



mui. 
Pûifce. 



Przysziy, — * Futur. 



«Mie. 

Majqcy pisaé, devant écrire 



fwM, 

Majqca pisaé* 



Haj^ce pisaé. 

NIEODMiÊNNt. — INVARIABLE. 

Piss^c, en écrhoant. 

BJEAN Y.— PASSIF. 



mate. 
Pisany, écrit. 



fém. 
Pisana. 



Pisane. 



RZÈCZO WN/K StO WNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 



PiMSi., MtMii d'ictin. 



1. Napisalibyimy, 

2. Napisflibyicie, 
S. Napisaliby. 



DBS VBRBBS. 

OU 

fim, 
Napisalybjioay, 

Napisatybjlcîe, 

Napùa^k^. 
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neui, 
Napisatybyimy, 

Napiialybyfciei 

Napisatyby. 



NB. Le plus-que-paâsé comme dans la première conjugaison. 

TR YB i YCZAC Y. — OPTATIF. 

CzQs térainiejszy przesziy lub przyizly, — Présent, passé 

ou futur. 



!• Obym napisat, qa» j'ieruiiêi, 
puûai'Jt éerùt. 

2. Obyl napisal, 

3. Oby napisal. 



nuue. 



i. Obyimy napiiali, 

2. Ctt>yfcie napiaali, 

3. Oby napiaali. 



atnouLiBR. 

fim. 
Obym nifkisaiaf 

Obyi napiaaia, 
Oby napiaaii. 

PLURIKL. 

fhn, 
Obyimy napisaly« 

Obyfcie napisaiyt 
Oby napiialy. 



IMIlf. 

Obym napiaatOp 

Obyi napisalp» 
Oby napisalo. 



tuut. 
Obyjmy napisaly» 

Obyicie napisafy, 

Oby n«piaaly. . 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

miBSlOWY. — PARTICIPES. 



Le participe présent manque. 



Przysziy. — Futur. 



9UUC, 

Maj^çy napiaaé^ ditmnt ierirê. 



fim. 
Maj^ca napifaé. 



Maj^ce napiaaé. 



NIEODMIENNY. -- INVARl/^LE. 

Napisamiy, «iprhê tnoir ierii. 



\ 



BIERNY.— PASSIF. 

fhn. 
Napiaaaa, 



tuitt. 
fiapiaane. 



NapiMny, ierk. 

RZECZOWNIK 5£0»WK —SUBSTANTIF DU VERBE. 



Kapisanie, mCmh d'ierirtt 



I 
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ONZIEME LEÇON 

JEDENASTA LEKCYA. 



Juz zadnego tam nie zna* 

Déjà aucun U ne j*ai 

laztem z tych, co mi dobrze 

trouve de ceux, qui h moi bien 

zyczyli ; iedni wymarli , 

SQnbaltaient ; les uns moarurent, 

drudzy sic porozchodzi I i . 

les autres se di^ersèrent. 

Domek, w ktôrym sic 

La petite maison, dans lacpielle se 

wyhodowatem , zniszczony ; 

je sois élevé détruite ; 

lipa nawet, pod ktôr^ 

le tilleul mëmet sons lequel 

spçdzitem wiek moj mlody, 

f ai passé âge mon jenue, 

zwaiona i sprôchniaia na 

abattu et pourri sur 

ziemi lezv! Côz mialem tam 

m 

terre coachël Quoi j'avais là 

robic? Zaplakawszy na grobie 

frire? Ayant pleuré sur tombe 

rodzicow î przyjaciôl, uloiylem 

parents et amis, fai résolu 

sobie po swiecie chodzic, poki 

^ aoi sur monde marcher, tant que 

nie znajdç przy tulku w ktôrym 

ne je trouverai d*asile dans lequel 

bym môg} zycie zakonczyc. 

je poisse vie finir* 



Je n'ai plus trouvé là aucun 
de ceux qui me voulaient du 
bien; les uns sont morts, les 
autres dispersés. La petite mai- 
son dans laquelle j'ai été élevé 
est détruite; le tilleul même 
sous lequel ]*ai passé mon jeune 
âge est renversé et pourri sur 
la terre! Qu*avais-je à faire là? 
Après avoir pleuré sur la tombe 
de mes parents et de mes amis, 
j'ai pris la résolution de par- 
courir le monde, tant que je ne 
trouverai pas d*asile où je 
puisse finir ma vie. 



COMPARAISON. 



(^onslmcHon française. 

1 Je n'ai plus trouvé là 

aucun de ceux 
2- qui me voulaient du 

bien; 
3' les uns sont morts, 



Construction polonaise. 

. 1. Déjà d'aucun là ne 
j'ai trouvé de ceux , 

2. qui à moi bien 

souhaitaient; 

3. les uns moururent y 



Traduction. 

1. Jui iadnego tam nie 

znalazieiu z tych, 

2. co mi dobrze 2yczyl{ ; 

3. jedni wymarli « 
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Construction française. 
4. les autres dispersés. 



5. La petite maison dans 

laquelle j'ai été 
élevé est détruite; 

6. le tilleul même sous 

lequelj'ai passé mon 
jeune âge 

7. est renversé, pourri 

et couché sur la 
terre ! 

8. Qu'avais-je à faire là P 

9. Après avoir pleuré 
sur la tombe ae mes 
parents et de mes 
amis, 

10. j'ai pris la résolu- 

tion de parcourir le 
monde, 

11. tant que je ne trou- 
verai pas d'asile 

tS. dans lequel je puisse 
finir ma vie. 
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Construction polonaise, 

4. les autres se dis- 

persèrent (s'en al- 
lèrent ). 

5. La petite maison dans 

laquelle se j'élevais 
détruite ; 

6. le tilleul môme sous 

lequel j'ai passé Âge 
mon jeune, 

7. renversé et pourri 
sur la terre couché ! 

8. Quoi donc j'avais là i 

faire P 

9. Ayant pleuré sur la 

tombe des parents et 
des amis^ 

10. j'ai résolu à soi par 

le monde marcher, 

11. tant que ne je trouve 

d'asile 
19. dans lequel je puisse 1 
la vie finir. ] 



Traduction. 

h, drudzy d§ porozcho- 
dzilU 

5. Domek, w ktôrym sic 

wyhodowatem zni- 
szczony ; 

6. llpa nawet pod ktôr^ 

spçdziiem wiek môj 
miody 

7. zwalona i spr<)chniala 

na ziemi leiy ! 

8. Côi mialem tam ro- 

biéP 
0. Zapiakawszy na gro- 
bie rodzicôw 1 przy* 
jaciô! , 

10. utoiytem sobie po 

âwiecie chodzié, 

11. pôki nie znajdç przy- 

tulku 

12. w ktôrymbym môgl 

iycie zakoAczyé. 



CONVERSATION. 



1. Pourquoi n'ai-je trouvé personne? 
S. Qu'étaient devenus les autres P 

3. Gomment ai-je trouvé ma petite 

maison P 

4. Qu'ai-je regretté P 

5. Gomment ae trouve le tilleul P 

6. Où ai-je passé ma jeunesse P 

7. Quelle exclamation fit le pèlerin P 

8. Quelle détermination ai-je prise P 

9. Après avoir fait quoi P 

10. Jusqu'à quand parcourrai-je le 

monde P 

11. Quel genre d'asile cherchai-je? 

13. En revenant à la maison qui n' Ai-je 
pas trouvé P 

13. Qi\'âi<^je fait dans ma jeunesse? 

14. Où snis-je rerenu P 

15. Pour qui me suis-je battu P 

16. Jusqu'à quand me suis-je battu 

pcrar la patrIeP 



1. Jedni wymarll. 

2. Drudzy porozchodzili si^ 

3. Domek znfszczony. 

A. Domek w ktéryoi sic wychowaieniP 

5. Lipa zwaiona i sprôcbQlalanaxieini 

leiy. 

6. Pod lip9 sp§dziiem wiek miody. 

7. Côi mialem tam robiép 

8. Ulo^ylem sobie po éwiecie chodzié. 

9. Zapiakawszy na grobie rodzicôw. 

10. Pôki nie znajdç przytulku. 

11. W ktôrym bym mégi iycte zakoA- 

czyé. 

12. 2adnego tam nie znalazlem z tych 

co mi dobrze iyczyli. 

13. W mlQdych latach chodzilem do 

szkôt. 
iU' Gdzlem sic urodzii. 

15. Biiem sic za ojczyznç. 

16. Pôki mi Bôg sli dodawat 



SIfRCiCBS. 139 

ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

iaden ou zadny^ aucun, pron. indéfini négatif, iarfnafém., 
tadne neut.; il se décline en genre, en nombre et en cas; génitif 

zadnego, 

Tam^ là, en ce lieu, adverbe de lieu. 

Nieznalaziem , je n'ai pas trouvé, 1" pers. passé indicatif, 
verbe coniplétif znalesc, trouver, avec la négation nie (35); futur 
nieznajd§j passé nieznalaziem, 

Co^ quoi, pronom interrogatif, il se met souvent pour ktâry^ 
ou au pluriel ktôrzy^ qui (202). 

Jfi, à moi» pour, mm>, pronom (175). 

iyczyc^ souhaiter, verbe contin. ; prés, zyczç^ passé éyczytem. 

Wymarli ^ moururent l'un après l'autre, 3* pers. du plur. du 
passé indicatif du verbe wymierac; prés, wymieram, passé 
wymieralem^ inusité dans les premières et secondes personnes. 

Jedni i drudzy, les uns et les autres, sont des nombres qui 
se déclinent comme les adjectifs (150). 

Porozchodzili sic, se dispersèrent, 3* pers. du pluriel du 
passé de l'indic. du verbe porozckodzic sie, composé de po- 
Roz (224) , et du verbe chodliâ; futur porozchodza si§. 

Domeky petite maison, maisonnette, subst. masc. C'est un 
diminutif de dma^ maison ; ce subst. a au 7* cas domku^ au lieu 
de domkie. 

§ 250. Les substantifs diminutifs se forment en ajoutant ek 
pour le masculin, en changeant a final en ka pour le féminin, 
et ko pour le neutre. Les consonnes dont la nature exige le 
changement dans les déclinaisons (ce qui a été indiqué depuis 
le §4 jusqu'au § 20) demandent le même changement en prenant 
la terminaison du diminutif. Les substantifs diminutifs neutres 
font quelquefois exception à cette règle. Au pluriel, les sub- 
stantifs qui finissent en k ne changent pas. 

^0(/ztcd2^, parents, génit. plur. de rodzic, subst. masc., ro- 
dzica, fém. Il ne s'emploie qu'au pluriel. 

^tfcîe, vie, subst. neut. (76), génit. zycia. 

Przyjaciôiy des amis, génit. plur. du subst. masc. przyjaciel; 
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au pluriel il est irrégulier : 1. przyjadele^ 2. przyiaciâly 3. przy- 
jaciolom^ h. przyjaciele^ 5. przyjaciele^ 6. przyjaciolami , 
7 . przyjacioiach . • 

Wykodowaiem si§, j'ai été élevé, 1'* pers. passé du verbe 
complétif réfléchi wyhodowac siç^ formé de wy (224) et kodowac 
sie, être élevé; futur wyhodujesiç^fBLSsé wykodowaiem sie, 

Zniszczony, détruit, participe passif du verbe complétif 
zniszczyc, formé de z (224) et niszczyc, futur zniszcze^ passé 
zniszczyiem, 

Nawety même, adv. 

Sp§dziiem,yai passé, !'• pers. du passé du verbe complétif 
spedzic, chasser en bas, forcer de descendre, futur spedzç, passé 
spedzitem. On dit spedze zycie^ je passerai la vie, formé de s (22A1 
et pedzic, chasser. 

Zwalona, renversée, part, passé au fém. du verbe complétif 
zwcdic, futur zwal§, passé zwalileniy formé de z (224) et walicy 
renverser. 

Lipa^ tilleul, sing. fém. (66), génit. lipy^ loc. lipie (6). 

Sprôchniala, pourrie, vermulue, part, passé au fém. du 
verbe complétif sprôchniec\ formé de s (224) et prôchniec , futur 
sprôchmej§y passé sprôckniaiem: 

Côz, quoi, pronom interrogatif, quoi donc? Il se décline 
comme co, sans changer z, seulement à Tinstrum. il fait czemze. 

Grôb, tombe, subst. masc. (37), génit. grobu, datif grobie. 

Zapiakawszy^ ayant pleuré, part, invar, du verbe complétif 
zaptakac, formé de za (224) et plcàaé; futur zaplacze, passé 
zaplakalem, 

Ulozyiem, j'ai arrangé, j'ai résolu, 1'* pers. du passé du verbe 
complétif uioiyc , formé de u (224; et iozyc , employer ; futur 
utozçy passé uiozylzrru 

Sobie^ à soi, dàt. du pronom siebie^ sie, 

Przytuiku , tefuge, asile, accus, du sing. msisc. przytuiek; 
la lettre e se retranche dans les cas de la déclinaison (39). 

§ 251. Nie, non, ne, négation. Elle se met toujours avant le 
verbe; en polonais comme en latin, on l'emploie comme néga- 
tion. Ex. : nie znajde, je ne trouverai pas. 

Swiat, monde, subst. masc. (37), génit. swiatu, ou éwiota^ 
àdiWÏ éwiecie (5). 



BXBRCICBS. 



lil 



QUESTIONS. 

A quel cas est iadnego? (25) Pourquoi? (35) — A quel cas est 
ztych? (25) la préposition z demande le génitif. — Â quel cas 
est w ktôrym? (30) Pourquoi? (22) — A quel cas est ziemi? (29) 
Pourquoi? (34) — A quel cas est grobie? — A quel cas est 
przyjaciôl? (25) 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Je n'ai déjà plus trouvé là aucun 
homme. 

S. Biia voulait se reposer sous le 
tilleul; mais ayant écarté les 
branches, il aperçut le pèlerin 
descendant qui chantait du nez. 

3. Tant que je ne trouverai pas 

d'asile, je demeurerai non loin 
de Ta petite maison d'où J'allais 
à l'école. 

4. Je pourrais finir ma >ie à Kra- 

kovie, mais qu'y ferais-je? Je 
suis blessé (coupé) à la tête; il 
me faut du repos. Ayant pleuré 
sur la tombe de mes parents, 
je suis revenu à la maison. 

5. Je remerciai le pèlerin pour le 

Irés-beau chant. 
^< La maison pourrie est couchée 

par terre. 
I* Bans le tilleul pourri. 
8* Bira revenait au tilleul renversé. 
9« Par un usage habituel chez nous, 

je revenais à ce coin où j'ai 

passé mon jeune Âge. 
10, Mes parents sont morts, ceux qui 

me voulaient du bien sont 

dispersés. Après avoir pleuré, 

je suis revenu au village. 
Il* Je me suis proposé de saluer 

Vhonnéte Bira, qui revenait 

par le sentier au tombeau de 

ses parekits. 



1. Jui tara iadnego czlowleka {g) nie- 

znalazlem. 

2. Pod lip9 (0 ehciai Bira spoczsé, 

aie odgarn^wszy galçzie (a) po- 
strzegl schodc^cego pielgrzy- 
ma (a) ktéry przez nos (a) spie- 
wai. 

3. Pôki nieziiajdç przytulku (y), bçdç 

miçszkal niedaleko domku (y), 
zkçd chodzilem do szkôl (g). 

h» Môgtbym iycie zakoiiczyé w Kra- 
kowie (/), aie eût mam tam ro- 
bié? Jestem ciçty w glowç (o), 
potrzebujç odpoczynku (g). Za- 
plakawszy na grobie (/) rodzi- 
côw (y), wrôciiem do doœu ((/), 

5. Podziçkowaiem pielgrzymowi (d) 

za bardzo piçkne épiewanie (a). 

6. 5prôcbniaiydomekle2y nazieml (/)• 

7. W spréchnialéj lipic (l). 

8. Wracal Bira do zwalonéj lipy (g). 
0. Zwykiym u nas zwyczajem (t) wrô- 

ciieni si§ do tego k^ta (y) gdzle 
spçdzilem wiek (a) mtody. 

10. Moi rodzice wymarli , ci co mi do- 

brze 2yczyll porozchodziii sic. 
Zaplakawszy wrôclleni sic do 
wsi (gf). 

11. Uio2ylem sobie przywitaé poczci- 

wego Birç (a) ktôry scieik^ (t) 
wracal do grobu {g) swoich ro- 
4cicôw (y). 
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12. L'organiste salua l'homme le plus i 
heureui par ces mots : Que Jé- 
sus-Christ soit loué ! 

Id. Bira, par une agréable soirée, 
revenait à la vieille petite mai- 
son que le tilleul ombrageait; 
mais ayant aperçu sa bonne 
femme, il s'assit à l'ombre d'un 
beau hêtre. 

14. Le chant le plus sonore se répan- 

dait entre les montagnes. 

15. Involontairement arrêtée, la fem- 

me de Bira demanda au pèlerin 
où il allait ; eelui-ci lui répon- 
dit ainsi : Je suis bon chan- 
teur, et par conséquent je me 
proposais de parcourir le 
monde. 

16. Les bonnes femmes se sont dis- 

persées dans les bois envi- 
ronnants. 

17. Les bons agronomes désiraient 

avoir chez eux un pieux chan- 
teur, qui mangeait sur la mon- 
tagne un morceau du pain avec 
appétit. 

18. Les heureux amis du pèlerin se 

dispersèrent dans les bois voi- 
sins. 

19. Je trouverai ma bonne femme 

dans la petite maison. 

20. J'ai passé mon jeune âge avec mes 

parents 

21. Chwalibég donnait du courage i 

ses amis. 

22. J'étais élevé sur le bord de la pe- 

tite rivière qui était non loin 
delà petite maison. 

23. Mon plus proche ami était l'hom- 

me le plus laborieux au monde. 

» 

24. Le pèlerin avec son ami était chez . 

mes parenis. 



LBÇON. 

12 Na^szczçâliwszego czlowieka (a) 
przywitai organista terni slo- 
wy (t) : Niech bçdzie pochwa- 
lony Jezus Chrystii3 ! 

13. Bira przyjemnym wieczorem <i), 
wracal do starego domku (y) 
ktôry lipa oslaniaia; aie po- 
strzeglszy swojî dobrç ionç (a), 
usiadt pod cleniem (t) pi^ego 
buku (g), 

U. Najgloâniejsze spiewanie rozlegalo 
si§ pomiçdzy gôrami (t). 

1 5. Mimowolnie 2ona Biry wstrzymana, 

zapytata sic pielgrzyma dok^d 
idzie ? ten jéj tak odpowiedziai : 
Jestem dobry épiewak (n), aza- 
tem utoÊyiem sobie po éwiecie (/) 
cbodzié. 

16. Poczciwe kobiety porozcbodziiy 

sic po bliskich lasach (Q. 

17. Dobrzy gospodarze Éyczyli miec 

u siebie bogobojnego spiewa- 
ka (a), kt6ry smaczno chléb na 
gôr^e zajadat. 

* 

18. Szczçsliwi przyjaciele pielgrzyma 

porozchodzili sic po bliskich la- 
sach (Q. 

19. Znajd§ moj9 dobr» 2oQ§ (a) w ma- 

lym domku (/). 

20. Z mojemi rodzicami {db) sp^item 

uiôj wlek fliiody (a). 

21. Chwalibôg dodawat ait (g) swoioi 

przyjaciolom (d). 

22. Wyhodowalem sic nad rzeczk^ (t) 

ktôra byta niedaleko domku {g). 

23. Môj najbliiszy przyjaclel (n) byl 

czlowiek najpracowitszynaéwie- 
cie. 
2A. Pielgrzym ze swoim prvyjacie- 
leiu (t) byl u molch rodzi- 
côw (9). 



DBS VBRBIS* 



1/^3 



25. Je m'étais proposé d'aller par le 
sentier non loin de la petite 
ririére avec les parents du pèle- 
rin. 

36. Ma maison couyerte de mousse, 
(sur laquelle la mousse avait 
poussé) était couchée par terre. 

S7. Le noble répondit : je suis agri- 
culteur ; je m'appelle Bira. 

28. Que le soleil soit beau ! 

29. L'organiste le salua de ses mots : 

Que Dieu soit loué ! 

90. Sur quoi Bira lui répondit deui 
fois : Bans tons les siècles, 
Amen. 

31. J'ai quitté le service, et voyant 

le soleil prés de se coucher, je 
suis revenu à la maison. 

32. Jusqu'à cet âge, j'avais une belle 

femme et quatre enfants. 

33. Tant que le beau soleil était près 

de se coucher. 

34. J'allais par le bois. 

35. Non loin de la belle prairie, le 

pèlerin le salua. 

36. Prés de la montagne, le vieil 

homme fauchait la prairie. 



25. Utoiylem sobie chodcié âcieik^ (i) 

niedaleko rzeczki {g) z rodsi- 
cami pielgrzyma (t). 

26. Môj dom (a) mchem obrosty leial 

na sieini (0« 

27. Sziachcic odpowiedziai : jesteni 

rolnik (n) ; zowiç sic Bira (n). 

28. Niech bçdzie piçkne stoAce (n). 

29. Organista powitat go teoii slowy : 

Niech bçdzle B<^g pochwa- 
lony ! 

30. Na co mu Bira dwa razy odpowle- 

dziat : Na wieki, Amen. 

31. Podzigkowalem za stuibç (a) i wi- 

dz9c sloAce blisko zachodu, wr6- 
cilem do domu {g). 

32. Do tego wleku (y), mialem piçkn^ 

âonç (a) i czworo dzieci (a). 

33. Pôki piçkne stoâce byto blisko za- 

chodu {g), 
H' Przez las (a) cbodzitem. 
35. Niedaleko piçkuéj l^ki (g) przywi- 

tal go piélgrzym. 
30. Blisko gôry {g) stàry czlowiek kosif 

l%kç (o). 



TROISIÈME CONJUGAISON. 

§ 252. A cette forme appartiennent les verbes qui gardent 
l'avant-dernière consonne sans l'adoucir, à la 1" personne du 
singulier et à la 3* personne du pluriel seulement du présent de 
nudicatif, dans les verbes cou tin natifs {niedokonane), et au futur 
des verbes complélifs {dokonane), Ex. : klah^^ je pose, Ar^a- 
MiKsz (5), tu poses, kloQh^y ils posent; zescAnNij, je dessécherai, 
zesc^NiEsz tu dessécheras (6), zcscAna, ils dessécheront; wogç, 
je puis, moÉESz, tu peux, moo^, ils peuvent. 

Les verbes terminés à l'infinitif en gc, nac, c, dz, éc, ié, sont 
^6 la troisième conjugaison , ainsi que ies verbes d'une syllabe 
terminés en rzec. Ex. : 
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Terminaison*. 

Singulier : f , iesz, te. Pluriel : iemy, iecte, a. 

Il y a quelques verbes terminés en aâ qui sont de cette forme, 
mais ils sont souvent irréguliers. Ex. : braé, prendre, bior§ (14), 
je prends, bierzesz, tu prends; pra(5, laver du linge, pior^ (i/i), 
je lave^ pierzesz^ tu laves. 

Les verbes terminés à TinlBnitiren gé perdent leur pénultième 
a au présent et au futur, et prennent à sa place m ou n avant la 
terminaison de ces deux temps. Ex. : daé, souffler, dtne^ je 
souffle, dmiesz ; tgé, couper le blé, zne , je coupe le blé, zniesz. 

Dans la langue polonaise, à part le grand nombre de verbes 
terminés en owac^ 11 y en a qui se terminent en nac. Ils sont 
de trois natures : 

1*» Les verbes qui sont composés avec des prépositions. Ex. : 
uprzatnac, arranger une chambre. 

2° D'autres qui sont tantôt composés, tantôt simples. Ex. : 
ciagnaé, tirer ; Vfxdagnaé^ tirer de quelque chose. 

S"" Les verbes simples, exprimant un action continue. Ex. : 
rosnac, croître, ou Taction une fois accomplie. Ex. : Runaéy se 
renverser, tomber. 

II y a des verbes intensitifs ou inchoatifs (poczynajace) qui 
expriment une action toujours croissante ou décroissante. Ex. : 
chudnqc, maigrir; twardmc^ durcir. Ces verbes sont générale- 
ment de la 3* conjugaison. Ils sont formés des substantifs ou des 
adjectifs. Ex. : chudnqé de chudy, maigre; twardnqé de tumrdy^ 
dur. 

Le verbes de cette terminaison diffèrent dims la manière de 
former le passé. Ainsi les verbes intensitifs perdent la syllabe nq, 
Ex. : gasnqéy s'éteindre; le passé est gasiem, gasieê^ gasi. 

Il y a aussi des verbes qui conservent la voyelle nq au mas- 
culin, et la perdent au féminin et au neutre. Ex. : gtvizdnqé, 
siffler, passé masculin gwizdnqlem ^ féminin gwizdla^ neutre 
gwizdto. 

Le présent dans les verbes continuatifs [niedokonane\ et le 
futur dans les verbes complétifs {dokonane), se forment ei? 
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changeant c en A: , et 6/z en ^ et i , et ces lettres s'adoucissent 
devant e. Ex. : tiucy piler, tlukç^ je pile, tiuczesz^ tu piles, tiucze^ 
il pile, ^^uA:a , ils pilent ; môdz, pouvoir, moge^ je puis, moiesz^ 
moie , moga. 

Dans les verbes ternninés en éé, la lettre é se change au présent 
en d^ et le c en ^. Ex. : iêc, marcher, ide/}e vais; Ho^d, placer, 
kiade , je place. Quelques verbes font exception à ces règles. Ex. : 
jeéé^ manger; présent y^m, je mange; passé ^ac^^em, j'ai mangé. 

§ 253. Formation des verbes continuatifs (niedokonane), et des 
verbes fréquentatifs (ciçstotliwe) de cette conjugaison. 

Les verbes en qé se transforment en changeant aé en imac , 
ywaéy ou inac, ynaâ^ et ils sont de la première conjugaison. Ex.: 
jgc, saisir, imaé^ saisir souvent, rozdaéy gonfler, rozdymaé^ 
gonfler souvent. 

Dans les verbes en nqéy on change cette terminaison en ac, 
en introduisant la voyelle y. Ex. : uschnqc, sécher entièrement, 
usychaé, continuer à sécher. 

Dans les verbes en c, di, on change cette terminaison en kac 
ou gaâ^ et ils deviennent de la 1" conjugaison. Ex. : uciec^ s'en- 
fuir, se sauver, uciekaé^ se sauver toujours; zaprzqdz^ atteler, 
zaprzegaé^ atteler souvent. 

Dans les verbes en éé^ on change éé en ad, et Ton ajoute les 
lettres &, df, t. Ex. : grzeéé^ enterrer, grzebac , enterrer souvent; 
jeéCj manger, jadaé^ manger souvent. 

Il y a d'autres formes que l'usage apprendra. 
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I 95/1. MODÈLE DE LA TROISIÈME CONJUGAISON. 



VERBE CONTIIVDATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

Czas terainiejszy. — Présent. 

Tlac, casser. 

TRYB 07 JVAJiJfW4^I'. —INDICATIF. 

Czas terainiejszy. — Présent 



i. Tbak^fjteasst, 



i. flacMwy. 



2. nakieé, 
S. Tlaki. 



1. Ttnkliimy, 
S. TtokliJcie, 
S. Tlakli. 



SUOVLIKA. 




2. llaczess 


3 TlnCM. 


tLinnu 




2. llacsetfie. 


a. Bok*. 


okonany. — 


■ Passé indéfini. 


ftlKOULlBR. 




fém. 
"nakiom, 

TiaklaJ, 

TtaUa. 


fUUt. 

•nukîoi, 

Tîuklo. 


MVRIII.. 


• 


fim. 
Tiukiyimy, 

Tluklyjcie, 
TlaUty. 


Tinkly^j, 
Tluki^Jcie, 
Itokly. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czas przysziy. — Futur. 



8IKOUUBR. 



mOM, 

1. B^t ttnkl ou thic, je easserai, 

2. Bçdùesz dnki ou tlac, 

3. Bfdxie Uoki ou tinc. 



mase, 
i. B^dziemy tlnkli o« ^c, 

2. Bf diiecie tlnkli •« thic, 

8. B«d4 tlokli OM ttac. 



fim. 
Bçdç ttaida ou tkic, 

Bçdzîesz tlulda ou thic. 

B^ie tlakta ou ttnc. 



Bçdç tSoUto OM thic, 
Bçdùesz ttokto ou Ûua, 
B^dùe tînkio «b thic 



PLURIBL. 



Bf dziemy thikfy ok tlnc, Bfdziemy Unkly ou thic, 
B^zieoie thik)y ou thic, Bçdziecie tlnUy ou thic 
B«d« ttokly ou tiac B^d^ thikljr m thic 



[MODÈLE DE LA TROISIÈME CONJUGAISON. 



VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

Czas tercdniejszy. — Présent. 

Sthic, 6rM«r. 

THYB 0ZNAJMI/J4CY. — mmCXlW. 



Les verbes complétifs n'ont pas de temps présent ; ctr ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 



Czas przesziy dokonany, — Passé défini. 

smaottu. 

nuut. fim, neuf. 

1. Siivklem, /ai brUi, ymau bru4, Sltukiam, SduUtom, 

fi. SdoUtttI, St!akl«l, aihikiol, 

3. Stlaki. St}ulda, Sthikio. 

PLURIEL. 

moMc, fim. mut, 

4. SliaUiimj. Stiukïylmy, Stlakly Jmy , 

2. SttakUicie, Stiakiyicie, StlaUjfeie, 

3. SlloUi. Siluklj. Stlnkly. 

NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Ctoê zaprzyszhj, — Futur antérieur. 

8III«0Lttll. 

i. St)akç,y« hiitnU, f aurai brisé. 

2. Sânczess, 

3. Sâacxe. 



PLIfRIÉL. 



i. StlnoBcmyi 
3. Sttiikf. 



!&8 



ONZIÈME LEÇON. 



TRYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 



2. Ttaci, CMM. 

9. Niech oa iii«chtj tlacxe. 



smavuBii. (avec force.) 

Tlacsie, 

Niechie ou niechajie ttocze. 



PLUBML. 



i. Tlocimy, 

2. Tlnczcie, 

3. Niech ou niechaj \ivk\* 



Ttacunyi, 

Tiuczciei 

Niechie on niechajie ttakq. 



TRYB 14CZACY. —SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy luh przyszty, — Présent , passé 

ou futur. 



aïonuBE. 



i. iebym t!ald, tjutje ea$$e. 

2. Ï0hjiHvkX, 

3. JUbyOukl. 



1. lîebyimy tlakli , 

2. Zebykie tlukb', 

3. 2eby ttakU. 



fém. 

Zebym ttukla, 

Âeby j tiukla, 
Zeby tiakla. 



n.v&ui.. 



fém. 

Zebykie tiukiy, 
Zeby tlukly. 



immI. 
Zebym tlaklo, 

Zebyj tiakio, 

Zeby tiuklo. 



ruut. 
Zebyimy tlakly, 

Zebyjcie tiakly, 

tehy tlukly. 



NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Cza& terazniéjszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



maie, 

1. Bytby m tlnkt } ye eoMeraû, 

2. Bylbyj ttakl, 

3. Bylby UnkL 



mase. 



1. Tlaklbym, 

2. Thiklbyi, 

3. Tluklby. 



mase, 
i. Bylibyimy tiokli, 

2. ByUbykie Onkli. 

3. Byliby tlukli. 



SIlfQULIBft. 

fém. 
Byiabym llokla, 

Bytabyé tlnkla, 

Byiaby tlakla. 

OU 

fém. 
Tlukiabym, 

Tlukiabyj, 

Tiuktaby. 

PLDRIBL. 

fém. 
Bylybylmy Uuklyi 

Bylybyicie ttokly, 

Bylyby tiokty. 



neid. 
Bylobym lloklo, 

Bylobyi tlakio, 

Byloby ttoUo. 

neuU 
Tluktobym, 

lluUobyJ, 

Tlukioby. 



neuf. 
Bytybyémy Uakly, 

Bylybyécie Uukly, 

Bylyby daki). 



DBS VBRBES. 



i&» 



TÂYB ROZKAZ UJ4C Y. — mPÈKkTlF. 



2. Sttncz, eeuse, 

3. Niech ou niechaj s^acxe» 



awoouBft. (avec force. ) 

Stlaczie, 

Niechie o« mechajfte «(lacie. 



PLURIBL. 

i. Stlacsmy, Stlucsmyi, 

2. SllucKcie, Stlaczciei, 

3. Niech ou niechaj stlak^i Niechie ou niechajie athik^. 

mYB £4CZ4CF.- SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszty lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 



aiHODUBA. 



^ muse, 

1. Zebym &tlukl, que je brUasêe, 

2. ZebyâstJtakl, 

3. ^by sllukl. 



^nuue, 
i. Zebyémy stlukli, 

2. Zebyâciè sltokli, 

3. Zeby allukli. 



fém. 
^bym sthikla, 

Zebyj sltuUa, 

Éeby altakla, 



PLDRIBL. 



Jém. 

Zebyjmy adukiy, 

tehjicie sttukly, 

2eby 8lluk)y. 



netU. 
Zebym stlaklo, 

Zeby 4 stkikto, 

Zeby 8t}aUo. 



newl, 
Zebyjixiy stlakty, 

tehjide sttokty , 

Zeby stlnlky. 



/ 



NB. ]je plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przeszty lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 





SINOni.IBR. 




nuue, 

1. Bjlhj m tÛuV\', je briserait. 

2. Bylby j stlukl, 

3. Bylby stiukt. 


fém. 
Byiabym stlukta, 

Byiabyj stlukla, 

ByUby stlukU. 

OU 


nêui. 
Bylobym stlnklo, 

Byloby^ stluklo, 

Byloby stluklo. 


nuue, 

1. Stlakibym, 

2. Sdnkfbyj, 

3. Stloklby. 


fém. 
Stinkiabym, 

Sltuklabyâ, 

Sltaklaby. 

PLURIBL. 


neut, 
Stluklobym, 

Stluklobyi, 

Stlukloby. 


masc. 
i, Byliby ^my stluklii 

2. Bylibyfcie stlukli, 

3. Byliby sllukli. 


fém. 
Byïybyimy stiukly, 

Bylyby jcie stiukly, 

Bylyby stiukly. 


neui, 
Bylybyfcny sdukty, 

Bylyby feie stiukly, 

Bylyby sttukly. 



1 



IM 



1. TlDklibyJmy» 

2. TtokUbyicif, 

3. Tiokliby. 



ONUlMi LIÇON. 
OU 

Tlaktybyimy, 
Ttvkiybyfcie, 
Tidklyby. 



nmti, 
Ttnkiybyimy, 

Tlaklybyicie, 

Tlnkiyby. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TBYB /KCZ4Cy; — OPTATIF. 

Czas terainitjszy przeszly lub przyszly, — Présent, passé 

ou futur. 



•navLiKR. 



nuue. 

1. Obym thilcl, pmUaè-jê 

2. Obyitlakl, 

3. Obyttokl. 



i. Obyfoiy titqkli , 

2. ObyAciettokli, 

3. Oby dokli. 



fém. 
Obym ttokla, 

Obyj tloUa, 

Oby ttakla. 



V|.a|USL. 



Ml 

Obyimy t)ak?y, 
Obyicie tiakly, 
Oby tinkly. 



neut, 
Obym ttnkio, 

Obyj aakio, 

Oby tloUo. 



Obyfaiy ^X^}^^ 
Obyfcie tiakly, 
Oby ttakiy. 



NB^ Le pi U8*<que- passé comme dans la première conjug^iison. 
miESLOWT. — PARTICIPES. 



Terainiejszy. — Présent, 



Xlpkncy, 



fém, 
Ttok^ca. 



nêut. 



Przysziy. — Futur. 



wuue. 
Mtj^cy thie, dtvtaii eatter. 



fin, 
Maj^ca tinc. 



neut. 



mEODMlENNY. — INVARIABLE. 

Ttnkqc, en caM$aid, 

BIERNY.— PASSIF. 



ma»e, 
Tlocsony, c»ni. 



fém. 
ïtocsona. 



Itacsone. 



RZECZO WNIK Si.a WNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 



DqiCMdit, fUiHK dt amf 



Dt» VBftMA. 

OU 
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1. Stiaklibysmy, 

2. Stluklil^icie, 

3. StiuUiby. 



«m. 
Sllul 



iklybyimy» 
St}aklybyéci«, 
SituUyby. 



mut, 
Stlak^bytoiy, 

8thik)ybyfaie, 

dtl^by. 



NB. Le plus^ue-passé comme dans la première conjugaison . 

TR YB i YCZ4C Y. — OPTATIF. 

Czas térainiejszy przeszty luh przyssly. -— Présent, passé 

ou futur. 



SmOULIBIi. 



tnoêe. 



i, Obym stl«kt| /mitsi-Je irif«f. 
2. Obyjitliikt, 
5. Oby ttiaU. 



fém, 
Obym sthikla, 

Obyi «tl«kla, 

Oby stltatàA. 



Obym «tlakiot 
Ùhfi itiokto 
Ôb| altoklo. 



PLDRIBL. 



nuiêc. 



1. Obyâmy sUukli , 

2. Ol^ygeiesttaUi, 
5. Oby fttiokU. 



Obyimy sdokïy, 
Obyicie fdukly, 
Oby stlukly. 



Obyfoty stlttUy, 
Obyicie stl^^ty^; 
Oby sâoUy. 



iViff. Le plus-que-passé comme dans la première conjug^isoi. 

mmSLOWT. — PARTICIPES. 

' Le participe présent manque. 

Przyszly, — Futur. 

nuuc, fém, fuat, 

Maj^cy stioc^ devmU britêr. Maj^ca sdtuc, Maj^ca stluc. 

NIEODMIENfiY. —mShSAkWt. 

Stincxywszy, ayant ttrUé, 



SÛxxctonj, iriii. 



BIBBNY— PASSIF. 



fém, 
Sthiesona. 



nnu, 
S0w;zotoe. 



UBCZOWMK S*OWWr. —SUBSTANTIF OU VERBE. 



SâOBsenia, «Mlm éi Mttir, 
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BXBRCICBS. 
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DOUZIÈME LEÇON 



DWDNASTA LEKCYA. 



Chcialbym wesotego 

Je Tondrais gai 

polozenia, izdebkç ciept§, a 

delà position, petite chambre chaade, et 

najbardziej ludzi spokojnycfa. 

beaocoop pins doi hommes tranquilles. 

Juz osm miesiçcy wçdnijç, 

Déjà bait mois je rôde, 

bom chciat pierwéj swiçte 

car je voulais premièrement saints 

miejsca obejsc; bvlem u 

endroits parcourir; j^étais ches 

Najswiçtszéj Panny Sokalskiéj, 

la plus Sainte Vierge de Sokal , 

U Swiçtego Ântoniego, 

chu Saint Antoine 

w Rodecznicy, potem 

dans Rodecznica, puis 

W Czçstochowie, a teraz 

dans Gzçstochowa, et & présent 

idç do Krakowa. Juz mi nogi 

je Tais k KrakoTie. Déjk k moi pieds 

ustaj^; chcialbym spoczynku 

s'arrêtent; je Tondrais repos 

i Boga o to proszç. Odzienie 

«t Dieu de cela je prie. Habit 

pielgrzyma obralem , bo 

de pèlerin fai choisi, parce que 

wszçdzie w téj sukni latwiejszy 

partout habit plus facile 

mam przystçp, a wçdruj§c 

accès 

po swiecie, zdaje si§, ze mam 

il parait 

do niéj prawo, W torbie 

droit besace 

noszç obrazki dla dzieci, 

1« porte images enfanU, 



Je voudrais un site gai, 
une petite chambre chaude, et 
surtout des hommes tranquilles. 
Je voyage depuis huit mois, 
car je voulais d* abord visiter 
les lieux saints ; j'ai été à Notre- 
Dame de Sokal et à Saint- 
Antoine de Rodecznica, puis 
à Czçstochowa, et à présent je 
vais à Krakovie. Déjà mes pieds 
se fatiguent; je voudrais du 
repos, et j'en demande à Dieu. 
J'ai choisi le costume de pèle- 
rin, car avec ce vêtement j'ai 
partout un accès plus facile, et 
en parcourant le monde il me 
semble que j'y ai droit. Dans ma 
besace, je porte des images pour 
les enfants, des chapelets pour 



ISA 



paciorki dla matek, szkaplerze 

chapelets mères, icapulaires 

dla ojcôw. 

pères. 



Domttn LEÇON. 

les mères, des scapulaires poar 
les pères. 



Construction française, 

1. Je Youdrais aroir un 
site gai, une 
chambre chaude, 

9. et lurtûut des hom- 
mes Irauquilles. 

3. Je voyage depuis 

huit mois, 

4. car je voulais d'abord 

visiter les lieux 
saints ; 

5. j*ai été à Notre- 

Dame de Sokai , et 
à Saint- Antoine de 
Rodecznica , puis à 
Gzçstochowa, 

6. et k présent je vais à 

Krakovie. 

7. Déjà mes pieds se 

fatiguent; 

a. je voudrais du repos 
et j'en demande à 
Dieu. 

9. J'ai choisi le cos- 
tume de pèlerin , 

10. car avec ce vêtement 

J'ai par tout un accès 
plus Taciie, 

11. et en parcourant le 

inonde, 

12. il me semble que j'y 

ai droit. 

13. Dans ma besace je 

porte des images 
pour les enfants, 
des chapelets pour 
les mères, des sca- 
putaires pour les 
pères. 



COMPARAISON. 

Construction polonaise. 

1* Je voudrais de gai 
site, une petite 
chambre chnude, 

8. et le plus des hommes 
tranquilles. 

3. Déjà huit mois je 

voyage (Je rôde) à 
pied , 

4. car je voulais pre- 

mièrement les 
saints lieux faire le 
tour; 

5. j'ai été chez la Très- 

Sainte Vierge de 
Sokal, chez Saint 
Antoine dans Ro- 
decznica, après 
dans Czçstochowa, 

6. et à présent je vais 

à Krakovie. 

7. Déjà à moi les pieds 

s'arrêtent ; 

8. je voudrais du repos 

et le Dieu de cela 
je prie. 

9. L'habit de pèlerin 

j'ai choisi, 

10. car partout dans ce 

vêtement plus fa- 
cile j'ai accès, 

11. et rôdant par le 

monde, 

12. il semble que J'ai à 

lui le droit. 

13. Dans la besace, je 

porte les images 
pour les enfants, 
les chapelets pour 
les mères, et les 
scapulaires pour les 
pères. 



Traduction. 

U Chcialbym wmoIb(o 
poloienia, ixdebli 
cicpla , 

2. A najbardxiej lues! 

apokbjnycfa. 

3. Sut osm miesiçq 

wçdrujç , 

4. bom chciat plerwq 

swiçte miejsa 

obejéd ; 

5. by^em u Najiwiçtszéj 

Panny Sokalskiéj, 
u Swiçtego Anta- 
uiego w Rodecznicy, 
potem w Czçstocho- 
wie, 

6. a terax Idç do Kft- 

kowa. 

7. JuÈ mi nogi usta]^; 

8. chcialbym apociynkw 

i Boga o to proszQ. 

0. Odzienie pielgrzfma 
obralem , 

10. bo wszçdzie w téj 

sukni latwfejsiy 
mam przystçp, 

11. a wçdruj^c po swie- 

de, 

1 2. zdaje mi Sic te maM 

do niéj prawo. 

13. W torble noszç 

obrazki dla dzieci, 
paciorki dla mala|i4 
szkaplerze dla <^- 
côw. 



1. Quetoudrais-je? 



CONVERSATION. 



1. l|al0l|tte<létiverais-je plus eii6or« P 



1. Chcialbym wesoiego pot^oienia ! 

izdebkç ciep)^. 

2. Chcialbym (sous-entendu miec) 

ludzi spokojnych. 



SXBRGICSS. 
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9. Depuig combien de temps sals-j^ 
en voyage? 

4. Pourquoi ai-je voyagé si long- 

temps? 

5. Où suis -je déjà allé ? 

6. Et où encore? 

7. Où se trouve Saint-Antoine? 

8. Après avoir visité ces endroits, 

où suis*jeallép 

9. Où vais-je à présent? 

10. Qu'est-ce que je désire? 

11. Qu'est-ce que je fais pour cela? 
13. Pourquoi désiré-Je le repos? 

13. Qu'ai-je fait pour voyager? 

14. Pourquoi me suis-je mis en pèle- 

rin? 

15. Qu'est-ce que je crois? 

16. Quand ai-je droit de porter ce 

costume? 

17. Qu'est-ce que je porte? 

18. Où est-ce que je porte les images? 

19. A qui desliné-je les images ? 

20. Qu'est-ce que je porte encore? 

21. Pour qui les chapelets? 

22. Pour qui les scapulaires? 



3. Jvit oém mieslfcy w^draji* 



4. Bom chcial pierwéj swi§te miejsca 

obejsé. 

5. Bylem u Najâwlftsiéj Panny So- 

kalskiéj. 
6 U âwiçtego Antoniego, 

7. W Rodecznicy. 

8. Potem bytem w Czçstochowie. 

9. Idç teraz do Krakowa. 

10. Chciaibym spoczynku. 

11. Boga o to prosz§. 
13. Jui mt nogi ustajQ. 

13. Obratein odzieoie pielgrxyma. 
14* Bo wsz§dzie w téj sukai mam 
iatwiejszy przystçp. 

15. Zdaje ml sic it mam do nlej prawo. 

16. Wçdruj^c po swiccie, 

17. Noszç obrazki. 
38. W torbie. 

19. Dla dzieci. 

20. Paciorki i szkaplerza. 

21. Dla matek. 

22. Dla ojcôw. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Chciaibym^ je voudrais, 1" personne du subjonctif du verbe 
chcieCy vouloir ; prés, chce , passé chciaiem, 

Wesoiego, gBiï, adject.; génit. de wesoiy, gai; fém. wesoia, 
neut. wesole, 

§ 255. Quand on parle d'une manière indéterminée, et quand 
le verbe est sous-entendu , on met le substantif au génit., bien 
que le verbe actif régisse Taccusatif. On dit chciaibym miec 
wesoie poiotenie, ou chciaibym wesoiego polozenia. 

Izdebke, petite chambre, subst. fém., de izba (71), chambre. 
Ce siibstankif est une exception pour la formation du diminu- 
tif (72); génit. izbetki^ dat. izbetce (8). 
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Cieplq^ chaude, adject. du fém. ciepia^ chaude; masc. cieptyy 
neut. ciepte. 

Ludzi^ des hommes, accusatif pluriel du subst. irrégulier qui 
ne s'emploie qu'au pluriel ludzie; le singulier est cziowiek^ 
homme, ou cziek; voc. czlowieku ou cziowieczCj czieku ou cziecze, 
nom. ludzie, génit. ludzi, dat. ludziom, accus, ludzi, voc. ludzie, 
instr. ludimi, loc. ludziach, 

Miesiçcy, mois, subst. masc, de miesiqc, mois. Le singulier 
se décline sur la forme § 39 ; au pluriel la lettre a au génit. se 
change en § (39), génit. miesiqca. 

Wedruje, je parcours, je voyage, Impers, indic. prés, du verbe 
wedrowacy voyager à pied, rôder; prés, wedruje ^ passé «^^dro- 
walem. 

Miejscej endroit, place, subst. neut. (76), génit. mieisca, 

Born^ parce que moi, est un composé de bo et de la lettre 
finale m, de la !'• pers. du sing. du verbe. On dit : 

Bom chciai, car je voulais , pour Bo chciaiem. 

Bos c^cea^, car tu voulais, pour Bo chciaies. 

Boémy chcieli, car nous voulions, pour Bo chcielismy, 

Boscie chcielij car vous vouliez, pour Bo chcieliécie. 

Odzienie, habillement, subst. neutre (76), génit. odzienia. 

Prawo, droit, subst. neutre (76), génïi. prawa. 

Spokojnychy tranquilles, adject. au génit. plur., de spokojny; 
fém. spokojna, neut. spokojne, 

Latwiejszy, plus facile, adject. au comparatif, de tatwy ; fera. 
iatwa, neut, iatwe. 

Pierwéj, premièrement, d'abord, adverbe. 

Obejéc, faire le tour, verbe composé irrégulier, de obe-«sc (224); 
futur obejdç, passé obszediem, 

Sokalskiéj, de Sokal ; est le génit. de l'adjectif féminin formé 
du substantif Sokal (101), nom propre de ville. 

Feruz, à présent, adverbe de temps. 

Idç^ je vais, l'« pers. présent de l'indicatif du verbe irrég. iscj 
aller; prés. id§y passé szediem. 
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UstajUj s'arrêtent, 3* pers. plur. prés, indicatif du verbe ustaé, 
cesser, s'arrêter ; prés, ustaje , passé ustaiem , formé de u (22(i] et 
itac, rester debout. 

Spoczynku, du repos, génit. du subst. masc. spoczynek^ re- 
pos (39). 

/^roszf , je prie, 1"pers. passé indic. du verbe prosié^ prier; 
passé prosiiem. 

Ohralem , j*ai choisi , !'• pers. indic. du verbe complétif irrég. 
oftrac, choisir, formé de o (224) et broc, prendre; futur obiore, 

Wszedzie^ partout, adverbe de lieu. 

Sukni ^ habit, loc. du subst. fém. suknia, habit (64); génit. 
sukni. 

Przyst§p^ accès, subst. masc. (37) ; génit. przyst§pu. 

Po éwiecie, dans le monde. On dit en polonais, par le monde. 

Zdaj§ sie , il paraît, verbe impers, continuatif zdawac sie, 
paraître; prés, zdaje sie, passé zdawalo si§. 

Torbie, dans la besace, loc. du subst. fém. torba (71), génit. 
torhy. 

Obrazki, les images, accus, plur. du subst. «aasc. obrazek, 
image; aux génit., dat., instr. loc. du singulier, ainsi qu'à tous 
les cas du plur., on retranche la lettre e devant A; (39); génit. 

ohrazka, 

Nosz^ , je porte, !'• pers. indic. du verbe nosic, porter; passé 

nosiiem. 

Paciorki, chapelets, accus, plur. du subst. fém. paciorek, grain 
de chapelet. 

Matek, mères, génit. plur. du subst. fém. matka, mère; au 
pluriel on ajoute e entre t et A-, car le génit. matk est impossible 
à prononcer; génit. matki, dat. matce (8). 

Szkaplerze, scapulaires, accus, plur. du subst. masc. szkaplerz^ 
le scapulaire (38); génit. szkaplerza. 

Ojcôw, pères, génit. plur. du subst. masc. ojcieCy père; génit. 
yca^ dat. ojcu , voc. ojcze. Le nominatif pluriel est ojcowie, les 

pères (38). 

Dla, pour, préposition qui régit le génitif. 
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QUESTIONS. 

A quel cas est wesoiego?{25) Avec quoi s' accorde- t'il? — ^ A quel 
cas est tzdebk§P{21) — A quel cas est ciepiaF(21) Pourquoi?(35)— 
A quel cas est spokojnych? (25) — Qu'est-ce q\ieoém? — (132) 
A quel cas est Najémetszéj Panny? (25) Pourquoi? (221) — 
A quel cas est mi? (26) — A quelle déclinaison appartient 
noga?l^2) — A quel cas est s/?oczywÂw.^ (25) Déclinez. — A quel 
cas est niéj? (25) Déclinez. — A quel cas est torbie?{Z^) Pour- 
quoi? (22) Déclinez. — A quel cas est ma^eA:?(25) Pourquoi ?(247)— 
A quel cas est ojcôwîi^^) Déclinez. —A quel cas est szkaplerz?(21] 
Déclinez. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le village de Sokal était dans une 

belle position; ses habitants 
étaient tranquilles et bienveil- 
lants. 

2. Je voudrais passer ma vieillesse 

dans une peti le chambre chaude, 
car j'ai la jambe transpercée. 

3. J'ai voyagé très longtemps avant 

d'arriver à Notre-Dame de So- 
kal. 

4. J'irai àCzçstochow,etj'y resterai, 

car j'ai besoin de repos. 

5. Je prie Dieu de me donner des 

forces pour visiter mon père à 
Rodecznica. 

6. Il y a déjà huit mois que je suis 

sorti de la maison de mes pa- 
rents. 

7. Mon costume de pèlerin me donne 

accès dans les maisons des gens 
pieux. 

8. Je dois revenir à l'endroit où je 

suis né; mon âge eiige déjà du 
repos. 



1. Wies Sokal byia w plçknëm polo- 

Éeniu (/) ; ludzie w niéj (/) byli 
spokojni 1 uprzejmi. 

2. Chcialbym sp§dzié moJ9 starosé (a) 

w ciepléj izdebce (/), bo mam 
nogç przestrzelon^ (a). 
d. Wçdrowalem bardzo ùlngo niœ 
doszedlem do Najswiçtsiëj 
Panny Sokalskléj (g). 

4. Pôjdç do Czçstochowy, (g) i tara 

zostanç, bo potrzebujç odpo- 
czynku {g), 

5. Boga prosz§ aby mi dal sit (g) od- 

wiedzié mojego ojca (a) w Ro- 
decznicy (/). 

6. Jui oâm miesiçcy jak wyszedtem 

z domu {g) moich rodzicôw (g), 

7. Moja suknia pielgrzymska daje mi 

przystçp do domôw (g) ludzi 
bogobojnych (g), 

8. Mam wrôcié do k^ta gdziem sic 

urodzil; wiek (a) môj jui po- 
trzebuje spoczynku (o). 
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9. Le pèlerin donna aui enfants les 9. 

imagjBi t}u'il portait dans M 
besace. 

10. Ils le remercièrent gracieasement. 

11. Marguerite pria le pèlerin de lui 

donner les chapelets qu*i1 avait 
dans sa besace. 

12. Bira portait dans son jeune âge 

des scapulaires. 

13. J'allais à Técoie à Dobromil avec i 13 

le pèlerin. 
U. Etant dans Tarmée, je me suis 14. 

battu prés de Krakovie pour la 

défense de ma pairie. 
15. J'ai passé mon jeune Âge à l'école. 



16. Mes parents sont morts, et ceux 

qui me voulaient du bien se 

sont dispersés. 
IT. Ayant pris le costume de pèlerin, 

je me suis décidé à parcourir 

le monde. 

18. Les enfants de Bira s'assirent 

sous le tilleul pourri , et ayant 
rttiré du sac, du pain et du 
fromage, ils mangèrent avec 
appétit. 

19. Le pèlerin les aborda et les salua 

ainsi : Que Dieu soit loué ! 



10. 



12. 



15. 



16. 



17. 



18. 



10. 



Pielgrzym dat dzieciom obrazki (a) 
ktére noilt w torble . 

One mu piçknie podziçkowaly. 
Malgorzata prosila pielgrzyma aby 

onjéj da) paclorki ktôre miaf 

w kobialce (/). 
Bira w mtodych latach (0 nosii 

szkaplerze (n). 
Chodzitem z pielgrzymem do 

sskôl (g) w Dobroniilu (/). 
Bçd^c w wojsku (/) biiem sic pod 

Krakowem (ab) bronigc mojéj 

ojczyzny (g). 
Spçdzilem méj wiek (a) mtody 

w szkotach (/). 
Moi rodzice (n) wymarli , a cl co 

mi dobrze lyczyli, porozcho- 

dzili si§. 
Wzi^wszy suluiiç (a) pielgrzyma (g) 

poszediem wçdrowaé po éwie- 

cie (/). 
Dzieci Biry usiadly pod sprucbniai) 

lipa («), i dobywszy z torby (g) 

chleba {g) i sera, unacsno zaja- 

daly. 

Pielgrzym zblliyt sic do nich (g) 
i powital terni stowy (t) : Niech 
Bôg bçdzie pochwalony ! 
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§ 256. DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON. 

A la quatrième forme appartiennent les verbes qui ajoutent 
la lettre y au présent des verbes coutinuatifs, niedokonane^ et 
au futur des verbes complétifs, dokonane. Ex. : czué, sentir, 
cztae, cziaesz; — uczuie, je sentirai à l'instant, ucziaesz; — 
lad, verser, leje , leiesz, 

A la quatrième conjugaison appartiennent les verbes : 

1° Inchoatifs, poczynajqce, qui se terminent en eé. Ei. : 
bielec, blanchir, bielejç; twardnieé^ durcir, twardnieie. 

2" Dix verbes en ac : 

Chwiac ébranler. VTtûc, soufQer, (en parlant du vent). 

Dziac, agir. ùrzac^ chauffer. 

£ac, verser. Siac^ semer. 

PiaCf chanter, (en parlant 

du coq). 
àniaé sie, rire, Ziac, essouffler. 

3° Tous les verbes en uc, Ex. : czuc, sentir; kuct forger. 

U9 Tous les verbes en te. Ex. : btc, battre; gnic, pourrir; pic, 
boire ; wicy dévider. 

5** Huit verbes en yc : 

Kryà , cacher. ^y^t hurler. 

Myé^ laver. Zyé^ vivre. 

Szyc^ coudre. Ryè, fouir la terre (en parlant 

Tyc, engraisser. du porc). 

6° Tous les verbes en (mac. 

7° Les verbes fréquentatifs en iwac, ywaé. 
Le temps présent des verbes continuatifs, niedokmane^ et le 
futur des verbes complétifs , dokonane , se forment de TinGnitif. 

l'erminaisons. 

SiNG. : j>, jesz , je. Plur. : jemy^ jecie, ja. 

Les verbes qui se terminent à Tinfinitif en eé^ ac, te, yc^ uc^ 
changent la finale é enj, et après ils prennent la terminaison 
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des personnes. Ex. : siwiec, blanchir de cheveux, siwiejç ^ je 
blanchis. 

Les verbes terminés en waé changent toute la syllabe waù en y, 
et ils changent même toutes les voyelles, excepté a, u, qui se 
trouvent avant la finale waé. Ex. : dawac^ donner souvent, dajç^ 
je donne ; budowac^ construire, buduje , je construis. 

Parmi les exceptions de cette forme il faut compter les verbes : 

PRÉSENT. PASSÉ INDÉFINI. 

Chcieêy vouloir, chce ^ chcialem. 

Wiedzieé, savoir, wiem , wiedziatem. 

Smieé, oser, émiem^ émialem. 

Umiec^ savoir, umiem^ umiaiem, 

Rozumiecy comprendre, rozumiem, rozumialem. 

Odpowiedziec^ répondre, odpomem, odpowiedziaiem. 

§ 257. Formation des verbes continuatifs (niedokooane), et des 
verbes fréquentatifs (czçstotliwe), de cette conjugaison. 

Les verbes continuatifs, niedokonane, et les verbes fréquentatifs, 
czestotliwe, se forment des verbes monosyllabiques en changeant 
ac, en awac, et en ajoutant un pronom suivant la natute du 
verbe (224), et ils deviennent de la première conjugaison. Ex. : 
grzac^ chauffer, ogrzéwac^ échauffer ; émiac sie, rire, nasmiewac 
sie, se moquer. 

Les verbes en ïc, changent ic en jac. Ex. : pic, boire, pijaâ^ 
boire souvent. 

Dans les verbes en yc, on change c en waé. Ex. : myé^ laver, 
iff^yivacy laver souvent. 



11 



162 



DOUZIÈMB LBÇON. 



§ 258. MODÈLE DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON. 



VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 

C2(M terainiejszy. — Présent. 

Siwieé, gritamur, kUmMr. 

TRYB OZNAJMUJACr. —INDICATIF. 

Czas terainiejszy. — Présent 



i. Siirfoj«,;« MndUi. 2. Sîwi«jasi. 


S. aiwiaje. 


K.UBMI.. 




i. Si«ritj«ny. 2. Siwiejaei*. 


3* aiimjt. 


Czas przesziy niedokonany, — 


Passé indéfini. 


SinOOLIBR. 




mûMc, fém, 
i. Siwialeip , Je Mtnrkiimit, Siwialam, 

2. Siwiate^, Siwialai, 

5. Siwiai. SiwiaU. 


nairt. 
Siwiaiom, 

Siwiaioi, 

Siwialo. 


VLOBUL. 




muse. fhn. 
i« Siwialiimy, Siwialyémy, 

2. Siwialiicie, Siwialyteie» 

3. SiwiaU. Siwiaiy. 


Hauf. 
Siwialyimy, 

Siwiaiylcie, 

Siwiafy. 



NB. Le plus-que-passé comtiie dans la première conjugaison. 

Czas przyszly. — Futur. 



URttOUBK. 



fiaot. 
B^ç aiwiaio «a nwie£, 



fim, 
i. Bfdç aiwid ou, siwieé, ya hUm- B^ç aiwiata ou aiwieé, 

eiUnU, j'mirmi UtmekL 

2. Bf dsiesB siwiai on siwieéi B^àess siwiala on sîwîeé, B^ûmb siwtaio om siwieé, 

3. Bfdiie siwiai ou. siwieé. BfcUie siwiala ait siwieé. B^daie siwialo on aiwieé. 

PLUaiBL. 

fèwi, mut, 

B^oaiemy si wialyott siwieé, B^iemy siwialy an siwieéi 

BçdaieciesiwialyaKsiwieé, Bfdsiecie siwialy oa aiwieé. 

B^|nwialy9(iHwieé. B^fiwia^ Mtiwiaé. 



1. Bçdaiemy siwiali on aiwieé, 

2. Bfdùecie siwiali oa aiwieé, 
9. B^aiwiaUMfiwieé. 
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MODÈLE DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON. 

VEilBE COMPLÉTIF, DOKÛNANÊ; 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terainiejszy. — Présent. 

Osiwteé, bttmehir, grUonaur, 

TR YB OZNAJMUJACY. — INDIGATÏF. 



Les verbes complétifs n'ont pas de temps présent ; car ils 
expriment Taotion açcofiq^lie ou terminée. 



Czas przeszty dokorumy. — Passé défini. 



smaoLiBR. 



fim, hfat. 

1. Oà^'MUm, j'ui hlanchL Osiwialam, Oaiwisiom, 

2. Osiwialei, Osiwiidai, Osiwiato^, 
S. OBiwiat. Oriwiala. Oiiwialo. 



PLORIBL. 



nuue, fim. neut, 

1. Osiwialilmy, Osiwialyimy, Oiwiatyimy» 

2. Osiivialilcie, Osiwiaiyfcie, Osiwiaiyicie, 

3. Oaiwiali. Otfivriaif. Osiwialy. 

NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Czàs zaprzyszly. — Futur antérieur. 

SlMttOtntR. 

1. OsiwieJQ , je blanehirai, j'aurai Uaneki, 

2. OiiwiejesE , 
S. Oûwiejê. 

PJbVKUI» 



1. Onwiejemy, 
2* Osiwiejacie, 
8b Onwiej^t 
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TRYB ROZKAZUJACY. — IMPERATIF. 



MMOOLMK. 



2. Siwiéj, hUauhiê. 

St Niech oin nlechaj siwieje. 



VLOAISIi. 



1. Siwiejmy, 

2. Siwiejcie, 

3. Niacli ou niechaj siwiej^. 



(«Ttc force.) 

Siwiejie. 

Niechie ou niechajie siwieje. 



Siwiejmyi, 
Siwiejciei, 
Niechie ou niechajie siwiejq. 



TR YB 14CZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy. — Présent , passé 

ou futur. 



aROOUB». 

i. îebym siwiaJtf qiu jt Utmehiu», Èecym 

que j* aie hUnuki. 
2. iebyiaiwial, 
S. 2eby siwial. 



Zebyi aiwiata, 
2eby siwiaia. 



nuaiBL. 



1. Zebyimy aiwiali , 

2. Éebyicie aiwiali» 

3. éeby aiwiali. 



Zebytoy aiwialy, 
Zebytcie aiwialy, 
2eby siwialy. 



naiH. 
Zebym aîwido, 

2ebyi siwialo, 
Zeby siwialo. ; 



iukI. 
Âebyimy siwialyi 

iebylcie aiwiaty, 

Zeby siwiaty. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Czas terazntejszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



nuuc. 
i. Bylbym siwia}, j'aurais blanchi, 

2. Byibyi siwial, 

9. BylbysiwiaL 

mase, 
i. Siwialbym, 

2. Siwialbyi, 

3. Siwialby. 



i. Bylibylmy aiwiali, 

2. ByUbyideaiwtali, 

3. Byliby aiwiali. 



siifouuia. 

fétn, 
Bylabym siwiaia f 

Bylabyi siwiaia, 
Bylaby siwiaia. 

OU 

féwu 
Siwialabym, 

Siwialabyi, 

Siwialaby. 

fim. 
Bylybyimy siwialy, 

Bylybyicîe ûwialy, 

Bylyby aiwiaty. 



Bylobym siwialo i 
Bylobyé aiwialo, 
Byloby siwiald. 

IWIll. 

Siwialobym , 

Siwialobyi, 

Siwialdby. 



mat, 
Bylyby imy siwialy, 

Bylybyicie siwialy, 

Byiyby siwialy. 
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TRYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 

«Kooun. (aT6G force. ) 

2. Osiwiej, hlmufUi. Osiwiejle. 

3. Niech on niechaj otiwieje. Niechie oa niechajie oûwiejet 



PLUAML. 



1. 0»iwiejmy» 

2. Osiwiejcie, 

3. Nicch ou niechaj osiwiej^. 



Osiwiejmyi , 

^V ■ • • • a 

Oiiwiejcies , 

Niechie ou niechajie oûwiejf . 



TJt YB LACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszty liA przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



aixooiin. 

^ nuue. fim. * 

1. Zebym Ofiwia) i quêjo hUm e ki s Us ttDjm osiwiala, 

qiuj'uU hUmekL 

2. iebyl oûwial , ^bji onwiaia, 

3. Zeby onwial. Âeby osiwiala. 



noauL. 



ntut, 
2ebym osiwiato, 

Zebyi oaiwiaio» 
2eby onwialo. 



neut. 



1. Zebyimy ofiwiaU, 

2. 2ebyfoie osi#iali , 

3. 2eby osiwiali. 



ZeDy4my osiwiaiy, ^byimy oaiwialy, 
2ebyjde osiwialy, Âeby^de oaiwii^y, 



2eby osiwiidy. 2eby osiwialf . 

NB, IjB plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TBYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przesziy lub przyszty. — Présent, passé 

ou futur. 



1. By Ibym Ofliwial , /auroM 

2. Bylbys osiwial, 

3. ByU^ oâwia}. 



nuue. 
l.-Oaiwiaibym, 

2. Osiwidbyi, 

3. Osiwialby. 



ma$e, 
i. Bjflibytoy osiwialii 

2. Bylibykie oaiwialii 

3. Byliby ofiwiaU. 



SIROOLIBH. 

fhn. 
blanchi* Bylabym odwiala, 

Bylabyi osiwiala, 

Bylaby osiwiala. 

OU 

fhn, 
Osiwialabym, 

Osiwialabyj, 

Osiwialaby. 

PLURIEL. 

«m. 
Byiybyimy osiwialy, 

Bylybykie osiwialy, 

Bjljby osiwialy. 



naai» 
Bylobym oaiwiàlo, 

Bylobyi osiwiato, 

Byloby osiwtalo. 

neui. 
Osiwialobym , 

Osiwialobyi, 

Osiwialoby. 



neul. 
Bylybyjmy osiwialy, 

Bylybyicie osiwialy, 

Bylyby osiwialy. 
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ov 

mase. fém. ntut» 

i. Siwialibysmy, Siwialybyimy, Siwialybyimy, 

2. Siwialibykie, . &i«lia2]rbyicic, SivUiybyécie, 

3. Siwialiby. Siwialyby. Siyiaijhj. 

JSB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TR Y3 i YCZ4C Y. — OPTATiF. 

Czas teratniejszy przeszty lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 

4. Obym siwial, /9tt«M^J< 6(aneAir. Obym siwiata, Obym aiwialo, 

2. Obyjsiwial, ObyiaiwiaU, Oby^siwialo, 

3. Oby siwial. Obj siwiata. Oby siwiaio. 



PLURIEL. 



«Mue. fém. luut, 

1. Obyjmy siwiali^ ObyJmy ùwiatyi Oby^my siwialy, 

2. Obyécie siwiali , Obykie siwialy, Obyicie siwialy, 

3. Oby ftiwiali. Qby «ivialy. Oby siwiaSy. 

NR', Le plus-que-passé comme dans la première oonlug^ison. 

ÏMIESLOWY. — PARTICIPES. 

Teratniejszy. — Présent. 

vuuç, fém, ngMt, 

jE^lliej^cy, blamekiékuL SiwMJfca. Siwi«j«c«. 

Przysziy. — Futur. 

maie, fém, w«t. 

M«J4<'7 ùwieé, devani blanchir, Majqca siwieé. Maj^ce »i«i«i. 

NIEODMWNN Y. — INVARIABLE. 

SiwieJQC, en bUmekissani. 

BIERNY.— PASSIF. 

mase, fém, neoL 

Si^rioty, blanchi. Si^iala. Siwiale. 

RZECZO WNIK S 10 WNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Siwienie« action da bUnchir, 
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OU 

1. OnwialibylDDj, Osiwialjbytoiy, Osiwialybylmj, 

2. Ou'^aUbyJeie, Osiwialybyicic, OBÎwiaiybykie, 

3. Oùirialiby. Oàinalyby. Onwi^hjhj. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TB YB i YCZAC Y. — OPTATIF. 

Czas térainiejszy przesziy luh pnyszij/. — Présent, passé 

ou futur. 



maoLiBB» 



fém. 

i. Objm Oéïwi^, pmsji'jt htntkir, Obym onviala, Obym onwiâlo» 

2. Obyiosiwial, Obyl oâwiala, Obyl oâwialo. 

3. 01^ osiwial. Oby oûwiaia. Oby onwiaio. 



PLURIIL. 



mase. fhn, nêat, 

i. Obyimy osiwiali, Obyimy otiviaiy, Qbyioiy osiwiflly, 

2. Obyéciei oûwioli » Objicie onwia^, Obyfci^ oaiwialy, 

3. Oby osiwiali. Oby osiwiaty. Objr OMwialy. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première coniugaison. 

mmSlsOWY. — PARTIQPES. 



Le participe présent manque. 
Przyszly. — Futur. 

Maj^cy osiwieé, devmt Utauhir. Majfca osiwie& Maj^ce oaiwieé. 

NIEODMIENNY.—mAWi»LE. 

Osiwia^fliyi €iymiâ UanehL 

B/EItNY.—fAS&W. 

_ fhn. nêiU. 

Osiwia^,i(twM*. Odwiaîa. Osiwialo, 

RZECZOWNIK 5*0 WWF. —SUBSTANTIF DU VERBE. 

Oaiwieaie» tifitkn de kUmeUr, 



DOUZIEME LBÇON. 
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TREIZIÈME LEÇON 



TRZYNASTA LEKGYÂ. 



Bira, oparty na kiju obiema 

appuyé bAton 

içkami, siuchal tego 

par les mains i écoatait 

wszystkiego z uszanowaniem , 

de tout respect , 

i z pod oka kazde ruszenie 

de dessous de rœil chaqae moaTement 

staruszka pilnie uwazai; 

petit vieillard attenlÏTement observait; 

potem uchyliwszy czapki, 

après ayant soulevé bonnet, casquette 

zaprosU go do siebie : 

invita lui à soi : 

przenocuj Wasze u nas; 

passez la nuit Votre seigneurie ches nous ; 

powiadaj^c mu : ja sic zowiç 

en disant k lui : je sa appelle 

Bira, jestem gospodarzem 

je suis maître de la maison 

w téj wsi 00 tu blisko 

dans ce Tillage qne ici près 

widac; moja kobiéta zowie 

on voit ; femme s^appelia 

sic Malgorzata, dobra i 

bonne 



poczciwa ; 

honnête; 



niam kilkoro 

f ai plusieurs 

dziatek. Wasze u nas 

enfants. Votre seigneurie ches nous 

przeoocujesz, a da Bôg 

passera, donnera 

jutro, to obaczysz nasz^ 

demain, alors ta verras 

^^6s, nasz Kosciàt, naszego 

église, 

Proboszcza, a moze i nas2§ 

Curé, peut-^tre 



Bira, appuyé des deux 
mains sur son bâton , écoutait 
tout cela avec respect , et en 
dessous observait attentive- 
ment chaque mouvement du 
vieillard; après quoi, ayant 
soulevé sa casquette, il Tinvita 
à entrer chez lui, en lui disant : 
Passez la nuit chez nous; je 
m'appelle Bira, je suis pro- 
priétaire dans ce village qu'on 
voit près d'ici ; ma femme se 
nomme Marguerite, elle est 
bonne et honnête ; j'ai plusieurs 
enfants. Vous passerez la nuit 
chez nous, et demain , si Dieu 
le permet, vous verrez notre 
village, notre église, notre 
curé, et peut-être notre petit 
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karczemkç. . • . No ! kto wie 

petit cabarett • . . Eh 1 qui sait 

co sic z teffo wyswieci? 

qnoi se de cela éclaircira? 

Poczciwy Bira wies swoj^ 

Brave 



nad 

an-dessos 



wszystkie 



tona 



mne 

les antres 



przenosil; a zatem by} 

préférait; était 

pewnym, ze jak m tylko 

sûr, qnand la seulement 

Chwalibôg zobaczy, to o 

▼erra, de 

wszystkiem zapomni i daléj 

tout oubliera pins loin 



nie 

ne 



pôjdzie. Pielgrzym 



ira. 



przystawszy na wszystko, 

ayant consenti sur tont, 

Z Bir§ ku wsi sic puscit. 

ponrsoiTit. 



cabaret.... Ehl qui sait ce qui 
en adviendra? Le brave Bira 
préférait son village à tous les 
autres; ainsi il était sûr que 
quand Chwalibog le verrait, il 
oublierait tout le reste, et n'irait 
pas plus loin. Le pèlerin, ayant 
consenti à tout, poursuivit sa 
route avec Bira vers le village. 



▼ers 



C0MPAB.AIS0N. 



Construction française. 

1. Bira , appuyé des 

deui mains sur son 
bAton, 

2. écoutait tout cela 

avec respect, 

3. et en dessous obser- 

vait attentivement 
cbaque mouve- 
ment du vieillard; 

4. après quoi, ayant 

soulevé sa cas- 
({uette, U l'invita 
à entrer cbez lui, 

5. en disant : Passez la 

nuit cbez nous; 

6. je m'appelle Bira, je 

suis propriétaire 
dans ce villaee 

3u*on Volt prés 
'ici; 

7. ma femme se nomme 



Constructio7i polonaise, 

1. Bira, appuyé sur le 

bâton des deux 
mains, 

2. écoutait cela tout 

avec respect, 

3. et dessous de l'œil 

chaque mouve- 
ment di^ petit 
vieillard attenti- 
vement observait; 

4. après , ayant Incliné 

le bonnet, invlt'a 
lui à soi ; 

5. Passez la nuit, votre 

seigneurie cbez 
nous, disant à lui : 

6. Je m'appelle Bira, 

je suis proprié- 
taire dans ce vil- 
lage, que ici près 
voir; 

7. ma femme se nomme 



Traduction, 

1. Bira oparty na kQu 

obiema rçkami , 

2. stuchat tego wssy- 

stkiego z uszano- 
waniem , 

3. 1 z pod oka kafde 

ruszenie staruszka 
pilule uwaial ; 



k. potem, uchyliwszy 
czapki, zaprositgo 
do sleble : 

5. Przenocuj Wasze u 

nas; t>owiada}9C 
nu : 

6. Ja sic zowi§ Bira, 

jestem gospoda- 
rzem w téj wsi , co 
tu blisko widaé; 

7. moja kobleta zowle 
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Construction française. , Coiutruction polonaise. 

Marguerite» elle 
es( bonne et hon- 
nête; 

8. j'ai plusieurs en- 

fants. 

9. Vous passerez la nuit 

chez nous , 

10. et demain , si Dieu 

le permet, vous 
verrez notre vil- 
lage, notre église, 
notre curé et peut- 
être aussi notre 
petit cabaret. 

11. Eh ! qui sait ce qui 

en adviendra? 

12. Le brave Bira préré> 

rail son village à 
tous les autres; 

13. ainsi il était sûr que, 

quand Chwalib6g 
le verrait, 

U. il oublierait tout le 

reste et n'irait pas 

plus loin. 
15. Le pèlerin, ayant 

consenti à tout, 

poursuivit sa 

route avec Bira 

vers le village. 



Marguerite, bon- 
ne et honnête 
( sous - entendu , 
est); 

8. j*ai plusieurs en- 
fants. 

9. Votre seigneurie 
chez Dous tu pas- 
seras la nuit, 

10. et donnera Dieu de- 
main, tu verras, 
notre village , | 
notre église, notre 
curé, et peut-être 
notre petit caba- 
ret. 

11. £h! qui sait quoi de 
cela s'éclaircira.^ 

12. Honnête Bira le vil- 
lage son au-dessus 
tous autres préfé- 
rait; 

13. par conséquent était 
sûr que quand la 
Chwalibdg ver- 
rail, 

14. de tout oublierait et 
plus loin n'irait 
pas. 

15. Le pèlerin, ayant 
consenti sur tout, 
avec Bira vers le 
village poursui- 
vait Ta route. 



8. 



0. 



Traductùm. 

sic Malgorzata, do- 
bra 1 jpoczciwa 
(sous « entendu, 
jest) ; 
mam kilkoro dzlatek. 

Wasze u nas przeno* 
cujesz , 



10. a da B6g jutro, to 

obaczysz nasz^ 
wieé, uasz koâciôl, 
naszego probosz- 
cza, a moie i nasz^ 
karczemkç. 

11. No! kto wic 00 sic 

z tego wyéwieci? 

12. Poczciwy Bira wies 

SW0J9 nad wszy- 
stkie inné przeno- 
sit; 

13. a zatem byl pewnym, 

ie jak j9 tylko 

Chwalibôg zoba- 

czy, 
lli- to o wszystkiem za- 

pomni i daléj nie 

pôjdzie. 
15. Pielgrzym przysta- 

wszy na wszystko, 

z Bir^ ku wsi sic 

puscit. 



CONVERSATION. 



!• Dans quelle position était Bira? 
2. Que faisait Bira étant appuyé? 

3' Et quoi encore? 
*• De qui observait-il le mouve- 
ment ? 
5. Gomment observait-il? 
6- Que fit ensuite Bira? 
7. Qui invita-(-il? 
B- Comment l'invita-t-il? 
d. Que dit-il au vieillard? 

^0. Que lui dit-il ensuite? 

il* GommenC indiqua-t-il le village? 
IS. Comment s'appelait sa femme? 



1. Oparty na k^u obiema r§kami. 

2. Siuchat tego wszystkiego z uszano- 

waniem. 

3. Kaide niszenie uwaÉaL 
4* Staruszka. 

5. Z pod oka. 

6. Zaprosi! go do siebie. 

7. Staruszka. 

8. Uchyliwszy czapki. 

9. Przenocuj Wasze u nas, powiada- 

j^c mu. 

10. Ja si§ zowlç Birajestem gospoda- 

rzem w téj wsl. 

11. Go tu bllsko widaé. 

12. Zowie sic Matgorzata. 
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13. Quelle qualité avait-elle? 

14. Combien avait-il d'enfants? 

15. Gomment Bira invitk-t-il le pèle- 

rin à passer la nuit? 

16. Que lui proposa-t-il pour le len- 

demain? 

17. Que verrez-vous dans le village? 

18. Que verrez-vous encore? 

19. Gomment Bira exprima-t-il le 

doute? 
SO. Gomment le brave Bira aimait-il 
son village? 

21. A quoi préférait-il son village? 

22. De quoi était-il sûr? 

23. Qui était sûr? 

24. Que prévoyait-il? 

25. Que fit le pèlerin? 

26. Où se dirigèrent le pèlerin et Bira ? 



TRBIZIÈMB LBÇON. 

13. Dobra i poczciwa. 

1&. Mial kilkoro dzieci. 

15. Wasze u nas przenocujesz. 



16. A da Bôg jutro, to obaczysz nasz) 

wieé. 

17. Nasz kosclût , naszego proboszciau 

18. A moie i nasz^ karczemkç. 

19. No! kto wie, co sic z tego wy- 

swieci. 

20. Poczciwy Bira wieâ swojç nad 

wszystkie inné przenosii. 

21. Nad wszystkie inné. 

22. te jak }% zobaczy Chwalib6g. 

23. Bira byi pewnyra. 

24* 2e Chwalibôg o wszystkiem za- 
porani i daléj nie pûjdzie. 

25. Pielgrzym przystat na wszystko. 

26. Pielgrzym z Bir^ ku wsi sic pusciL 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Oparty, appuyé, participe de verbe complet, oprzec, appuyer; 
futur oj)r§, passé opariem. 

Kiju, bâton, loc. de kij^ bâton, masc. subst. (38), génit. kija. 

Rekamî^ des mains, instr. plur. de reka^ subst fém. — Aux 
5' et 7* cas la lettre k se change en c (8); génit. r§ki^ dat. r§ce, 

Sluchai, écoutait, S"* pers. passé du verbe sluchac, écouter (2^6); 
présent sbicham, passé stuckalem, 

Wszystkiego, de tout, adj.; masc wszystek^ fém. wszystka^ 
neut. wszystkie. 

Z uszanowaniemy avec respect, instr. de uszanowanie^ respect, 
subst. neut. (76), génit. uszanmuania. 

Pod^ dessous, préposition qui régit l'accusatif et Tinstr. 

Oktty œil, génit. d'oko, subst. neut. (76); nom. plur. oczy. 

JCatde, chaque, adject. ; kaidy^ kazda, katde (83). 

Poczciwat honnèiBy au fém., adject; mvLSC, poczciwy ^ neut. 
poczciwe. 
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fiuszeme, mouvement, subst. neut. (76) du verbe ruszac, 
remuer; présent ruszam ^ passé ruszaiem. 

Staruszkay du vieillard. — On retranche e depuis le génitif 
sing. dans tous les cas tant au sing. qu'au pluriel (38). 

Pilnie^ attentivement, adverbe formé de Tadj. pilny^ dili- 
gent; fém. pilny^ neut. pilne. 

Uckyliwszy, ayant incliné, participe invariable (238) du verbe 
complétif, uchylic, formé de u (22/i) et chylicy incliner; futur 
^^yk* passé uchyliiem, 

Czapki, bonnet, génit. de ezapka^ subst. fém. (72) (9); dat. 
czapce (8). 

Zaprosii^ invita , 3* pers. du passé du verbe complétif zapro- 
itc(259), formé de zk et prosic^ prier; futur zaprosze^ passé 
zaprosiiem. 

Przenocuj\ impératif du y erbe przenocowac^ passer la nuit; 
przenocuje , psi&sé przenocowaiem, 

Wasze ou Waszec. C'est une ancienne locution polonaise qui 
veut dire : Votre seigneurie. Vous. 

Powiadajgc, en disant, participe invariable (236) du verbe 
coDtinuatif powiadac; présent powiadam, passé powiedziatem. 

Zowiç 8i§, je m'appelle, !'• pers. présent du verbe réfléchi 
zwac sic , s'appeler; passé zwatem sic (19). 

Tu, ici, adverbe de lieu. 

Kobieta^ femme, subst. féminin (71); génit. kohiety, datif 
kobiecie (5). Dans le peuple on dit : Moja kobiéta^ ma femme. 

Kilkoro^ quelques, nombre indéfini. 

Dziateky des enfants, génit. plur. du subst. àxmmxxixï dziatki, 
qui ne s'emploie qu'au pluriel. Dziecko ou dzteci§, enfant, au 
pluriel dzieci, enfants (76). 

Da, donnera, 3" pers. futnr du verbe irrégulier complétif dac, 
donner; prés, dam, passé datern. 

Jutro, demain , adverbe de temps. 

Obaczysz, tu verras, 2* pers. futur du verbe complétif oba- 
^^yà; futur obacz§j passé obaczylem. 

Zobaczyy il verra, 3" pers. futur du verbe complétif zoba- 
ezyc(262), formé de z(22/i) et obaczyé; futur zobcuczçy passé 
^haczylem, 

Koéciôl, église, subst. masc. ; génit. koéciota, dat. koêcioiowif 
vocal, et loc. kosciele. 
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Proboszcza^ curé, accusât, de proboszcz^ subst. masc.(39); 
génit. proàoszcza. 

A moze, et peut-être, a : conjonction, moze^ adverbe. 

Karczemkç, le petit cabaret, accus, de karczemka, diminulif 
de karczma. On forme le diminutif en ajoutant e entre z et m 
pour adoucir le concours de trois consonnes, et Ton change a en 
ka (72); génit. karczemki, dat. karczemce{S), 

NoI donc, interjection, ehl bien! 

Wie^ sait, 3' pers. prés, du verbe irrégulier wiedzieé; prés. 
wiem, passé wiedziatem (258). 

Co, quoi, que, pronom interrogatif. 

Wyswieci sie , s'éclaircira, 3* pers. prés, impers, du verbe 
totaçXéiit wyiiwiecié (22^), composé de WT et swiecicj éclairer; 
futur wyéwtec§ , passé wyéwiecilem. 

Nad, au-dessus, préposition. 

PrzenosH, préférait, transportait, 3* pers. passé du verbe 
przenosié, formé de prze (224) et nosic porter ; présent przenoszcy 
passé przenosilem, 

ie, que, conjonction. 

Jak tylko, dès que, conjonction. 

7b, cela, adverbe. 

0, de, préposition qui régit l'accusatif. Ex. : o glowe wiekszy, 
plus grand de la tête. 

Elle régit aussi le locatif. Ex. : o wszystkiem zapomni^ il 
oubliera tout cela. 

Daléj\ plus loin, comparatif de l'adverbe de lieu daieko, loin. 

Pôjdzie, ira, 3* pers. futur du verbe complétif irrégulier j9(5;sc, 
s'en aller, formé de po (224) et isc, aller; futur pôjde, passé 
poszediem. 

Przystawszy, ayant consenti , participe invariable du verbe 
complétif jorzys^ad, prés, przystaje , |passé przystalem^ formé de 
PRZT (224) et staé, rester debout. 

Puscii si^ , il s'est lancé, 3* pers. passé du verbe puicic sic , 
poursuivre le chemin ; futur puszcze si§ , passé puêcHem sic, 

QUESTIONS. 

De quelle forme est kijf (38) Déclinez. — A quel cas est 
ofrtema ? (29)— A quel cas est tegof (27) Déclinez. - A quel cas est 
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uszanowantem? (29) Déclinez (76). — A quel cas est oka? (25) 
Pourquoi? (128) Déclinez (76). — A quel cas e^igo? (27) (174) — 
A quel cas est siebie? (25) Pourquoi? (36)— A quel cas est 
gaspodarzemP (29). A quel cas est wsi? (39) Pourquoi?(22) — 
A quel cas est koéciél? ( 27 ) Déclinez ( 37 ) — Pourquoi naszego 
proboszcza est-il à l'accusatif? — A quel cas est karczemkç? (27) 
Déclinez (65). —A quel cas est pewnym? (29) Pourquoi? (220) — 
A quel cas e&ija? (27) Pourquoi? (35) — Quel est le régime de 
m? (34) — A quel cas est Bira? (29 ) Pourquoi? ( 128) — Quel 
cas régit ku? (168) 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le pèlerin appuyé sar un b&ton i l. 

écoutait le chant de Bira. 

2. Il fauchait la prairie avec les deux 2. 

mains. 

3. Bira avait du respect ' pour le 3. 

vieillard. 

4. Le bon vieillard écoutait Tenfant h» 

qui chantait entre les mon- 
tagnes. 

5. La femme avait ses enfants sous 5. 

les yeux. 
6< Le père regardait en dessous le 6. 

mouvement de sa femme. 
?• Chaque homme ayant soulevé son 7. 

chapeau, écoutait attentive- 
ment ftôtre narration. 
S* La mère invita à la petite maison 8. 

quelques enfants en disant : 

Wotre village est non loin du 

hêtre. 
^* Le maître de la maison invita chez 9. 

l'excellent vieUlard. 
10. Hon père ! passez la nuit chez ma lo. 

mère, car le soleil est déjà prés 

de se coucher. 

"• Les braves gens, ayant pleuré sur tl» 
le tombeau de leurs parents y 
îQtOttrnèrent k la maison. 



Pielgrzym oparty na kiju (Q stucbal 

âpiewanie Biry. 
Obiema rçkami (I) kosii t^kç. 

Bira mial uszanowanie dla sta- 

ruszka [g), 
Staruszek sluchat dziecko, ktôre 

spiewato pomi§dzy gôrami. 

Kobiéta miata pod okiem (t) swoje 

dziatki. 
OJciec z pod oka uwaiat ruszeuie 

swojéj iony (gi). 
Kaidy czlowiek uchyliwszy czap- 

ki (^), Juchai pilnie naszej po- 

wieâci (a). 
Matka zaprosila do domku {g) kil- 

koro dzlatek, powiadajgc : Nasza 

ivleâjest nledaleko buku {g), 

Gospodarz zaprosil do stebie (g) 

na^lepszego staruszka (a). 
Ojcze! przenocuj u mojéj matki, 

bo sloAce Jest juZ blisko za* 

chodu. 
Poczciwi ludzie zaptakawszy nad 

grobem swoich rodcicOWf wr6- 

cUi do domu* 
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12. Je suis dans ce village depuis 

deux mois. 

13. On voit prés dMci deux enfants. 

14. L'homme et la femme firent 

connaissance et s'assirent sur 
une pierre couverte de mousse. 

15. Demain tu verras mon père et ma 

mère. 

16. Et dés que tu verras Vhonnéte 

Marguerite, tu oublieras tout. 

17. Le cinquième jour, tu passeras la 

nuit à Dobromil. 

18. Bira, le plus honnête des hommes, 

invita le vieillard à Téglise et 
ensuite au cabaret. 

19. Gomment te portes- lu? 

20. Je me porte bien. 

21. Le père plus proche que la mère. 

22. Le cultivateur est plus sûr que 

Marguerite. 

23. Bira n'ira pas plus loin, car fati- 

gué par le travail, et appuyé 
sur son enfant, il oubliera le 
village et tout le reste. 

24. Quand le soleil s'éclaircira, le 

vieillard verra le curé dans 
l'église. 

25. Chwalibôg n'ira pas chez toi, car 

il est parti pour Krakovie avec 
la femme de Bira. 

26. Le pèlerin salua avec le plus grand 

respect le père de Marguerite 
qui était le meilleur cultivateur 
du village. 

27. Dans le petit cabaret, prés de la 

forêt, il y avait une pierre sur 
laquelle les hommes se sont 
assis. 



12. Jesteui w téj wsl od dwôch mie 

siçcy. 

13. Widaé tu blisko dwoje dzieci. 
1/^. Czlowiek z kobiel9 zaznajomili sic, 

i usiedli na kamieniu mchem 
obroslym. 

15. Jutro obaczysz mojego ojca i moj} 

matkç. 

16. A jak tylko zobaczysz poczciw^ 

Malgorzatç, to zapomnisz o 
wszystkiem. 

17. Pi^tego dnia przenocujesz w Do- 

bromilu. 

18. Bira na^poczciwszy z ludzi , zapro- 

sit staruszka do Kosciola, a 
potem do karczemki. 

19. Jaksi§masz? 

20. Zdrôwjestem? 

21. Bliiszy ojciec jak matka. 

22. Pewniejszy gospodarz od Hatgo- 

rzaty (g). 

23. Bira daléj nie pojdzie, bo zmordo- 

wany prac9 (a&),oparty na swo- 
Jem dziecku, zapomni o wsi(t) 
i o wszystkiem (ab). 

24. Jak si§ sloâce wyswieci , to staru- 

szek zobaczy proboszcza (a) 
w kosciele (/). 

25. Ghwalibég nie pôjdzie do ciebie, 

bo z ion^ Biry puscil sic do Kra- 
kowa (g). 

26. Pielgrzym z najwiçkszém uszano- 

waniem {ab) ojca (a) Malgo- 
rzaty (g) przywital , ktôry w téj 
wsi (0 byt ns^lepszym gospoda- 
rzem (6). 

27. \V karczemce (2) blisko lasu {g) 

byt kamieâ (a), na ktdrym (0 
ludzie (n) usiedli. 
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aNQUIÈMlE CONJUGAISON. 

§ 259. A cette forme appartiennent les verbes qui ont pour 
finale de l'infinitif eé ou tc\ précédé d'une des consonnes 
byC,m^p,w, dz, /, n, r, 5, t, z, Ex. : cierpiec, souffrir, cierpiç^ 
cierpîsz. Les verbes bié, gnîé, pié, sont une exception à la règle, 

6wierzbieCy démanger. Robié, frfire. 

MyéleCy penser. Nosié, porter. 

Czyniéy faire, Kleié, coller. 

Hrminaisom du}pi^éêent 
SniG. : § , i>z, t . Plur. : imy^ icie^ ta. 

On forme le présent des verbes continuatifs, ntedokonane^ 
et le futur des verbes complet! fs, dokonane, en changeant té 
en ç; les lettres éy di, é, i, z^z, se changent alors en c, dz^ 
sz, stcZy zdi. Ex. : Trodc, perdre, ^ra^#; — $9<l2tc, juger, sâéfzf ; 
—pfosié^ prier, proszç; — puêcié^ laisser échapper, puszczf; — 
zagwoid.zié , enclouer, zagwozdte. 

De la formation des verbeê cùntinuatifs, niedokonane, et des 

verbes fréquerdatifs^ czçstotliwe. 

Dans les verbes en te qui ont devant cette terminaison a, e, 0, 
après avoir changé ià en aç, on ajoute avant la terminaison aé 
lalettre^. Ex. : ^^ttié, cachery viajaé, cacher souvent; napoié^ 
abreuver, napajaé^ abreuver souvent; kroié^ couper, tranchery 
krqjaâ , couper ou trancher souvénti 



•émmtim 



■ 42 



,"» 



.' '.' . 



ili tRBIZIÈMË LEÇON. 

MODÈLE DE lA GINQUIËME CONJUGAISON. 

VEaBE CONTINUATIF« NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZ^W — INFINITIF. 

Ctas terùiniejszy. — Préfieot 

m YB OZNAJM UJA CY.— INDICATIF. 

Czas terainiejszy. — Présent 





niitttfuBa. 




«. C^ni«,/«tfi». 


2. Giyniu. 


3. Giyni. 


1* Ciyiiiiny.^ 


2. Gsynide. 


S. Csyni«. 



Ctàs prxeêzb/ niedokonany. — Passé indéAnU 



SIHOUUBR. 



1« CMjniiem, J'agtÊtaii. 
S. Giynif. 


fim, 
Cxynilam, 

C^nUatf, 

Cijaila. 

PLOniBL. 


Csynitom, 
Giynitsii 

Gsynito. 


' MkM. 

1« GtynilUmji 
2. dynilUde, 
8. Qkyiiiln 


CsynilyfiDy, 
Gsynttyicie, 
Ciyn%» 


WNh* 

Gzyniiyimy, 
Gzynilyicie, 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czas przysziy. — Futur, 



nnouLiBB. 



1. Bfd« ciynil, j'agiraL Bçdç aynila, B^« ciynilo, 

2» Bfâziett csyni!, B^dsieu csynila, B^âsieis ctynilOf 

%, Bfdsie ciyni!. Bfidne csynila* B^diie ciyniio. 



nvauju 



fèm, neui, 

1. Bfddemy ciyiiiU| BJdciamy csynity, B^dûemy CMjnîhf, 

2 Bldiiacie OTiiili, Bfdûecie cijniiy, B^dsiade aynây, 

S. B^ €iyBi]i« Bfd% ciynay. B«d4 ayniiy. 



bES VERBBS. 
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MODÈLE DE LA CINQUIÈME CONJUGAISON. 



VERBE ÛOSIPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOmtiCZNY. — INFINI W. 

Czas terainiejszy. — Présent. 

Dczynid, f^kè, 

TRYB 0ZHJUMUJ4CY. ^ INDICATIF. 



Les verbes complétiCs n'ont pas de tenips présent, oar ils 
expriment Taction aecomplie ou terminée. 



Czas przesziy dokomny. — Passé défini. 



«uiain.UK. 



1. Uczymtem , /ai /Sut. 
3. Ucsynil. 



2. Ucsjniiycie, 

3. Cczynili. 



fêvu 
Uczjniiam , 

Detpàbât 
Uczjnila. 



neut. 
Dcsynitom. 

Ucxjniio. 



nOKlBL. 



fim, 
Uczynitysmy, 

Ucsjnity^cie, 

Uczynily. 



dczyniiyimy, 
Uczynîlyécie, 
Uczynily. 



NB. Le pltis-qiie-passé comme dans la première conjugaison. 
Czas zaprzyszly. — Futur antérieur. 



SIHOOLUBa. 



2. Ueapûm, 
3. 






180 TESIZIÈMB LBÇON. 

TR YB R0ZKÀZUJ4 CY. — IMPÉRATIF. 

•mavuBB. (avec force.) 

2. CMjhtOgù. Ctfiàtt 

S. Niech «w niechaj ctjni. Niachie oa niechajie csynL 

PLO&IBL. 

1. CmjAwj, CMjùmji, 

2. CiyÂcie, GkyÀciei, 

3. Niech oa nie^shaj csyni^. Niecbie o« niedujie cijiii^ 

TR YB 14 CZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Czaz terainiejszy przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 



HIIODUBK. 



mow. 

1. Zebjm cvfa}i\.*qiuj*agiut, 

2. Zebyi ccynit , 
S. Zeby cxynil. 



éeDym csyaila, 
Zeby< ciynila, 
Zeby c^niia. 



Éebym csynâo. 
Zebyi csynSo, 
2eby csynito. 



FLOBIBL. 



4. ^by<my csynili, 

2. Zybykie csynili, 

3. 2eby csynili. 



Jim, 

Zebyimy csynity» 

Zebylcie ccynity, 

Zeby czynily. 



Zebyimy ccyni^, 
îebyicie c^niiy, 
2eby ccynify. 



NB. Le plus-que-passé conrnie dans la première conjugaison. 

TR YB WAR UN KO W Y. — CONDITIONNEL 

Czas terainiejszy przeszly lub przyszly, — Présent» passé 

ou futur. 



1 



1. Bylbym czynil, fagUnU. 

2. Bytbyi csynit, 

3. Bylby csynii. 



i. Csynitbymi 

2. Caynilbyi, 

3. Czynilby. 



i. Bylibyimy csynili t 
2. Bylibyicie csynUi , 
S, Byliby csynili. 



UKOCLIBR. 

f4m, 
Bylabym csyni}a« 

Bylabyi csynila, 

Bylaby csynila. 

OU 

fhn. 
Csynilabym^ 

Csynilabyi, 

Czynilaby. 

fhn, 
Bylybylmy csynllyi 

Bytybyfeie csynity^ 

Byiyby csynii^. 



Bylobym csyniio, 
Bytobyi csynilo, 
Byioby csynilo. 



GsyniIobyin« 

Ciynilobyi, 

Csyniloby. 



flatta. 
Ëytybyimy ctyaây, 

Byi^lde cefnity, 

Byiybj Cfjniiy, 



DES V£RBES. 
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TR YB ROZKAZ UJ4 CY.— IMPÉRATIF. 



2^ Uczyà , faut 

3. Niech ou niechaj uczyni. 



siKttuuBR. (avec force.) 

UczjAie, 

Niechie ou niechajie ucxyni. 

PLUaiBL. 

i. JJczjàmj, Ucsyibnyi, 

2. Ucsyàcio, Ucsyàciei, 

3. Niech ou niecbaj uczyni^. Niecbte ou niechajie ociynif. 

TRYB J&4CZ4^i. —SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly lub przyszly, — Présent, passé 

ou futur. 



SIAOUbUIR. 



màse, 
i. Éebyin aczynil, ^uej« fasu. 

2. Zebyi uczynil, 

3. iehj nczynil. 



nuue, 

1. t/éhjitnj nczyniii, 

2. iehjicie uczynili, 

3. ikîbj uczynili. 



fém. 
2!ebym nczynilai 
itebyi uczyniia, 
Zeby uczyniia. 



PLUKIIL. 



fém, 
Zebyimy acxynity, 

^ebyicie nczynilj, 

Zeby nczyniiy. 



ntut, 
2ebym uczynito, 
iAji nczynitoi, 
2eby uczynilo. 



fuui, 
Zebyéo^ nczyniiy, 

Zebyicie uezynily, 

Zeby nczyniiy. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przesziy lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 



1. Byftym nczynil, j'auraii faiU 

2. Bylbyi nczynil, 

3. Bylby nczynil. 



1. Uczynilbym, 

2. Dczynilbyi, 

3. Oczynilby. 



mase, 
i. BylibyJmy nczyniii, 

2. Bylibyfcie nczyniii , 

3. Byliby uczynili« 



UHOOLIBB. 

fém. 
Bylabym uczynila, 

Bylabyl nczyniîa, 

Bylaby nczynita. 

OU 

fém. 
Uczynilabym , 

Uczynitabyj, 

Uczynilaby. 

PLUHIBL. 



ntttt. 
Bylobym uczynilo, 

Bylobyi nczynilo, 

Byloby nczynilo. 

tuut, 
Uczynilobym, 

Uczynitobyli 

Uczjniloby. 



fém, neut, 

Bylyby^my nczyniiy, Bylyby^my nczyniiy i 

Bylybyfoie nczyniiy, Bytybyjcie nczyniiy, 

Bytyby nczyniiy. Bylyby nczyniiy. 



{82 TREIZIÈME LEÇON. 

on 

nuue, fhn, ntiitt 

1. Gzynilibyhny, Czjnilyhjimj, Gzynitybyimy, 

2. Giynilibyici*, G<yni}ybyfcie« Gsyniiybyfde, 
8. Gsyniliby. Gcynityby. Czyoi^bj* 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRÏB iYCHCY. —OPTATIF. 

Czas térainigszy przesziy Ivh przysziy. — Présent , passé 

ou futur. 



fllHODLIKli. 



maie, fim, neat, 

1. Obym czynit, paitU-je agir, Obym csynita , Obym cxynSo. 

2. Obyi csynii^ Obyi czynila, Oby< czynitoi 

3. Oby czynil. Oby osyniia. Oby czynUo. 



9LVKIZL, 

nuuç» ^ fim, neuf, 

i. Obyjmy czynili, Obyjmy csyniiy, Oby^my czynily, 

2r Obyicie czyjôili, Obyfcie czynily, Obyicie czynîty, 

3. Oby czynili. Oby ^nity. Oby czynity. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première oonjvigitison. 

mmSLO WY. — PARTICIPES. 

Terainiejszy, — Présent. 

ma$c, fém. ruât, 

Csjni^, agiêtmi, Ccyni^caf Cxyn2|C«« 

Przysziy. — Futur. 

moic, fim, neut. 

Maj^cy czjnUtdnaitt agir, Majqca czynié. Maj^ce cx,j^^ 

NIBODMIENNY. — INVARIABLE. 

G^ni^C} m agt»sant, 

BIBRNY. — PASSIF. 

moM. fhn. fuut. 

Csyniony, ogL Czyniona. Czynioae. 

ttZECZOwmK SiOFTM. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Csymenie» «dim d'agir^ 



PS5 VKRBE$f \^ 

m 

OU 

U Dwynilibyfaiy, • VcvjnHjhjênxjt Uciniilybyii»|i 

i. UGtyiimbjfcie, Dc»ynayby4d«, Ocyiiaybylcw. 

S. IkaynUiby. Uciyiiilyl^. qwjpîlyby. 

J^, U plus-que-passé comme dans la première conjagaisoiu 

TR YB t YCZAC Y. — OPTATIF. 

Czas terainigszy przeszty lub priysziy. — Présent, passé 

ou futur* 



SmOULlBR. 



naiit. 



VMM* fétu* ,- 

1. pbym i|ciyniV/»i»<j-« /'«^•. ^bym o«yna«. Obym uctynil©. 

t. Dby» ucyna. Oby* uciynUa . Obyl u«yn»lo, 

J, Oby nciyiiil. OJ>y ««yniU. Ob| ncyniïo. 



PLCKIBK. 



fhn, **'■"• 



• « 



MB. Le plus-que-passé comnie daps la prenjière coBjuaawpn. 
IMIBSl^OWY. — PÂRTICIPBS. \ 

l^ participe présent manque. 
Przynly. — Futur. 

NmODMIEliH. Y. — INVAWABLB. 

Doyaitmy, ayt frit- 

BffiRNF. -PASSIF. 
«?f ÇZÔtKNIf SiOJFJïK. -SUBSTANTIF DU VERBE. 



tKHUBHB UtÇOM. 



mkilhnf» 



1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
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QUATORZIÈME LEÇON 

GZTERNASTA LEKCYA. 



Przy zasztém ju^ sloàcu, 

Auprès de paasait derrière 

wlasnie wtedy bydlo z pola 

nédsément alors troapean eiiamp 



lamp 



wracalo, fujarki sic odzy watv ; 

nrenait, chalnmeaiu se faisaient entenve ; 

gtos kobiet slycbac byto, 

Toix on entendait 

wolaj^cych na gçsi, kury i 

appelants oies, poules 

gotçbie. Smiechy radosne 

pigeons. Les rires joyenx 

mtodych parobkôw roziegaly 

jennes valets de ferme retentissaient 

sic po wsi, kiedy postçpiwszy 

ayant avancé 

daléj, pielgrzym ujrzal domy 

pins loin, aperçu 

dobre, zabudowaniâ dosé 

constructions 



porz^dne, ogrodzenia niezie. 

propres, clôtures pas mauvaises. 

Przed chalupami na tawkach 

Dersnt chaumières bancs 

kobiety wîejskie przçdly ; koto 

villageoises filaient 

nich tymczasem dzieci drobne, 

en ce temps petits, 

wsrod ulicy wesolo igraïy. 

an milieu rue gaiement jouaient. 

Slowein, wszystko okazywalo 

fin un mot, tout démontrait 

l)yt dobry i jsycie spokoVie. 

bien-étn tranquille. 



Le troupeau revint des 
champs précisément lorsque 
le soleil se couchait; les chalu- 
meaux résonnaient; on enten- 
dait les femmes appelant les 
oies, les poules et les pigeons. 
Les joyeux rires des jeunes 
valets de ferme retentis- 
saient dans le village. Ayant 
avancé plus loin, le pèlerin 
aperçut d'assez bonnes mai- 
sons, des constructions assez 
convenables et des clôtures 
pas trop mauvaises. Sur les 
bancs, devant les chaumières, 
les femmes du village filaient ; 
pendant ce temps là, les petits 
enfants jouaient gaiement au- 
tour d'elles au milieu de la rue. 
En un mot, tout dénotait le 
bien-être et une vie tranquille. 
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QUATOEZlÈm LBÇON. 



COMPARAISON. 



Construction française. 

1, 2. Le troupeau revint 
des champs pré- 
cisément lorsque 
le soleil se cou- 
chait; 

3. les chalumeaux ré- 

sonnaient; 

4. on entendait les 

femmes appelant 
les oies, les poules 
et les pigeons. 

5. Les joyeui rires des 

jQunos valets de 
ferme retentis- 
saient dans le vil- 
lage. 

6. Ayant avancé plus 

foin, le péleriq 
aperçut d'assez 
bonnes maisons, 
7; dés constructions as- 
sez convenables, des 
clôtura» PAS trop 
mauvaises. 

8. Sur les bancs, de- 

vant les chau- 
mières, les femmes 
du village filaient^ 

9. pendant ce temps là, 

les petits enfants 
Jouaient gaiement 
autour d'elles au 
IDilieu d« la rue. 
10. En un mot, tout dé- 
notait le bien-être 
et" une vie tran- 
quille. 



1. 
2. 

3. 



Construction polonaise. 



Auprès passé déjà le 

soleil , 
précisément .alors le 

troupeau du oli^mp 

revenait; 
les chalumeaux se 

résonnaient 

la voix dçs femmes 
<)qtendueélait, ap- 
pelant sur les oies, 
les poules ^\ les pi- 
geons. 

Les rires joyeux de^ 
jeunes ouvriers de 
ferme se relentis- 
saient dans le vil- 
lage.' 

Quand ayant avancé 
le pèlerin aperçut 
les maisons bonnes. 



5. 



6. 



7. 



8. 



9. 



10. 



les constructipna as- 
sez propres, les 
clâUtres non mau- 
vaises. 

Devant les chau- 
mières sur les 
bancs, les femmes 
villageoises filaient; 

autour d'elles en at- 
tendant les enfants 
petits au milieu de 
la rue jouaient. 

En un mot, tout dé- 
montrait existence 
bonne et la vie tran- 
quille. 



Traduction. 

1. Przy zasziém jui 

stoâcu , 

2. wlaânie wtedy bydlo 

jt poia wracilo, 

3. fujarki sic odzywaly; 

4. glos ](obi4t s}yc|ia4 

bylo, wolaj^cych na 

g^vl(<^ i go^ie* 



5. àmiechy radosoct 
mlodych parobkôir 
rozlegaty sic po wsi. 



6. Kiedy post^piwszy 

daléj pielgrzym uj- 
rzai domy dobre^ 

7. iiabudowanîa des^ 

porzadne, ogrod^e- 
nia nie zle. 

8. Przed chatupami na 

tawkach kobiéty 
wiejskie przçdty; 

9. koio nich tyinczasem 

dzieci drobne wsrôd 
uUcy wesoto igraly. 



10. Slowem, wszystko 
okazywato byt de- 
bry 1 iycie spo« 
kotjoe. 



CONVERSATION. 



|p A qil«l nioment le troupeau re- 
vint-il? 

2. Quand reviât le troupeau? 

3. D'o& revint le troupeau ? 

A, Qu'est-ce * qui revint des 

champs? 
ft. Qu'est-ce qu'on entendait? 
6. Qu'entendait-on eneore? 



1. PriyiassIémjuadoAett.' 

2. Wlaénie irtedy» 

3. Z pola. 
h» Bydlo. 

5. Fujarki odzyWaïy sic. 

0, i^çMi>y|o8i(»si^pbietwoia\iac|Qk 

sa gfsi , kury i golçbie. 



7. Qa*est-ce qai se répandait dans 

leyillageP 

8. Où se répandaient les rires 

joyeux? 

9. De qui les rires joyeux se répan- 

daient-ils? 

10. Qii*est-ce qui se répandait? 

11. Qu'apercevait le pèlerin? 

18. Quand apereevait-il de bonnes 

maisons? 
13. Qu'aperceyait-il encore? 

U. Que faisaient les femmes villa- 
geoises ? 
Ift. Où étalent-elles assises? 

16. Où étaient les bancs? 

17. Que faisaient les petits enfants? 

18. Où s*aniusaient les enfants? 

10« Qui s'amusait au milieu de la rue? 
SO. Qu'est-ce qui démontrait le bien- 
être. 
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7. âmiechy radosne mlodyf h paroh 
kôw. 

8. Po wsl. 






0. Mlodych parobkéw, 

10. émiechy radoéne. 

11. Ujrzal domy dobre. 

12. Postapiwszy daléj. 

13. Zabudowania doâé pors^dqe, pgco 

dzenla nie zie. 

14. Kobléty wiejskie przçdiy. 

15. Na tawkacb. 

16. Przed cbalupaml. 

17. DziecI drobne wesplo igraty. 

18. Ko}o kobiét wsrôd ulicy. 

19. Drobne dzlecl. 

20. Wszystko okazywalo byt dobry I 
, iycie spokojne. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



§ 260. Przy^ auprès, prépos. qui régit le locatif. 
Zasziem, participe passé zaszîy, du verbe zajéc, se placer 
derrière; verbe composé de za (224) iéc, marcher. On dit: slonce 
zachodzi^ le soleil se couche. 

Fujarkuy chalumeau, instrument, subst. fém. (72); génit. 
fujarki , dat. fujarce (8). 

Wiasnie, précisément, adv.; wtedy^ alors. 

BydlOf troupeau, subst. neut. collectif; bydle, animal, subst. 
neut. (76); génit. bydia, dat. bydtu, 

Siyckaé^ entendre, verbe impersonnel. Co tam stychaâ, qu'est- 
ce qu'on dit? qu'est-ce qu'on entend? 

Wolajqcyçh, appelant, participe prés, du verbe tvoiaé^ ap- 
peler; prés, woiam, pasâé tvoiaiem. 

G§si, oies, accusatif pi ur., subst. fém. geé (58); génit. g^sù 

Kury, poules, accusatif plur. de kura^ subst. fém. (71); génit. 
kury^ (Jat. kwze (5). 

Goiçbie, accusatif plur. de gQiab\ pigeon. Ce subst. ch»ng0 
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en § dans les cas de la déclinaison , excepté à Taccusatif et au 
vocatif qui sont comme le nominatif (17) ; génit. goiebia. 

Èmiecky, les rires, accus, plur. de émieeh, subst. masc, le 
rire (39); génit. émiecku. 

Radoéne^ gais, adj. qui se rapporte à émiechy; masc. radoiny^ 
fém. radoéna^ neut. radoéne. 

Parobkôw, valets de ferme, génit. plur. , subst. masc parobek. 
Dans la déclinaison de ce substantif on retranche la voyelle e 
devant k (39) ; génit. parobka. 

Postgpiwszy, ayant avancé, participe du verbe complétif 
postçpiCj avancer; futur postapie^ passé postapilem. 

Zabiulowania, constructions, bâtisses, accusatif, subst. neut. 
xabudowanie (76) , formé du verbe zabudowaô , construire. 

Doéc^ assez, adverbe. 

Porzgdne, propre, en ordre, adj. neut.; m. porzgdny, fém. 
porzgdna. Il se rapporte à zabudowania, 

Ogrodzenia, clôtures, accus, plur., subst. neut. ogrodzenie{lQ)\ 
génit. ogrodzenia^ formé du verbe ogradzac^ entourer de 
palissades. 

Ziy, mauvais, adj., fém. zia^ neut zle^ qui s'accorde avec 
ogrodzenie. 

§261. Przed ou przede, devant, en avant, préposition qui 
demande : . 

l"" L'instrumental, si le régime désigne seulement la situation, 
le lieu où se passe l'action exprimée par le verbe. Ex. : Przed 
domenij devant la maison. 

2"* L'accusatif, si le régime marque le but de l'action expri- 
mée par le verbe. Elle sert également à marquer la priorité de 
temps ; ainsi elle correspond aux deux prépositions françaises 
devant, avant. Ex. : Isc przed sedziego, aller devant le juge. 

Chalupami, chaumières, instrum. plur., subst. fém. cha- 
iupa (71) (6); génit. sing. chabipy, dat. ckaiupie, 

ijowkachy banôs, loc. plur. de iawka, subst. fém.; génit. 
iawki^ le dat. et le loc. sing. sont iawce (72) (8). 

Wiejskie, villageoises, adj.; masc. wiejski, fém. wiejska, 
neut. wiejskie, se rapporte à kobiéty. Cet adjectif est formé du 
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subst. wieé. On introduit la lettre j entre e et s pour rendre 
le son plus doux. 

Przediy^ filaient, 3" pers. plur. du verbe przqêé, filer, prés. 
przad§ , passé przgdtem. 

Tymczasem, pendant, dans ce temps, adv. 

Drobney petits, menus, adj.; masc. drobny, fém. drobna^ 
neut. rfroôwe, s'accordant avec dztecù 

Ulicy^ rue, génit. sing., subst. fém. ulica (66). 

Wérôd^ au milieu, adverbe qui demande le génitif. 

Igraiy^ jouaient, 3* pers. plur. du passé du verbe igraé^ prés. 
igram, passé igraiem, 

Siowem^ en un mot, adverbe. 

Okazywaio^ prouvait, 3* pers. impers, du verbe okazywaé^ 
prés, okazywam^ passé okazywalem, 

Byty existence, subst. masc. formé du verbe byé, 

QUESTIONS. 

A quel cas est sioncu? (30). Pourquoi? (260) — A quel cas est 
pola? (25) Pourquoi? (128).— De quel genre est-il? Déclinez (72) 
— A quel cas est fujarki? (24) Déclinez (72). — A quel cas est 
Miét? (25) (7i) — A quoi se rapporie wolajacych? — A quel cas 
est gesi? (27) Pourquoi? (3/*) — A quelle forme appartient 
émiech? (39) — A quel cas est domy? (24) (37) — A quel cas est 
zabudowania? (27) (76) — A quel cas est chatupami? (29) Pour- 
quoi? (261) Déclinez (71). — A quel cas est iawkach? (30) (34) 



PHRASÉOLOGIE. 



t. Prés dé la maison da pèlerin il y 
avait un beau bols. 

2. Les hommes revenaient à la mai- 

son après le coucher du soleil. 

3. Le troupeau revenait par le vil- 

lage, de la prairie où les jeunes 
femmes filaient. 
^' Le son des chalumeaux se répan- 
dait dans les champs. 



1. Przy domie (/) pielgrsyma byt las 

piçkny (n). 

2. Po sasziém sloAcu (/) ludxle wra- 

cali do doiBu (g), 

3. Bydio przez wieâ wracato z tçki (g) 

na ktôréj {l) mlode kobiéty 
przçdiy. 
A. Gtos fHjarek (g) rozlegai sic po 
polach (0, 
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5. Ôb entendait les joyeut cris dei 

oies, des poules et des pigeons. 
é» Les jeanes enfints revenaient à la 

maison avec des chalumeaux. 

7. Les rires des ouvriers villageois 

se répandaient entre les moil-' 
tagnes. 

8. Le pèlerin montrait aux femmes 

joyeuses les constructions bien 
faites et les bons endos autour 
de la ville.^ 
d. Le père habitait avec sa femme 
dans nne maison pas trop mau- 
vaise. 

10. Le pèlerin aperçut le pigeon qui 

mangeait des miettes de pain 
sur la pierre. 

11. L'enceinte du bois était près de la 

ville. 

là. Les enfants jouaient avec les 
poules autour de la chaumière 
du curé. 

iS. Près du cabaret, il y avait une 
chaumière dans laquelle on en- 
tendait les joyeux rires de l'or- 
ganiste. 

14. L*homme avec la femme revenait 

par la rue; pendant ce temps là, 
le pèlerin l'aperçut et Tinvita 
hXL cabaret où tout démontrait 
le bien-être. 

15. J'ai passé mon jenue âge prés de 

réglise, dans une vie tranquille, 
avec mon jeune ouyrier. 



5. Siycbaé bylo ràdosne ipiewy g^, 
kur i gofçbi. 

6. Mlode dziecl z fujarkami (t) wra- 
caly do domu (g), 

7. I^miechy wiejskich parobkôw (g) 
rozlegaty si§ pomlçdzy g6ra- 
mi (a6). 

8. Radosnym kobiétom (d) pielgrzyn 
wskàzal zabudowania porz^doe 
1 dobre ogrodzenia okolo mia- 

. sta ig). 

9. W nieziym domle (t) mleikkal oj- 
ciec ze swoji ion% {ib). 

10. Pielgrzym ujrzai gol§bia (a) na 
kamieniu (/), ktéry cfaléb (a) 
drobny zajadat. 

11. Przy miescle (Q bylo ogrodzenle 
z drzewa. 

12. Okoto chalupy proboszcza dzieci 
igraiy z kurâmi (i). 

13. Blisko karczBiy<9) byta cb«iapa(g) 
w ktéréj radosoe smiechy orga- 
nisty slycbaé bylo. 



16. Le petit vieillard, dans le costume 
de pèlerin, aperçut prés des 
chaumières, les hommes, dont 
les rires Joyeux résonnaient 
parmi les constructions. 



1&. Czlowiek z kobieta {ib) wracat 
przez ullcç (a), tymezasem piel- 
grzym go postrzegtszy, zaprosii 
do karczemki (9), gdzie wszystko 
okazywalo byt dobry. 

15. Spçdzilem wîek (a) môj mtody 
przy koscîele (l) w spokojDém 
zyciu (/) z moim mlodym parob- 

kiem (ib), 

16. Pr^y cbalupach staruszek w su- 

kni (/) pielgrzymskiéj ujrzai 
ludzi , ktôrych radosne smiechy 
rozlegaiy sic pomi^y zabodo- 
waniami {ib). 



bBS VBRBfiS. i^i 

SIXIÈME CONJUGAISON. 

§ 262. À cette forme appartiennent les verbes terminés à Tin- 
finitif en ec ou yc, précédé d'une des consonnes dz^ di, i, c, a, 

rzj sz, j. 

Exemple : M§czyc, torturer, m§czf , je torture. 
Suèzyé\ sécher, susz§, je sèche. 
Wierzyé, croire^ wierz§ , je crois. 

Terminaisom du présefit. 

Singulier î f , ysz, y. PttninBL : ymy, ycie^ a. 

Il faut en excepter les verbes szyé, coudre ; iyé^ vivre. 

Il y a des verbes de cette forme qui ont Tinfinitif en ec et le 
passé en aie Ex. : beczecj beugler, beczç, je beugle, be€t(d^ il 
beuglait. 

Le présent des verbes continuatifs, niedokonane, et le futur 
des verbes oomplétifs, dokonane, se forment de ri^finitif en 
changeant ec ou yc en §. Ex. : siyszeé , «ntendre , siyÈz§ , 
j'entends. 

Le verbes patrzeé, regarder, est irrégulier; patrzç^je regarde. 

Formation été verbes confifiucttifs, niedokonane, et ^es verbes 

fréquentatifs^ czçstotli^e. 

On change la terminaison de Tinfiiiilif ec en ac, les con- 
^nnes molles qui la précèdent deviennent dures. Ex. : slyszec^ 
entendre, stychac (5) entetidre toujours. 

Dans les verbes terminés en y€\ on change yc en ac, Ex. : 
nauczyc^ instruire, nauczac , instruire souvent. SoUtent à 
l'avant-derhièré syllabe on change y, o en a. Ex. ; OtoczyCf 
entourer^ ^iacsam^ entiwurer souvent 
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MODELE DE LA SIXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



m YB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 



Czas terazniejszy. — Présent. 

UHMtirtmUêr, 

TRYB 0ZNAJMUJ4C Y. '-'ÏNDlCATlf. 

Czas terainiejszy. — Présent. 





SIHOOLIBB. 




1. TMj^^jitmMê, 


2. Driyn. 

' PLOUBli. 


% Drly. 


i, Driymy. 


2. Driycie. 


3. Dri4. 


• 

Czas przeszly niedokonany. — 


Passé indéfini. 


V 


8IIM0UBR. 




nuue, 
4. Driaiem 1 yV (wm^ioÂi. 

2. Driaiei, 

3. Driat. 


fhn. 
Diiahm t 
Drialai, 
Driata. 

PLORIBL. 


natft. 
Briatom , 

Briaioi, 

Drialo. 


fiuue. 
4. Drialitoiyi 

2. Drialikie, 

3. Driali. 


fhn, 
Driatyimy, 

Drialyjcie, 

Diia^. 


Drialyimjr, 
Drialyicie, 
Driily. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czas przyBziy. — Futun 



nRCOUBB. 



mue, . fim, fiMtf. 

4. B^ dfiidou dtUétJe ifnnbleraié Bçdç driala ou drDeé, Bfd^ drialo on drieé, 

3. B^i«» driai ou drieé, Bfidziess diiala ou drieé, B^dâen âiiAo ou drieé, 

3. B^dde dria) oa drieé. B^e driali ou ârUL B^e drielo iMi drieé. 



PLUBIBL. 



«MM. fém, nmii, 

i . Bfdsiemy driali ou drieé , B^riemy drialy ou drieé» Bfdsiemy dtlaty ou âtfU i 

2. Bçdxiede driali ou drieé, Bedziede drialy ou drieé, Bçduecie drialy ou drieé, 

3. Bfd^ driali ou drieé. B^ drialy ou drieé. Bçd^ driafy «w drieé. 
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MODÈLE DE LA SIXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF, 
Czas terainiejszy. — Présent. 

Zadrieé» trttuUltir, 

TR YB OZNAJMUJACY. — INDICATIF. 



Les verbes complétifs n'ont pas de temps présent ; car ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 



Czas przesziy dokonany» — Passé délSni. 



SIHOOLIUt 



nuue, fêm, nrat. 

1. Zadiialem , j'ai troêtùlU, Zadrialam , Zadriaiom , 

2. Zadrii^ei, Zadrialaj, Zadrtalol, 

3. Zadrial. Zadriata. Zadriato. 



»LUA»L« 



fhn. miU, 

i. ZadrieiUmyi Zadriuyimy. Zadriatjimy. 

2. ZadrieUfcie, Zadrialyjcie, Zadriai^icie, 

3. Zadrieli. Zadiialj. Zadfiaty. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Czas zaprzysziy. — Futur antérieur. 

sixauLnA. 

i. Zadrsç, j'aitrtù trtêiaUlL 

2. Zadriyu, 

3. Zadriy. 



PLURIEL. 

1. Zadriemy, 

2. Zudrzecic, 

3. Zodriq. ^ 

13 
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TRYB ROUKAZUHCY. — IMPÉRATIF. 



2. Driyj, tremble. 

3. Niecb ou niechaj drzy. 



siKGuuBR. (aTec force.) 

Drzyjic. 

Nicchze ou nîecbajie drzy. 



PtDBISIi. 

1. î)riyjmy, î)rzyjmyî, 

2. Driyjcie, Driyjdei, 

3. Niech on llilib*J Sri*. Nitehio •« lil«6hajie dri4. 

TÏÎKff ^CZ4C F. —SUBJONCTIF. 

Czas terainiej$»y pnesziy M prtysziy. -« Préaent , passé 

ou futur. 



HMOuuia. 



i. ikebym driai, qiujû tr«mMtb 

2. Âebyidrial, 

3. Zeby driaL 



^bym drUhi 

Zebyé driala , 
Zeby driaia. 



ngui, 
Mym driatoi 

Zebyi driaioi 

2eby drialo. 



PLOBIBL. 



1. éebyimy drielii 

2. 2ebyfcie drieli , 

3. ZebydrieU. 



fi 

iebyjmy drialy, 

toyédtt drialy, 
2eby drialy. 



Zebyjmy drialy, 
Zebyécie drialy, 
Zeby drialy. 



NB, Le plui*que-passé comme dans la première cosjogaison. 

TBYB WABUNKO WY. — CONDITIONNEL 

Czas teraimejszy przesziy lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 





amoufiMA. 




ii Byfl>yiii driat) Je <ftmif«r«<i. 

2. BylbyJdrial, 

3. Bylby driU. 


fhn. 
Byfabym driala, 

Bylabyi driala, 

B^by drialtt. 

OU 


ntiil. 
Bylobym drialo, 

Bylobyi drialo, 

Bylol^ diiato. 


i. Driatbym , 

2. Drialbyi, 

3. Drialby. 


fhn. 
t)rza)abym , 

Drialabyj, 

Driaiaby. 

PLuaUL. 


nêut. 
Drialobym , 

Drialobyé^ 

Drzaloby. 


mate. 


fhn. 


neut» 


i. Bylibyiray drzeli, 
9. Byliby^ie driclii 
3. Byliby drzeli. ^ 


Bylybyimy drialy, 
Bylybyfoie drialy, 
Bjlyby drialy. 


Bylybyimy drialy, 
Bylybyicie drialy, 
By]yby drialy. 



DIS VlftHlS. 
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TRYB ROZKAZUJACY, — IMPÉRATIF. 



2. Z«driyj, treuaiUe. 

3. Niecb o« niechaj zadriy. 

1. Zadriy jmy, 

2. Zadriyjcie, 

3. Niech ott AÎechaj «idrâ%* 



tmoDUBA. (avec force.) 

F 

Zadrzyjie. 

Niechze oa niechajie zadrzy. 



PLUKIBL. 



SadflyjiByfti 
Zadrlyjciez, 
Niechie ou aiâclMijitt Mdri^. 



m YB 14CZ4C Kl — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly lub przysziy, — Présent, passé 

ou futur. 



MMQOUJiB. 



PUUâi 



SDTm 



1. Zebym zadrzal i gai je tressaille, Zebym zadrialai 

2. Zebyi sadria}, tèhyi Cadriala, 

3. Zeby eadria!. Alby sadriala. 



iebym zadrialot 
Zebyi sadriaio« 
Zeby MdrMk». 



nvtktm,» 



^flUUC. 

1. Zebyimy cadrzeli, 

2. 2ebyécie zadrzelî » 

3. 2eby ««drieli. 



Zeoyimy zadrialy» 
Zebyicie ladrialy, 
2eby 2«dria}y. 



iebyimy zadrialy, 
2ebyioie zadrialy, 
Zeby zadrzaly. 



NB, IjQ pIus-c|U6«-paâllé comme dans Ift ptétùiëve conjugaison. 

THYB WARUNKOWY. — CONMTIONNEL. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy. — Présent ^ passé 

ou futur. 





SinOULlBM. 


^ 


mate, 
, i. Bylbjju zadrz»)f /ottroû 

2. Bylbys zadrzdi , 

3. Bylby zadrial. 


rVffi* 
tresmitU. Bylabym MâtUi*^ 
Bylabyi zadriala, 
ByUby t«dfit}«< 

OtJ 


ByMiym iiMdo» 
Byiobyi sadrialo, 
Byioby zadrialo. 


mase, 

1. Zadrialbym, 

2. Zadrialbyi, 

3. Zadrialby. 


fha, 
Zadrialabym, 

Zadria!«byfi 
Zadrialaby. 

PLURIBL. 


nstti, 
Zadrialobymt 
Zadrialobyi, 
Zadrialoby. 


mase. 
^' Bjlibyimy zadrieli, 

2. Bylibyicie zadrzeli, 

3. Byliby zadrzeli; 


fhn, 
Bylybylmy zadrl<^, 

Byljfbyjcie sadria}y« 

Eylyby utdtialy. 


Bylybyiniy ztdrialy, 

Byiybyicie zedrialy^ 
Èylyby zadrialy. 
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moM. 

1. Drxelibysmy, 

2. Diielibyiciet 

3. Drzeliby. 
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OU 

fém, 
Drzaiybyimy, 
Drzalybyécic, 
Driatyby. 



Driaiybyimy, 
Drialyby^e, 
Driatyby. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TBYB ^ rCZ4 6 K— OPTATIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przyszly, — Présent, passé 

ou futur. 



fim, 
4. Obym âriût puiué-j* tremblA', Obym diiaia, 

2. Obyidria), Obyjdriaia, 

3. Oby driat. Oby driah. 

PLDHISL. 

féwi, 
Obyimy drialy, 

Obyicie driaSy, 

Oby drialy. 



1* Oby^my drieli, 

2. Obyicie drieli , 

3. Oby driali. 



tMOl. 

Obym driatoi 
Obyldriaio, 
Oby driato. 



ObyJmy driaïy, 
Obyicie drialy, 
Oby driaty. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

miESLOWY. — PARTICIPES. 

Terainiejszy. — Présent. 

fému 
Diî^ca. 



Dri^cy, irembUmi, 



Drifce. 



Przysziy. — Futur. 



mue. fém, 

Majtcy drioé, devant trenAUr, Maj^ca drieé. 



neuf. 



Majiice drieé. 



NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Driqc, en tremblant. 

BlEfiNY.— PASSIF. 



RZECZO WNIK SIO WNV. — SUBSTANTIF DU VERHK 



Drianiei aetian de tremhler, tremblement. 



DES VBRBBS. 




OV 




fim. 
Zadrialybyimy, 
Zadrialybyfeie, 
Zadrialyby. 


neuf. 
Zadrialybyimy 
Zadriatybyicie, 
Zadria^l^. 
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1. Zadrielibylmy, 

2. Zadrielibyjcie, 
S. Zadrieliby. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

rit YB ï YCZ4C Y. — OPTATIF. 

Czas terainiejszy przeszty luh przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



•IHODUBA. 



fim, netU, 

1 . Obym sadiiajl, puiaé-jê treuùlUr. Obym ladrialai Obym zadrialo, 

2. ObyJMdrzal, Ol^ézadriaU, Obyi sadriato, 

3. Oby zadrial. Oby zadriata. Oby zadrialo. 



PLUniBL. 



nuuc, fiwi, nuU, 

1. Obyimy ladrleli, Obyimy zadriaiy, Obyimy zadriaty, 

2. Obyttfcie zadrieli , Obyicie zadiially, Obyfcia sadrialy, 

3. Oby zadiieli. Oby zadrialy. Oby zadriaiy. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conj ugaison. 

miESLOWY. — PARTICIPES. 

Le participe présent manque. 
Przysziy, — Futur. 

nuue, fém, mêêU. 

Bfajqcy zadrzeé, devant tressaUlir, Majqca zadrieé. Maj^ce zadriec. 

NIEODMJENNY. —myAK\ABLE, 

Zadriaivszyi ^ant treuaiUi, 

BIERNY, —PASSIF. 

mou, fém, tuut, 

ZadriaDy,ir«Ma(7/i. Zadriana. Zadrzane. 

RZECZOWNIK 5£0WWr. —SUBSTANTIF DU VERBE. 

Zadrianie i tuiùni d$ tntsailUr, 
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§ 263. Les terminaisons des deux premières personnes dnns 
les deux nombres, 

icm, masc. 
am^ fém. 
ouriy neut. 

ieé, masc. 
aé, fém. 
oéy neut. 

!'• pers. plur. émy^ pour les trois genres, 

2" pers. plur. écie, pour les trois genres , 

peuvent être détachées des verbes et placées à la fin du sub- 
stantif, du nombre, de la conjonction, du pronom ou de Tad- 
verbe. Dans ce cas on met ces mots devant les verbes. Ex. : 
piecieémy wzi§li,^Q\xv pi§c u>zi§liémy, nous en avons pris cinq; 
dobrzeécie powiedzieli, pour dobrze powiedzieliécie^ vous avez 
bien dit 

Ces terminaisons ne peuvent se joindre aux conjonctions t, a, 
jàkotOytojest, 

% 26^. La conjonction by et ses composés aby^ g^y^y^ ^^^y\ 
jeteliby^ niechby, aby, ieby, skoroby, se lient toujours avec les 
terminaisons dont nous parlons. Ainsi on doit dire : 

Bym mial, Obysmy napîsali , Gdybyécie dali^ 

au lieu de 
By mialem^ Oby napisaliémy ^ Gdyby daliicie^ 

qui ne s'emploient jamais. 

De la forme passive, 

§265. Quoique les verbes aient des participes passifs qui 
peuvent être employés avec le verbe auxiliaire byc, nous 
voyons que pour rendre Tidée passive, il est mieux de tourner 
la phrase par la voix active, ou d'employer la troisième per- 
sonne du pluriel du présent ou du passé pris impersonnellement 
avec Taccusatif des pronoms ^a, ty, on, my^ wy^ oni, ou (run 
substantif; car la voix passive avec le verbe êti^e répugne à la 
nature de la langue polonaise. 

Ainsi, au lieu de : Il faut dire : 

Jestem od przyjaciôl kochanyt Przyjaciele mnie kdchaja. 
Je sois aimé des amis. Les amis m'aiment. 
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Sprawiedliwoêc jest tgdanaod Wszyscy igdq/g sprawiedlitoo- 

wszystkich^ ici, 

La justice est désirée de tout Tout le monde désire la jus- 

le monde. tice. 

Was zaproszq^ B§dziecie zaproszeni. 
Vous serez invités. 

Pour exprinler une action passée indéfinie, il est mieux d'em- 
ployer le passé impersonnel. 

Ainsi, au lieu de : Il faut dire : 

Ont byli zabijani^ Zabijano tek. 

Us étaient tués. On les tuait. 

Wy byliécie wy gantant ^ Wyganiano was^ 

Vous étiez chassés. On vous chassait. 

On exprime le temps passé défini par le temps passé imper- 
sonnel en no, to, pour le distinguer du temps passé indéfini. Ex.: 

Temps passé indéfini : Mnie zaproszono, j'étais invité. 
Temps passé défini : Bytem zaproszony, j'ai été invité. 

Avec le participe passif complétif, dokonany, on emploie sou- 
vent le verbe zostac, rester, au passé. Ex. : zostci zabity^ il a été 
tué. 



§ 266. CONJUGAISON DE LA VOIX PASSIVE. 

V. CONTINUATIF, NIEDOKONANE. V. COMPLÉTIF, DOKONANE. 

CONTINUATiF. GONTINUATIF COMPLÉTIF. COMPLÉTIF 

fréquentatif. fréquentatif. 

TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 
Czas teratniejszy. — Présent. 

m. Byé lamaiiy, Byé tamy wany, Byé diamany, l^é damywany, 

/l Byé lamana, Byé lamywana, Byédamana, Byézlamywanai 

n. Byé lamane-, Byé lamywane, Byé zlamane, Byé ziamy wane, 

£<re rompu» Être rompu touvent. Être brisé. Être brUi eoêUMnt» 

Czas przesziy. — Passé. 

Byio byé lamanym, Bylo byé iamy wa- By!o byé zlama- Bylo byé zUmywanym, 
l(, énii nym, 4, ém, nym, i|, ém, ttéin, 

Avoir M rompu. Avoir iti rompu aouveni. Avoir été brité. Avoir été briii êoment. 
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TRYB 0ZiVrAyif«/4C F. — INDICATIF. 

Czas terainigszy. — Présent. 

Jestem tamany, », Jestem tamywany, Jestem zlamany, Jeai6milainywany,a,e, 
Je «Ml nmpu. Je miU rompu sotumt, Jt êuU hrUi, /« iuU brUi souvmt, 

Czas przesziy, — Passé. 

Bylem lamany, Bytem tamywany, Byiem clamany, Bylem damywany, 

Bylam iamana, By!am Umywana, ByUm «lamana, Bylam damywana, 

Bylom lamane, Bylom tamywane, Bylom alamane, Bylom damywane, 

J'Hm rompu , rituiê r<nnpu \ ^ J'itaU bruè, J'étaU brUé \ .__. 

rù Hé rompu. foi M rompu j '*"*^- J'ui été brUi, rai été brisé ) *^'^' 

Czas zaprzeszty, — Plus-que-passé. 

Bjtem by! lamany , Bytem byl lamy wany, Byiem byiziainany, Bylem byl slaniywany. 



am 


a 


«f 


am 


a 


a> 


am 


a 


a, 


am 


a 


a, 


om 


o 


c, 


om 





e, 


om 





e, 


om 





e. 



J'am» été rompu, J*««iâ Arf roin^ ) ^ J'omis éHé brisi, J'omUs été brisé \ ^^^^^^^^ 

r eut été rompu. J'eus été rompu ) ' J'eus été brisé. J'eus été brisé) 

Czas przysziy. — Futur. 

Bçdçtamany, a, e, Bçdç tamywany, a, e, B^dç ziamany, a, e, Bçdç dtamywany, a, e, 

Je serai rompu, " Je serai rompu \ ^^^j^^^^ J« *«•«*' *»*«', Je serai brisé ) jott»«rf 

J'aurai été rompu, reuirai été rompu) * J'aurai été brisé. J'aurai été brisé ) 

TRYB ROZKAZUJACY.—immKÏW. 

Czas terainiejszy. — Présen t . Czas przysziy. — Futur . 

Bfdf lamany, sl, e, B^df lamywany, a, e, Bqdi zUnany, at e, B^di tUmywanyï a, e, 
Sois rompu. Sois rem^tu souvent. Sois brisé. Sois brisé sousent, 

TR YB L4CZ4C Y. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy, przesziy i przysziy. — Présent, passé et futur. 

Zebym byUamany, 2ebym byltamywany, 2ebym byt ztamany, ^bym by) ilamywany, 
a a, a a, a a, a a, 

ce. 6. o e. o e. 

Que je sols rompu, Qiu je sois rompu sou' Que je sois brisé , Que je sois brisé sou~ 

vent, vent , 

Que je fusse rompu. Que je fusse rompu sou- Que je fusse brisé. Que *je fusse brisé sou- 

vent, vent, 

Czas maio uiywany. — Temps peu usité. 

Zebym byi byi ta- Zebym byt byl tamy- Éebym byt byt ztama- Zebym byt byt ztamy- 
many, wanyt ny, wany, 

a a a, a a a, a a e, a a e, 

o o e. o o e. o o e. o o e, 

Que y aie été rompu, Que j*aie été rompu sou- Que j'aie été brisé , Que j'aie été brisé sou- 

vent , vent , 

Qiis j'eusse étérompu» Que j'eusse été rompu Que j'eusse élé brisé. Que j'eusse été brisé 

souvent. souvent. 



902 QUATOBUiVB I.KÇON. 

litre WARU N KO W Y. ^commonNEL. 

Czas terainiejszy, przesziij iprzyszly. —Présont, passé et futur. 

Bylbjm lamany» Bytbym iamywany, Bylbjm ilamany» By)bym «Unywiiji 

Bylabym {amana, Byiabym lamywana, Bylabyio ztamana, BySabym damywana, 

Bylobym tamane. Byiobym tamywane. Byiobym damane* Bytobym i^ainywane* 

Je serai* rompu, Je terai* rompu souvent. Je serais brisé. Je teraû brisé sosuemt. 

J'aurais été rompu. J'aurais M rtmpu sou- Tamreùs été brisé, J*asarai$ été brisé m«- 

vent, MRt. 

Czas malo uiywany, — Temps peu usité. 

Bytbym byl tama- Bylbym by) l^my Bytbym byt dama- B}lbym byt aiamyva- 
ny, wauy, ay, ny, 

Byiabym byla la- Bytabym byla lamy- Bytabym byia ïla- Bylabym byia idamy- 
mana, wana« mana, wana. 

Bylobym bylo la- Bylobym bylo lamy- Bylobym bylo ila- Bylobym bylo ilamy- 
mane. wane. maaa. wane* 

J'eusse été rompu. J'eusse été rompu sow J'eusse été brisé. J'eusse été brisé souvent. 

vent, 

TR YB Z YÇZ4C Y. — OPTATIF. 

Czas teminiejszy, przesziy iprzyszty^ — Présent, passé et futur. 

Obym byl lama- Obym byi lamywa- Obym byi zUwa- Obym bji daipywa- 
ny, ny, ny, ny, 

Obym byla lama- Obym byla lamywa- Obym byla «lama* Obym bjla damyv*- 

na. na, na, na, 

Obym bylo lama- Obym bylo lamywa- Obym bylo clama- Obym bylo slamy wa- 
ne. ne. ne. ne. 

Puissé-je être rompu, Puissé-jc être rompu Puissé-je Ure brisé. Puissé-js être brisé soa* 

souvent. vent, 

4 

Czas moto uiywany, — Temps peu usité. 

Obym byl byl la- Obym byl byl lamy- Obym byl byl zla- Obym byl byl damy- 

■ many, Wany, many, wany, 

Obym byla byla la- Obym byla byla la- Obym byla byla da- Obym byla byla lU- 

mana, mywanai mywana, mywana» 

Obym bylo bylo la- Obym bylo bylo la- Obym bylo bylo sla- Obym bylo bylo ila- 
nv. mywano. mywané. mywane. 

Que j'eusse été rom- Que j'eusse été rompu Que j'eusse été brisé. Que j'eusse été brisé 
pu. souvent. souvent. 

miESLOWY. — PARTICIPES. 

Terainiejszy. — Présent. 

Lamany, a, e. Lamywany, a, e. Zlamany, a, e. Zlamywany, a, e. 

Rompu. Rompu souvent. Brisé. Brisé souvent, 

Przyszly, — Futur. 

Majqcy byé lamany, Majqcyby 6 lamywany, Majqcy bydriamany, Majvybyédamywany, 

Majqcabyélamana, Majacabyé lamy wana, Mnjqca byc zlamana, Majqcabyétlamywana, 

Majqcebyélamane. Majqce byi lamy wane. Majqce byc zlamane. Majqcebyédamywane. 

Devant être rompu. Devant être rompu sou* Devant être brisé, Devsmi être brisé mm* 

vent. vent. 
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sot 



B^c hmany, 
B^d^clamana, 
Bçdqc lamane. 
Étant rompu. 



Przeszty, — Passé. 



Bçdqclamywany, 
Bfd^c Umywana, 
Bçd^c Samywane. 

ÈtoMi romp^ MWfRl. 



Bçdqc ziamany , 
Bçdqc clamana, 
B^dtic xtamane. 
tltmt brUi, 



B^d^c ztamywany, 
B^d^c zUuij wana , 
B^diic dainywanc. 
ÉUuU hrM iouvml. 



QUINZIÈME LEÇON 

PIÇTNASTA LEKCYA. 



Wszedlszy do Biry, Malgo- 

Etant eniré cha 

rzata przyjgla go&cia mile 

a reça h Ole agréablement 

i wesolo; co do dzieci , te 

gaiement; quant aux cenx 

w k^tek sic wbiwszy, ze 

dans petit coin se étant blottis, avec 

slrachem na pielgrzyma 

pe«r nir 

patrzaly, jego twarz prac^ i 

regardaient, VÎMge trafall 

wiekiem poraarszczona , jego 

âge ridé 

czolo dwa razy ciçte; blizny 

liront fois blessé; balafres 

glçbokie, kij ogromny w rçku, 

profondes, bâton énorme main , 

a naostatek broda diuga i 

enGn barbe longue 

slvva, wszystko to zdawato 

grise , toQt paruMait 

sic dzieciom strasznem i 

effrayant 

okropnem . 

terrible. 



Lorsqu'il fut entré choz Dira, 
Marguerite fit à son hôte un 
accueil agréable et gracieux; 
quant aux enfants, s'étant 
blottis dans un petit ooin, ils 
regardent le pèlerin avec 
crainte. Son visage ridé par le 
travail et par Tâge, son front 
deux fois blessé, ses profondes 
balafres , le bâton énorme qu'il 
tenait à la main, enfin sa barbe 
longue et grise, tout cela 
paraissait effrayant et terribe 
à ces enfants. 
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ountatai uc^n. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise, 

1. Étant entré chez Blra, 

2. Marguerite a reçu l'hôte agréable- 

ment et gaiement. 

3. Quant aux enfants, ceux dans le 

petit coin s'étant blottis, 

4. avec peur sur le pèlerin regar- 

daient. 

5. Son visage par le travail et par 

rage ridé, 

6. son -front deux fois coupé, les ba- 

lafres profondes, 

7. le bÂton énorme dans la main, 

8. et enfin la barbe longue et grise, 

9. tout cela paraissait aux enfants 

effrayant et terrible. 



I 



Traduction, 

1. Wssedlsiy do Biry, 

2. Malgorzata przyjçla goâcia mile i 

wesoto. 

3. Gododzieci,tewk9teksiçwbiwsi7i 

4* ze strachu na pielgrzyma patrzaty. 

5. Jego twarz prac^ i wiekiem pomar- 

szczona , 

6. Jego czoio dwa razy ciçte, blizoy 

glçbokie, 

7. kij ogromny w r§ku , 

8. A naostatek broda diuga i siwa, 

0. wszystko to zdawalo sic dzleciom 
strasznem i okropnem. 



CONVERSATION. 



1. Qui est-ce qui entra chez Bira? 

2. Comment Marguerite le reçut- 

elle.» 

3. Quand fut-il reçu agréablement ? 

4. Qui Marguerite reçut-elle gaie- 

ment? 

5. Que faisaient les enfants? 

6. Après avoir fait quoi? 

7. Comment était le Tisage du pèle- 

rin? 

8. Qu'avait-il déridé? 

9. Pourquoi était-il ridé? 

10. Qu'avait le front du pèlerin ? 

11. Qu'est-ce qui était blessé? 

12. Qu'avait-il sur le front ? 

13. Qu'avait-il k la main? 

14. Où avait-il le bâton? 

15. Qu'avait-il encore? 

16. Qu'est-ce qui paraissait effrayant 

aux enfants? 

17. A qui cela paraissait-il terrible? 



1. Pielgrzym. 

2. Malgorzata przyjçta mile i wesolo. 

3. Wszedlszy do Biry. 

U. Malgorzata przy]§ta goâcia. 

5. Ze stracbem patrzaty na piel- 

grzyma. 

6. Wbiwszy si§ w kgtek. 

7. Pomarszczona. 

8. Twarz jego. 

9. Wiekiem i prac^. 

10. Dwa razy ciçte. 

11. Jego czoio. 

12. Blizny glçbokie. 

13. Kij ogromny. 
Ift. W rçku. 

15. Naostatek broda dtuga i siwa. 

16. To wszystko zdawalo sic strasznem 

i okropnem. 

17. Dzleciom. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Wszedhzy^ étant entré, part, passé du verbe compl. irrég. 
wejécy entrer, formé de we(224) et iéé, marcher; futur wejd§j 
passé wszedtem. 

Goscia^ hôte, génit. de goêé, subst. masc. (38). 

Strach, peur, subst. masc. (39); génit. strachu, 

Mile^ agréablement, adv. formé de l'adj. miiy, cher, aimé; 
fém. miia^ neut. mite, 

Wesoio, gaiement, adv. formé de [l'adj. wesoly, gai; fém. 
wesola^ neut. wesote. 

Co^ que, pronom pris adverbialement, quant à. 

Strackem, avec frayeur, instr. de «^racA, subst. masc. (39); 
génit. strachu, 

Twarz^ visage, subst. fém. (60); génit. iwarzy. 

Pomarszczona^ ridé, part, passé au fém. du verbe compl. 
pèmarszczyé, rider, formé de po (22^) et marszczyé; futur, 
fiomarszczg , passé pomarszczytem, 

Czolo^ front, subst. neut. (76) ; génit. czota. 

Blizny, balafres, de blizna^ subst. fém. (71); génit. blizny, 
dat. bliznie (6). 

Gi^bokie, profondes, adj. plur. de gieboki; fém. gi§boka, neut. 
gtgbokie, 

Naostatek^ enfin, adverbe. 

Broda^ barbe, subst. fém. (71); génit. brody^ dat. b^odzie. 

Dlugûy longue, adj. au fém. ; masc. dtugi, neut. diugte. 

Siwa, grise, adj. au fém. (90); masc. situy^ neut. situe, 

Wszystko, tout, adv. 

Zdawaio sie , il paraissait, 3" pers. impers, du verbe passé 
zdawac sie; prés, zdaje sie, passé zdawaio sie. 

Straszném, effrayant, instr. de l'aclj. m'àSQ, straszny; fém. 
strasznUy neut. straszne, 

Okropném^ terril)le, instr. de l'adject.; masc. oh^opuy^ fém., 
okropnGy neut. okropne. 
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QUINZIÈMB LIÇON. 



QUESTIONS. 

A quel cas est Biry? (35). Pourquoi? (36). — Qu'est-ce que 
te?[\^l), — A quel cas est pielgrzyma? (21), Pourquoi? (34). 
—Qu'est-ce que yeg'oi' (172). Déclinez. — D'après quelle forme 
se décline twarz? (60). — A quel cas est pracq? (29}. — D'après 
quelle forme se décline kij? (88). Déclinez ogromny* — A qtiel 
cas est dzieciom ? (26). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Marguerite reçut l'hôte très agréa- 

blement. 

2. Bira, en enlfailt à Téglise, salua 

affectueusement le curé. 

3. Les valets regardaient le pèlerin 

avec beaucoup d'effroi. 

4. Les enfants jouaient, dans le coin, 

avec le bâton du père. 

5. La femme de Bira avait la figure 

ridée. 

6. Le père allait avec un énorme 

bâton autour des bonnes con- 
structions. 
t. Deux fols le curé saisit le valet 
par la main. 

8. L'organisteet l'agriculteur ai aient 

la barbe grise et longue. 

9. L'agriculteur, ayant écarté les 

branches, regardait avec effroi 
dans la prairie et dans les 
champs. 

10. Les enfants regardaient avec effroi 
les images et les icapulaires, 
car tout cela leur paraissait 
terrible. 

U. Tu verras l'horrible visage du pè- 
lerin qui avait été trois fois 
blessé, et avait une profonde 
cicatrice sur la tête. 

12. Chez notre curé, il y avait, dans 

le coin, un énorme b&ton. 

13. Tout présentait le bien-être à 

notre agriculteur. 



1. Malgorzata goscia (a) bardzo mile 
przyjçla. 

2. Bira, wflzediszy do koéclota (g), 
mile przywital proboszcza {g), 

3. Z wielkim strachem parobki pa- 
trzyli na Pielgrzyma (a). 

h* W kdtku (0 dziecl igraly z fcljem (i) 
ojca (g). 

5. Èona Biry (y) miala twarz (gf) po- 
marszczong. 

6. OJciec chôdzlt z ogromnytn kl* 
jem (t) okoio porz^dnych za- 
budowai'i (9). 

7. Dwa razy probos2cz uchwycil pa- 
robka (a) za rçkç {g), 

8. Organista 2 rolnUûem (a&) miell 

brody (a) siwe i dlugie. 
0. Rolnik odgarn^wszy gaiçzie (a), 
patrzai ze gtracbeni (0 na U- 
kl (a) i pola (a). 

10. Dziecl ze strachem (i) patrzaly na 

obrazki (a) i szkaplerze (a), bo 
to wszystko zdawalo sic im 
okropnem (t). 

11. Obaczysz straszn» twarB(a) piel- 

grzyma ktôry byl ciçty trzy 
razy, i mial glçbokg blizn§ [a) 
w glowie (/). 

12. U naszego proboszcza ((j) by! wk^l- 

ku (0 ky (n) ogromny. 

13. Naszemu rolnikowi wszyslko oka- 

zywalo byt (a) dobry. 
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U. Nos hommes sont revenus au vil- 
lage; les valets sont restés au 
cabaret. 

15. Le curé, en entrant dans la mai- 
son de Bira, le salua avec, ces 
mots : Que Dieu soit loué ! 



14* Nasi ludzie wrôcili do wsi (a), a 
parobki w karczniic (/) zostali. 

15. Proboszcz wszediszy do doraku (r/) 
Biry, przywitat go terni slo* 
wy (f) : Niech bçdzie Bôg po- 
chwalony ! 



§ 267. DES VERBES IMPERSONNELS. 

Les verbes impersonnels sont ceux qui ne s emploient qu'à 
la troisième personne du singulier, et qui n'ont pas de sujet. 
Par ex. : 

Grzmiy il tonne ; grzmialoy il a tonné ; marinie^ il gèle ; marzio, 
il a gelé; bedzie marzlo^ il gèlera. 

Tous les verbes en général peuvent être employés imperson- 
nellement, en ajoutant le pronom 5/^ à la troisième personne 
du présent, et à la troisième personne neutre du temps passé. 
Par ex. : 

Rohisie^ il se fait; robilo sie^ il se faisait; bedzie sie robic^ il 
se faira. 

Il y a quelques verbes qui peuvent être employés imperson- 
nellement sans le pronom sie. Ex : 

%c,être; ô?/e^ac, être souvent. Idzie, 11 marche; chodzito.ceXà 
marchait. Przyszlo, il arrivait. Nalety, il faut. Trzeba, il faut. 

Quand on veut exprimer, par le verbe byc, être, la négation, 
alors, à la troisième personne du présent, au lieu de nie jest, 
on dit ntémusx, ùh nie ma^ il n'avait, avec le génitif du substan- 
tif ou du sujet. Ex. : 

Jest qjciec^ le père se trouve. Nie masz, niema^ nie hylo ojca, 
le père n'y est pas, n'y était pas. 

Il y a des verbes qui, par leur nature, ne se conjuguent qu'à 

la troisième personne dans les deux nombres, dans tous les 

genres et dans tous les temps. Mais le sujet doit être toujours 

au génitif. Ex. : 

BoH mÎQ, ci§, go giowa, j'ai, tu as, il a mal à la tête. 

Bola — — — nogi, — — — aux jambes. 

Boiat — — ^ nos, — — — au nez. 

Bolala — — — reka, — — — au bras. 

Bolaio — — — oko, — — — à l'œil. 

Bolaiy — — — zçby^ — — — aux dents. 
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On voit par cet exemple que le verbe bolec, souffrir, s'accorde 
en nombre et en genre avec son sujet. 

Quoique les verbes neutres n'aient pas de participe passif, 
néanmoins ils s'emploient impersonnellement. Ex. : 

Siedziano, on était assis; spano^ on dormait; skakano^ on 
sautait, etc. 

Les Polonais ont encore une autre manière d'exprimer le 
verbe impersonnel : c'est de<jbindre à un substantif ou à un pro- 
nom la troisième personne singul. du verbe auxiliaire byc. 
Au présent, il est sous-entendu ; dans les autres temps, il faut 
nécessairement l'exprimer. Ex. : 

ial mi, Je regrette, 

Èal Cl bedzie, Tu auras de la peine , 

ial mu byio, Il avait de la peine , 

On emploie aussi des adverbes. Ex. : 

Ladnie ci. Gela te sied bien. 

Bolesno mu bedzie, II aura de la peine. 
Bolesnie mu byio. Il avait de la peine. 

§ 268. Quand on parle impersonnellement avec les mots : 

moina^ on peut ; potrzeba ou trzeba, il faut; — on met le verbe 

à l'infinitif et l'on retranche les mots moéna, potrzeba^ trzeba^ 

qui deviennent sous-entendus. Ex. : 

Milczeé byio, ou bien, milczec trzeba byio, il fallait se taira 

Zostaé byio, ou bien, zostac moèna bylo, on pouvait rester. 

§ 269. Après les conjonctions aby^ ateby, byle, ainsi qu'après 
niewiedziec^ on ne sait pas, le moi moina se retranche. Ex. : 

Aby nasza prace skrôcic, au lieu de cAy nasza praee moina 
skràciCy pour finir notre travail. Pojechat niewiedziec dohad, 
au lieu de pojechai nie motna wiedzieé dokgd. 

% 270. Le verbe byé s'emploie impersonnellement : 

1" Quand il est pris dans le sens de godzi 8i§y convient-il? 
nalezy, il faut; przystoiyWypadùy il convient. Ex. : 

Gdy bylo robic prùznowaleé, au lieu de gdy naletalo robié 
prôznowaies, quand il fallait travailler, tu ne faisais rien. 

2" Quand il se met pour le temps passé personnel avec la 
conjonction :jak, tylko, skoro, kiedy, Jezeliy gdy, Ex. : 

Bylo cie prosic, toé nie uczynil^ i^owv jak ciç prosili^ toé nie- 
uczynil, quand on t'en a prié, tu ne Tas pas fait. 
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§271. CONJUGAISON DES VERBES IMPERSONNELS. 



VERBES ACTIFS. VERBES PASSIFS. VERBES NEUTRES. 

l'RYB BEZOKOLICZNY. — mFlNnW. 

Lamaé bjio. Eyé lamaiiy. By)o padac, 

// fMiUii romprt. Être rompu. Il fallait ton^r. 

TRYB OZNAJMUJACY.^miSXQ.k'ÏW. 

Czas tei^ainiejszy, — Présent. 

La mie aiç, UsebrUe. Larai^, on rompt. Pada^ U iamht. 

Czas inzv.szly niedokonany, — Passé indéfini. 

tamalo sic » <*' '« brUait, Lamano» on « ron^. Padalo, il tombait. 

Czas zaprzeszhj. — Plus-que- passé (peu usité). 

Lamato aif bylo, Lamano bylo, Padalo bylo, 

// t'Hait rompu. On avait rompu. Il était tombé. 

Przysziy. — Fat'.ir. 

B^aie aiç lamalo on lanué Bf d^ lamaé , on rompra» B^daie padalo ou padad b^- 

liç bçdsie , U m ron^tra, dsie i il tombtra. 

TRYB R0ZKÀZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

"Hiech alç \amie, qu'il se rompt. Niecb !ami%, qu'on rompe, Niech pada^ qu'il tombe. 

TRYB LACHCY. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przpszty lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

Zeby sic lamalo, 2eby lamano, qu'on rompe, Zeby padalo , qu'il tonAe, 

Qu'il ie rompe, 

Czas zaprzeszlij, — Plus-que-passé (peu usité). 

Zeby sic bylo lamalo , 2eby lamano bylo, 2eby bylo padalo, 

Qu'il te êoU rompu. Qu'on eût rompu. Qu'il fui tombé» 

TRYB WARUNk'OWY. ^ CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przeszlj lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

« 

Bjloby ftiç laïualo ctt lama- Byloby lamann ou lamano* Byloby padato ou padaloby, 
Ijby sic , */ M romprail. é^y , ou l'omprail. Il tomberait. 

14 
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CzQs zaprzeszly. — Plus-que-passé (peu usité). 



Byloby sic bylo iamato om Byloby byto lamano ou ta- Bjtoby by!o padalo on pada< 

tamaioby sic by}o, manoby bylo , toby byto , 

Il M iertùt rompu. On aurait rompu. Il êtrtùt tombé, 

TRYB ÈYCZACY.—OVtATlF, 

Czas terainiejszy przeszly lub przysziy. — Présent , passé 

ou futur. 



Oby sic tamalo , 
Puiue-t-il iê rompre. 



Oby UmanO( 
Puisu-t-on rompre. 



Oby padalo, 
Puiêse-t-U tomber. 



Czas zaprzeszly. — Plus-que-passé (peu usité). 



Oby sic byto laxnalo, 
Qu*U se fût romp». 



Oby tamano byio, 
Qu'on eût rompu. 



Oby bylo padalo , 
Qu il fât tombé. 



% 



SEIZIEME LEGON 

SZESNâSTA LËkCYA. 



Birà oztiajthit îonié, ze starca 

annonça 

tego przyj§t na nocleg do 

a reçu pour la nuit 

siebië, a zâteth, ieby mil je§é 

par conséquent » man ger 

nagotowata , i wszelkie o nim 

préparât» tout de 

miala staranie. Sam poszediszy 

eut soin. alla 

do stodoly, slomy i siana 

grange, paille foin 

nabral i do komory zanlost; 

a pris chambre apporta ; 

tam uslaw^2jr liiby tôzko, 

Ih ayant arrangé comme lit ; 

przykryl je swiezo upranem 

couvrit le fraîchement blanchi 

przescieradlem , a zwin^wszy 

drap de lit , ayant roulé 

Stary, co liiial po ojcu itipan , 

vieux que après père capote, 



Bira dhnbnçà à sa femme 
qu'il avait reçu ce vieillard 
pbtir la huit, qu'ainsi elle eût 
à lui préparer à manger, et 
qu'elle eût bien soin de lui. 
Il alla lui-même à la grange, 
prit de la paille et du foin, 
qu'il apporta dans là chdmbre; 
où, ayant arrangé cela en forme 
de lit, il le couvrit d'un drap 
récemment blanchi, et ayant 
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zrobi} z niego walek i plié un vieil habit qu'il tenait 

fît roaleaa 



w gtowacb poioiyt. Tymczasem 

dans la tète plaça. En attendant 

gospodynl prtyslawila spory 

ménagère apportait grand 

garnek kaszy, okrasy dodala, 

pot de terre gruau, assaisonnement ajouta, 

i w rynce kartofle smazyc 

poélôn ponlmbs de lerre frire 

zaczçla. 

commença. 



de son père, il en fit un tra- 
versin qu*ll plaça au chevet du 
lit Et attendant, la ménagère 
apportait un grand pot de 
gruau, y ajoutait de l*assaison- 
nement, et commençait à faire 
frire des pommes de terre dans 
un poêlon. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise. 

1. Bira annonça à réponse que de 

vieillard ce a ireçu pour la nuit 

chez lui. 

2. Par conséquent qu*& lui manger 

préparât et tous de lui avait 
soin. 

3. Lui seul alla à la grange, de la 

paille et du foin il prit, et à la 
chambre apporta, 
i. Là, ayant arrangé cdmihé Un lit 
il couvrit le fraîchement avec 
blanchi drap de lit. 

5. Et ayant roulé le vieux qu*U avait 

après le père habit (capote, 
a fait de lui le rouleau, et dans 
\eè têtes plaça. 

6. En attendant, la ména|étt met- 

tait au feu un grand (vaste) pot 
de terre, du gruau, de Tassai- 
sonnement du lard ajouta. 
T. Et dans le poêlon les pommes de 
terres friré boriimença. 



Traduction, 

1. Bira oznajmil ionie, ie starca tego 

przyj^i na nocleg do siebie* 

2. A zatém, ieby mu Jeâé nagotowata 

i wszelkie o nim miata starania. 

3. Sam poszedt do stodoty, slomy i 

siana nabral, i do komory za- 
niôsl. 
kl Tanl li^àwszy niby tôÉko, przykryi 
je âwieio upraném przesciera- 
dtem. 

5. Â zwinçwszy siary co roial po ojcu 

iupan, zrobit z niego walek i 
w glowach potoÉyL 

6. Tym czaseni gospodynl przystawila 

spory garnek kaszy, okrasy db- 
data. 

7. A w rynce kartofle smaÉyç zaczçla. 
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CONVERSATION. 



1. Que Qt Bira en entrant? 

5. Qu'annonça-t-il ? 

8. A qui Tannonça-t'il ? 

4. Pourquoi préyint-il qu'il l'avait 

invité chez lui ? 
5 Pour quoi encore ? 

6. Que fit-il lui-même? 

7. Que prit-il? 

8. Où apporta-t-il le foin ? 

9. Qu'est-ce qu'il fit dans la cham- 

bre? 

10. Gomment arrangea-t-il le lit? 

11. Que fit-il après? 

12. Avec quoi fit-il le rouleau ? 

13. De qui tenait-il cette capote? 

14. Où plaça-(-il le traversin ? 

15. Que fit la ménagère ? 

16. Que mit-elle dedans? 

17. Qu'arrangea -t-elle encore? 

18. Bans quoi fit-elle frire les pom- 

mes de terre ? 



1. Bira oznajmit ionie. 

2. ie starca tego prsyj^t na nodeg 

do siebie. 

3. 2onie. 

4. Zcby mu jeéé nagotowata. 

5. 2eby wszystkie o nim miala stara- 

nia, 

6. Sam poszedi do stodoly. 

7. Stomy 1 siana. 

8. Do komory zaniôsl. 

9. Uslal niby iôÉko, 

10. Przykryi éwieio upranëm prze- 

écieradtem. 

11. Zrobit watek. 

12. Zwingwszy stary iupaii. 

13. Ktôry miat po ojcu. 

14. W glowach poioiyl. 

15. Tymczasem gospodyni przystawila 

spory garnek kaszy. 

16. Okrasy dodala. 

17. Kartofle praiyézaczçta. 

18. W rynce. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

ie, que, conjonction. 

Nodeg, couchée, gîte, subst. masc. (39); génit. noclega ou 
noclegu. 

Do siebie^ chez lui. Voyez la règle sur le pronom sieftte (208). 

ieby nagotowata^ qu'elle préparât, 3* pers. du subj. du verbe 
cxMSï^XéWÎ nagotowac^ futur nagotuje^ passé nagotowatem. 

Komory^ chambre d'un paysan; génit. de komora^ subst. 
fém. (71). 

Udawszy, ayant arrangé un, lit, partie, invariable du verbe 
coropl. irrég. usiac^ formé de u (22^) et slac; futur uéciele, 
passé udalem. 
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Jeéc, manger, verbe actif; présent /em, passé yadfcw (19). 
Staranie^ soin , subst neutre (76); génit starania, 
0, de, préposit. qui gouverne : 1* L'accusatif, quand elle ré- 
pond à la question o co? de quoi? Ex. : giowç wyzszy, plus 
grand de la tête. 

2* L'instrumental, quand elle répond à la question okim? de 
qui? Ex. : Mieé staranie o qjcu^ avoir soin du père. 
Niby, comme si, adverbe. 

Zwinawszy, ayant roulé, part, invariable du verbe compl. 
zwingé, futur zwinç, passé zwingiem. 
Stary^ vieux, adject. (93), fém. staray ueut. stare. 
iupan^ habit, capote: c'est une capote qui descendait jus- 
qu'aux genoux, dans l'ancien costume polonais ; subst. masc. 
(37) génit. tupana. 

Wszelkie, de toute sorte, adject. , masc. wszelki, fém. wszelka^ 
neut. wszelkte. 
Sam, lui-môme, adjectif masc. , fém. sama, neut. same. 
Stodoiy^ grange, génit de stodoia, subst. fém. (71); génit. sto- 
doly^ dat. stodole, 

Siomy^ paille, accus, plur. de stoma, subst. fém. (71); génit. 
domy, dat. slomie (6). 

Nabrtdy prendre beaucoup, 3* pers. passé du verbe iiabraè^ 
formé de NA (22&) et brcué, prendre; futur na6torf, passé na- 
hralem, 
Tam^ là, en ce lieu, adverbe. 
lôiko, lit, accus, subst. neut. (76); génit. Uika. 
Przykryl, recouvrit, 3" pers. passé du verbe compl. przykryéy 
formé de przt (224) et kryé couvrir ; futur przykryj§, passé 
yrzykryiem. . 

Swieto, fraîchement, adverbe formé de l'adjectif masc. swiety, 
fém. éwieia, neut. éwiete, frais. 

Upraném, blanchi, lavé, instr. du participe passif du verbe 
uprac formé de n et praé, laver ; futur upiorç, passé uprtdem. 

Przeécieradtem , drap délit, instr. de przeêcieradio, subst. 
neut. (76), génit. przescieradia, dat. przeécieradle. 
Watek, rouleau, traversin, subst. masc. (39), génit. walka. 
Tymczasem, en attendant, adverbe. 
Gospodyntt ménagère^ subst. fém. (39), génit* gos^x>dynû 
Przysiawila^ appliquer, mettre au feu, 3* pers. passé fém. 
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du ve^be complétif przystawic^ formé de przt (22^) et stawic, 
placer, mettre debout; {\xiwx przystawiç ^ passé przystawitem- 
Spçry^ Qssez grand, cor^sidérable, adject., féia. spora^ neut. 

Garnekt pot de terre, subst. masc. (39); génit. gamka. 

Zona, épouse, subst. fém. (71], géDi(. èony^ dat. ionie. 

Kaszyy gruau bouilli^ génitif de kasza^ subst. fém* (66], 
génit. kaszy. 

Okrasy^ ^ assaisonnement avec du lard^ génit. de okrasa, 
subst. fém. (71), dat. okrasie. 

Dodala, 3" pers. fém. passé du verj)e ^odaé, verbe composé 
de do-dac, ajouter; futur dodam, passé dodaleiii, 

Rynce, poêlon, locat. de rynka, subst. fém. (72), génit. rynki, 
dat. rynce. 

Karfofle, pommes de terre, noipin. pluriel de kartpfely subst. 
masc. (38), génit. karto fia. 

QUflSTIOIHS. 

A quel cas e«t sfarca? (27). pécUnez (38). — Qu'eg^riçe que 
tego? (197). —Quel cas régit do? (36). — DécUpW V^^JWV 
$tary,F (82). — A quel cas est niego? (172. Pourquçi niego au 
Ueu rie jego ? (177). — A qupl ca$ ç|t siomyf^ (27). décli- 
nez (71).' 



PHRASEOLOGIE. 



1, La ménagère annonça à $on mari 

que le pèlerin avait placé du 
gruau dans le pot. 

2. L'agriculteur avait soin des en- 

fants de la Cçnime de son valet. 
^. (.e Vf^t, ayant arrangé le lit^ alla 
à la maison du vieillard. 

4. L'habit de Bira n'allait que jus- 
' qu'aux genoux. 

5. La femme villageoise fil un rou- 

leau du dciip nouvellement 
blanchi. 



1. Gospodyni oznajmila m^owi (<i] ie 

pielgrzym przystawi! kaszç (a) 
w garnku. 

2. Bolhik mla) staranU odsieciacb (t) 

ioay (g) perobka« 

3. Parobe^ usl^wszy lôiko (a), po- 

szedt do domku starca (g), 
û. Éupan Biry {g) byl krôtki po ko- 

lana (a). 
S. Kobieta viejska irobiia walek (a) 

zRrzekier^dia {g) ^mie^ upra- 



nçf 
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6. La puille et le Toin étaient dans la 

grange de ragriculteur de Do- 
bromil. 

7. Le père, avec la maîtresse de la 

petite maison, étant allé à la 
yille, rencontra le vieillard non 
loin du ç^#i|iin, sur le tiord dç 
la petite rivière. 

8. Le valet chantali avec les femmes 

ep attepdant, et leurs voix et 
leurs rires joyeux retentissaient 
9gré«blement et g(|tePQ9( (Uys 
Ua enclos du vilUge. 

9. Venfanl plaça le poéloi^ avec les 

pommes de terre, et commença 

à tes faire frire, apvés y avoiv 

ajouté de Tassaisonnemenl. 
10. L'org^tç^df montrait un g^içnA 

pot de 0(wiu quUl AvaU (ronvi 

non loin de la pierre. 
If. La mère df Ifargaerite apporta 

le pot, et le couvrit avec l'dabit 

de son amL 

12. La vie traqqy^iile du vieillard luj 

dçonait beaucoup 4f< sapl^. 

13. Bira écoutait la demande do pA&e- 

"ft *V9C at|en^(Qn, 
U. Les oies et les pigeons revenaient 

le soir k la maison. 
15. \^ bétail allait avec les poule^ 

a\ttoi)r 4ss con^tcuc^oQs.. 
Ift» On entendait les gOi(e« des valait 

pfés du village. 



6. Stoma i siano (/i) bylo w stodole 
Dobromilskiego gospodarza (y). 

7. Ojciec z gospodynis (t) domku {g) 
poszediszy do miasta, spotkal 
starca nie daleko drogi (y) nad 
lir^egiem riec^ki (Q. 

8. Tynoiasem parobek z kobietami(t) 
spie^at, a glos(n) 1 ich âmiecby 
radosne roziegaiy sic mile i we- 
soto pomiçdzy ogrodzcnlanii (t) 

0. Dzicçl^o pr^ystawilo rynkç [ç(^ 
z kartofiami (<), i sma2yé zaczç 
io dodawsiy do nich {g) olura- 

10. Organista wskazat spory garnek (a) 

ï^^ï^ W^ znalazl p\ç ^^je^p 
kamienia (g), 

11. Matka lfa)g»«iaty przyntosla gaa? 

nek (a) i przykryla go Éupanem 

mego prayjaclela. 
42. Spokojne iycic staruszka dawalo 

mu 4uip, zdrowla {g), 
13. Bira aluciuil pilnie zaipy.^n^ pjel- 

gr?yma {g\. 
U. G§sie i gol§bie wracaiy wiec^ojcem 

do domn. 
15. Bydto z kuraml {ab) chodziio oko 

lo z^udowanla. 
16« Fui^ki paso])k6!Y (({) |lf chf^é b^to 

bliske wsi. 



DB l'emploi dis V|RBBS DANS LES PÉRIPHRASES 



§ 272. Dan& les périphrases on emploie, en polonais, l^ 

verbe wiVc, avoir, ^vec J^ verbe qui doit être toujours à l'in- 
finitif. 
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CONJUGAISON DES VERBES EN PÉRIPHRASE. 



VERBES ACTIFS. 



VERBES PASSIFS. 



TRTB 0ZNAJMUJ4CY. -^mmCkllF. 
Temps futur à l'égard du présent. 



•ontinoATir. 
Mam Umtéi 

Je doit romprtt 
Ma» lama^ , 

Ma tamaé, 

Mamy Umaéi 

Macie lamaé, 

Majf lamaé. 



complAtip. 
Mam damaéi 

3ê doli hriêêr, 
Mass damaéf 

Ma riamaéf 

Mamy damaé, 
Macie itamaé, 
Maj% ilanwé. 



CORTlHOàTlP. 



COHPLÉTIP. 



Mam byé Umany, Mam byé sYamany, 

lamana, iamane, ilamanat ilamane. 

/« doU Hr§ rempu, /« doU être brisé, 

Mass by6 tamany, Maas byé itamany, 

lamana, lamane. stamana, damane. 



Ma byé tamany, ta- 
mana, iamane. 

Mamy byé lamani, 
lamane. 

Macie by^ lamani, 
lamane. 

MaJ4 byé lam«ni« MaU byé daaaai» 
lamane. namane. 



Ma byé damany, ila* 
mana,damane. 

Mamy byé damani, 
damane. 

Made byé damani, 
xlamane. 



Temps futur à Tégard du passé. 

Mialem, lami lom Miaiem,lami lom Mialem, am, om byé Midem, am, om byé 

lamaé. damaé. lamany, ana, ane. ilamany,ana,ane. 

J$ devais rompre» Je devait hrieer. Je devme être rernpu. Je dnaie être brieé, 

Mialei, lai, loi la- Mialei, lai, loi ala- Mialei, lai, loi byé Midei, lai, loi byé 

maé. maé. lamaay, ana, ane. damany, ana, ane. 

Mial, la, lo lamaé. Mid, la, lo damaé. Mid, la, lo byé la- Mid, la, lo byé da- 

many, ana, ane.: many, ana, ane. 

Blieliimy, mialyimy Mieltimy, midyimy Mieliimy, mialyimy Mieliimy, midyimj 

lamaé. damaé. byé lamani, ane. byé damani, ane. 

Mieliicie, midyicie Mieliicie, mialyicie Mieliide, mialyicie Mieliicie, mialjicie 

lamaé. damaé. byé lamani, ane. byé damani, ane. 

Mieli, mialy lamaé. Mieli,mialy damaé. Blieli, mialy byé la- Mieli, mialy byé da- 
mani, lamane. mani, damane. 

Temps futur à l'égard du plus-que-parfait. 

Mialem byt,mialam Mialem byl, mi alam Mialem byl, mialam Mialem byl, midam 

bjla, mialom by- byia, mialom by- byla, mialom bjlo byla, mialom bdo 

lo lamaé. lo damaé. byé lamany, lama- byé damany, da- 

na, lamane. mana, damane. 

J'aî dâ rompre» J'ai dà rompre mu- J'ai dâ être krieé, J*mi dâ, être kriei «m- 

vtnt, vent. 

Mialei byl, mialai Midei byl, mialai Midei byl, miabi Mialei byl, midai 

byla, uiialoi bjlo bda, mialoi byio byla, mialoi bylo byla, mialoi bdo 

lamaé. zlamaé. byé lamany, lama- byé damany, da- 

na, lamane. mana, damane. 

Mial byl, mîata by- Mial bjl, miala by- Mial byl, miala byla, Mial byl, mida byla, 
la, mialo bylo la- la, mialo bylo tu- mialo bylo byé la- mialo bylo byé da- 
maé. maé. many, lamana, la- many» slamana, 

mane. damana. 
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Temps futur à l'égard du 
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futur. 



Bfdf mia), a, 0| Umaé. 

Jt dnrM romprt, 

B«diien mUtt •» o,tamaé. 



Bfdiie mial, a» o,lainaë. 

B^diiemy miali, miafy ta- 
maé. 

Bcdiiecie mieli mialj )a- 
maé. 

Bfâ% mielif mialy tama^ 



Bfdf mial, a» o, bj4 tama- 
njt ana« ane. 

/• ifevrai Mp« roM^. 

Bfdiiasa mial. a, p, byé la- 
many, ana» ane* 

Bfdaie mial, a» o, by^ lama- 
ny, ana, ane. 

B^dûemy mieli, mialy byé 
iamani, ane. 

Bçduecie mieli, mialy byé 
Iamani, ane. 

Bfd^ mieli, midiy byé Iama- 
ni, ane. 



Bçâ« mial, a, o, byé ilama- 
ny, ana, ane. 

Je dtmral Hr* hriêi. 

Bfdbiesa mial, a, o, byé V*~ 
many, ana, ane. 

Bfidiie mial, a, o, byé lia- 
many, ana« ane. 

Bfdsiemy mieli, mii^ byé 
atamani, ane. 

Bfdiiecie mieli, miaty byé 
ilamani, ane. 

B^4 mieli, mialy byé da- 
mani, ane. 



§ 273. CONJUGAISON DES VERBES RÉFLÉCHIS 

[ZWBOTNE). 



BÉFU&CHI 

continuatif. 



RÉFLÉCHI 

fréquentatif. 



HÉFLBCHI lÉFLÉGHI 

coroplétif. complétif fréquen- 



TRYB BEZOKOLICZSY. —ItmNlllF. 

Czas terainiejszy. — Présent. 



Lamaé âç. 



Zlamâéait, 
Se 



Bjlo â« lamaéi 



Lamy waé ii«, 
5« romprt mmHtU. 



Czas przeszty. — Passé. 

Bjlo lit lamy waé, Bylo ai« dtamaé, 

S'Hrt rompu MftMat. S'itre hriêi. 



âamy waé «f « 

Sthritêr mmnwnI. 



Bylo «« damy waé« 
8'Hr9 W'ui 



TRYB OZfiAJMUJACY. — INDICATIF. 



Czas terainiejszy. — Présent. 






Lamywam ■{, 
Um*h 



Ztamywam «f, 

iewukriH 



Czas przeszly. — Passé. 



m* Lamalem «f , 
f» Lamidam %i^, 
H* Lamalomaif. 
Je m« romptû». 



Lamy walem w^, 
Lamywalam fi^ 
LamywiJMa û^ 
/« 
U 



Ztamdem «c, 
^malam aif , 
Zlamfllomaif, 

Jtwuhriêmu. 
/« flM msê triai. 



Ztaany widem lîc, 
Zlamy walam mq, 
Ztaoaywalom iif, 

JemehriêttL 
Jt mêUÊukriêi 
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Czas zaprzesziy^ — Plus-que-passé. 

m. jLamaiemsiQby), Lamy watem sic byl, Zlamatem sic by!, Samywalem sic byl. 

f, Lamatam sic bj- Lamywaiam sic by- Zlamaiam ^iç |>y{a, Zlamywaiam sic bjla. 

Ja, îa, ' "^ 

n. Ldiaatoia 814 by- tamy watom «19 by- Ziamatom st^ byto, Itemy walom aie byia. 

Uw^fm nmpu. Je ma ftu romipi* «ut- Je nw fm Ariii. Je «w /Us 4rùi Momt 

/« |n'4(M roinfw. J^ m'était rom/w «oh- J« «'/(«s krkL j(i «s'^teis àrÂitf «onpoii. 

vent, 

Czas przysziy, -rr Futur. 

m. Lamaé sic b^dç Lamy waé sic b^dç, Samiç sic, Ztamywad bçdç 

ou ' ' Ott Ott 

m. Bçdç sic lama); Bçdç sîq iamywat, Bfdç damywai, 

/". Bçdç sic iamata, Bçdç sic tamywala, Bçdç damywala, 

n. Bçdc sic )ama)o, Bçdç sic tamywato, Bçdç damywalo» 

Je me romprai. Je me romprai jouvent. .|< mj (iriserai. Je me briserai souvent. 

Je nu serai rompu. Je me serai rompu Je me serai brisé. Je me serai brisi souvent, 

souvent, 

TR YB ROZKAZ UJ4CT.— IMPÉRATIF. 

Czas tmiiniejszy^ — Présent. Cza^pj:^sziy. -r^ Futur. 

t^sf\ siç« Lamy vaj si^t ^'^^ 9^> ^amyipai ^ç. 

Romps-toi^ lutte. Romps-toi souvent, Brise4oi Brise-toi souvent, 

mWB I4ez4 CY,--- SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszty luh przyszty, — Présent, passé 

ûu futur. 

m. Zebym sic tamat, Âebym sic tamywai, 2ebym sic damai, iebym sic zlamy wa!, 

^. 2ebymsiçlamaia, 2ebym ^ç }amy- ^ym sic dama)a, Zebym âç damywala. 

wala, 

n.2el)Sl»fitU9»<B^ 2ebym »% bmy- 2ebyn« si« ^in^O. Zebym 119 ^tvDlW^ 

waio. 

Que je me rompe. Que je me rompe sow- Que je me brise. Que je me briee souvent. 

Que je me rompisse. Que je me rompisse Que je me brisasse. Que je me brisasse sou- 

souvent. vent. 

Que je me sois rompu. Que je me sois rompu Que je me sois brisi. Que je me soit brisi s ea- 

souvent, vent, 

Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé (peu usité). 

m. Zebym byi sic Zebym byt sic la- Zebym by! si« ttà- 2ebym by) si^ damy- 

}ama), mywal, mil, waï, 

f. Zebym byia sic Zobym byia si^ la- Zebym byla sic dta- Zebym byla sic zlamy 

l^foala. mywaU* mala, wala, 

tt. tehjBk. byto sif 2ebym bjlo lamy- Zebym bylo sic lia- Zebym byio sic liamy- 

l^mflç. walo, malou walo, 

ÇmJimfmvmm' Q'**j*^^fm^wm Q»^hmf'*^^**^ Qœ je m^ fuMu ^U4 

souvent, souvent. 



Aïs VMBIS. aïO 

TR YB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy^ przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

m. Bylbym ufi ia- B^lbym sic lamy- Bylbym sig datnaL Bylbym ait ztamy waL 
mal, wal, *' '"" ' 

f. Byiabym sic ia- Byiabym sic lamy- Byiabym sic' ilama- Bylabym sic ilamy* 

maia, wa)a, U, wala, 

n. Bytobym sifi U- Qyiobyin sif Umy- Bylobym aiç dama- Byiobym aif iJamy- 

mato, vrio, lo, waîo, 

00 OU OU OU 

m. (.an^all^p» aji. Lamy walbym fi^, Ztamatt>ym sic, 23amywaU>ym aq, 

f. Lamalabym sîq, Lamywidabjip sic, Ziamalabym sic, 23amywalabyin si^ 

M. Lamidobyin sif, Lamy watobym sic, Samaiobym bîq, fiamywalobym ûq. 

Je me rowipraù. Je mt ronyn^ «Ht- Je ^t hif^aU,, Jt me kriuraU «af(Mi|<. 

vent. 

Je me serai» rompu. Je me êereUt rompu Je mê eeraii iriié. Je me ifraie hrUi «•«- 

MttVflil. «mt. 

Czas zaprzesziy, — Pius-que-passé (peu usité). 

m. Bylbym byl si^ Bylbym by! sic la- Bylbyta sIq byl ila- Bylbym sic byl dàmy- 

famal, myiral, mal, wal, 

» • 

f. Bvlabym byla sÎQ Bylabym byla sic la- Bylabym aie byla Bylabym sic ^yla da 

lamsia, mywala/ ' * " daœala, mywala, ' 

H. Bylobym bylo sic Bylobym si; bylo la- Bylobym sic bylo Bylobym sif bylo ala- 

tamalo, * mywalo, ilamalo, mywalo, 

Je me fusse rompu. Je me fusse rompu Je me fusse brisi. Je me fusse brisé souvent, 

souvent, 

TRYB ÎYCZACY, — OPTATIF. 

Czas terainiejszy^ przesziy lub przysziy, — Présent, passé 

ou futur. 

m. Obym sic lama}, Obym aifi lamywal. Gbjta sic ilamal, Obym sif alamywal. 

/*. ûbjfaaifiUm^^f Obym ai) lamywa- Obym sic diamala, Ol^m ^^ tlamywala, 

la, 

M* Obym sic lamalo, Ol^m si^ |amy wa- Obym sic tlamalo, Obym sic damy walo, 

Ptùssi-jé me rompre. Puissé-Je ma rompre Pmssi-je me briser, Ptùssi-je me briser sou» 

Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé (peu usité). 

">• Obym byl sic la- Obym sic byl lamy- Obym sic byl z|a- Obym sic byl slamy* 

mal, val, mat, wal, 

A Obym byla si« la- Obym 91^ byla lamy- ^bym sic byla zla- Obym sic byla slamy- 

mala, wala, mala, wala, 

K. Obym bylo sic la- Obym sic by^ lamy- Obym sic bylo ^- Obym sic bylo alamy 

malo, walc, malo, walo, 

Qwjeme fusse rompu. Que je me fiasse rompu Que jf me fiuse brisi. Qu» }• «1* /a#M krisi 

^^fqi. «ottviiit. 
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lUIESLOWY. — PARTICIPES. 
Czas terainiejszy, — Présent 

m. Laini%(^ii«, Lamy wajf^ ii«« 

f, Lami^casift Lamyirajtca 119, 

M. Lami^ce sic» Lamywaj^ca ait» 

5c fvmpmU, Se rompant iotutni» 

NIEODUIEHN y. — INVARIABLE. 

tiami^c ù^ LamyirajfC ai«, Zlamawny ait» ZlamywawaiEy ai, 

En M rompant. En a rompant «ott- En $t hrisani. En m hrUant «ommuC 

vtnt, S'Hant M»é, S'Hmt hrûé sdÊunU, 

Czas przyszly. — Futur. 

m. Maj«ey ai« tamaé, Maj^cy m« !amy wa^ Maj^cy ai^ damaé, Maj^cy si« atamywaé, 

/". Maj^ca aie tamaé, Maj^caaif tamywaé« Maj^ca aifi dtamaé, Maj^ca atç damywa^, 

M. Majfce ai« lamaét Maj^ce ai^ lamyiraé, Bfaj^ce ai^ iUaiaé« Maj^ce aie dtany waé« 

DfMMt M romprt, Dtwmi m rompra aoui' Dnantuk^êar. DtfMmt sa hrisar taaamt. 

vont, 

RZECZOWmK SiO»F5F. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Lamanie aie, Lamywania aiçi SSamanie aie, Ztamyiraoie aie, 

Adian da «f romprt. Action dt m rompra Adion da h trioar. Action da m hrisar mi' 

somsani, aant. 



DES PARTICIPES. 

UIIESLOWÀCH. 

§ 27/i. Les participes sont employés pour abréger la phrase; 
ainsi lious avons des participes en : ' 

gc. Ex. : Bgdgc we wsi^ étant dans le village ; pour : 
Gdym byl wewsi^ quand j'étais dans le village. 

$zy. Ex : Spostrzegtszy pielgrzyma^ ayant aperçu le pè- 
lerin ; pour : Gdym spostrzegi pielgrzyma^ quand 

Maac te. neotr. J*»' «perç» ^ pèlerin. 

ocy, a, ce. Ex. : Kwitnqcy krzak, le buisson fleuri; pour : 
Krzak ktùry hvitnie, le buisson qui est fleuri. 

any^ a, e. Ex. : Kochany ojciec^ le père chéri ; pour : Ojciec 
ktârego kochaja^ le père qu'on aime. 

ony^ a y e. Ex. : Utopiony ojciec^ le père noyé; pour: Ojciec 
ktôrego tUopiom, le père qui était noyé. 
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ty^ ta, te. Ex. : Oparty dom, la maison appuyée ; pour: Dom 
ktôry opartOt la maison qu'on a appuyée. 

îy, ia, te. Ex. : Sprôchniàly^ (/om, la maison délabrée; pour: 
Dom ktôry sprôchnicA, la maison qui est délabrée. 

Les participes, excepté ceux qui sont terminés en qc et en 
szy, se déclinent, en nombre et en genre, comme les adjectifs. 

« 

D'après la valeur des verbes, les participes sont actifs ou 
neutres. 

Les participes actifs se terminent en : 

qcy m., aca f., qee n. Ex. : Kochajgcy, kochqgca^ kochajacet 

aimant, aimante. 

Les participes passifs se terarinent en : 

any m., ana f., ane n. Ex. : Wstrzymany, wstrzymana, wstrzy* 

mane, retenu, retenue. 

ony m., ona f., one n. Ex. : Zniszczony, 2nisz?zona, zniszczoney 

détruit, détruite. 

ty m. , ta f. , te n. Ex. : Cbity^ ubita^ ubite^ battu, battue. 

Les participes neutres se terminent eu : 

Qcy m., qca f., ace n. Ex. : Siedzgcy, siedzaca, siedzgce^ assis, 

assise. 

(ifiy m., ana f., ane n. Ex. : Zaspany, zaspana, zaspane, somno- 

lenty somnolente. * 

ony m., ona f., one n. Ex. : Spocony, spocona, spocone, couvert 

de sueur, couverte de sueur. 

^y m., ia f., te n. Ex. : Osimaty, osiwiata, osiwiate, blanc 

de vieillesse, blanche de vieillesse. 

Les participes terminés en gc représentent l'action qui con- 
tinue. 
Les participes en 9zy représentent l'action passée. 

§ 275. Nuances d*un verbe continuatif. 

W tamac^ rompre, verbe continuatif. 

(^) lamywac, rompre souvent, verbe fréquentatif. 

(3) tamac bylo^ 11 fallait rompre, verbe impersonnel. 

(4) lamywac bylo, il fallait rompre souvent, verbe imperson. fréquent. 
(^) lamac «t>, se rompre, lutter, verbe réfléchi. 

(4 tamac sic &yto, il fallait se rompre, verbe réfléchi impersonnel. 
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(7) lamytoac «if, se rompre souvent, verbe réfléchi fréquentatif. 

(8) Lamywacsiç byhy il fallait se rompre souvent, verbe réfléchi fréq. impers. 

(9) Byc iamany, être rompu, . voix passive. 

(10) Byc lamywany^ être rompu souventi voix passive fréquenutive. 

On voit, par Tétude des verbes polonais, qu'on emploie des 
verbes continuatifs selon Tidée qu'on veut exprimer. Ainsi, pour 
dire : Je prends aujourd'hui le chapeau, mais demain je ne le 
prendrai pds, au complétif il faut dire : Dzis bior§ (v. contih.) ka- 
pelusz, aie gojutro nie wezmç (v. compL). On ne [pourrait pas dire 
b§de braty car l'idée étant déterminée, elle demande le temps 
futur du verbe complétif. La même observation est applicable à 
l'impératif. Ex. : Pisz list dzmoj, ajutro niech brat twôj napisze, 
écris la lettre aujourd'hui, et demain que ton frère écrive. 



Verbes continuatifs et fréquentatifs (223) renfermés dans les 
trente leçons de cette Grammaire, en regard de leurs verbes 
complétifs qu'il faut employer au futur, au passé et à d'autres 
temps, pour fexpfc'imer îine idée complète ou déterminée. 



COIIPLETIF. 

zbié. 

wzi^âé. 

zabronié. 

zburzyé. 

scisn^é. 

écifgn^é. 

êc\%é, 

uchwycié. 

pôjàé. 

przeczytaé. 



CONTINUÂTIF. — 

Bié, battre, 

Braé, prendre,, 

Bronié, défendre, 

Burzyé, bouleverser, 

Gisnsé, presser, 

Gitgn^é, trainer^ 

Gi^é, couper, 

Chwycié, saisir, 

Chodzié, marcher, 

Gzytaé, lire, 

Ghwalié, louer ^ vanter ^ pochwalié. 

Gzynié, faire, uczynié. 

Czcié, honorer, uczcic. 

Giosaé, tailler du bois^ 

équarrir, ociosaé. 

Chowaé, garder, sachowaé. 

Dawaé, donner, daé. 

Dodawaé, ajouter, dodaé. 
Dokiadaé, faire Vaddi' 

tion, dotoÉyé. 

Darowywaé, faire ca» 

deau, darowaé. 

bunoMt^ démontrer^ ûo^ïesé. 



CONTINUATIF. — COMPLÉTIF. 

Dotrzymywaé, tenir, re- 

^^ify dotrzyroad. 

Dziçkowaé, remercier, podziçkowad. 
Dzielid, partager, podzielic. 
Gruntowaé, sonder, zgruntowaé. 
Godzié sic, è'accorder, zgodzié sic. 
Grachad, roucouler, grucbn^c. 
Ganié, bldmer, zganid. 

Gardzié, mépriser, pogardzid. 
Gotowaé, cuire, prêt 

parer, iftotowad. 

Gubié, perdre, zgubié. 

Hodowaé si§, s'élever, wychodowaé 

sic. 



Isé, marcher, 
Jeéé, manger, 
K9paé, baigner, 
K§saé, mordre, 
Kierowaé; diriger, 



péjsé. 

zjeâé. 

wykçpad. 

ukQSié. 

sklerov^al!. 



Krzywdzié; faire tof-t^ skrzywdzié. 

Klasé, poser, poloiyé. 

Koâczyté, finir^ skoAczyé. 

Kryé, cacher^ skryé. 



DBS PARTICIPES. 

COSTINtJATlF. — COIIPLÉTIF. | CONTlNtîATlF. 



223 



Korzysiaé, profiter^ skorzystaé. 
Kiwà(î, gestî'culer^ bran- 



kiwhid. 

ukaraé. 

skosié. 

rozkazaé. 

zi^czyé. 

zamieszkad. 



zmiiowaé ftlç. 

zmarszczyé. 

tnlordowad. 

powiedzied. 

2aiiiianowaé. 

zanieéé. 

nazwaé. 

nagrodzid. 

zniszczyé. 

nawl*6cié. 



Kàrâé, punir, 
Kosid, faucher, 
Kazac, ordonner, 
L^czyë, joindre, 
Mieszkad, habiter, 
Mitowaé sic , avoir pi" 

tié, 
Marszczyé, tider, 
Mordowaé, fatiguer, 
Môwié, parler, 
Mianowaé, citer, 
Niesé, apporter, 
Nazywaé, nommer, 
Nagradzaé, récompen» 

ier, 
NiszGzyé, détruire, 
Nawracaé, convertir, 
Namawiaé, persuader, namôwié. 
Nosié, porter, znieéé. 

Nocowaéi passer ^ nuit-, pl-zenocowaé. 
Nabieraé, prendre beau- 
coup, nabraé. 
Oslaniaé, Hcouvrir, oslonid. 
Obierad, choisir, obrad. 
Okazywaé, témoigner, okazaé. 
Oznajmywaé, annoncer, dznajœic. 
Olivieraé, ouvrir, otwortyé. 
Opisywaé, faire la des- 
criptron, opisac. 

Obrastâè, èè couvrir de 
végétation, obrosn^é. 

Otaczaé, entourer, otoczyé. 

Obslçpbwaé, environ- 
ner, obstçpîé. 

Obdarzaé, combler, obdarzyd. 

Opowiadaé, raconter, opowiedzieé. 

Oéwiadczac, déclarer, oéwiadczyé. 

Odstçpowac, s^ éloigner, odstçpié. 

Ofiarowaé, offrir, zaofiarowaé. 

Obracaé, tourner, obrôclé. 

Odmawiad, refuser, odmôwié. 

Oganiaé, écarter, ogonid. 

Odrzucad, rejeter, odrzucié. 



— COHPLÉTir. 

Okrywaé, couvrir, okryé. 

Oddalaé, éloigner, oddaltd. 

Odbrantaé, défendre, odbronié. 

Oéwiecaé, éclairer, oéwlecld. 

Odmalowywaé, peindre, bSdlétowâé. 

Opatrywaé , chercher , 
choisir, opàtrzyë. 

Odzywaé sic, se faire 
entendre, bdfezwâé *slç. 

Postrzegaé, apercevoir, postrxfedî. 

Powtarzaé, répéter, powiôrzyé. 

Pytaé, demander, tapytaé. 

Prz^Sé, filer, sprzaSé. 

Przyjmowaé, recevoir, przyjgé. 

Puszczaé sic , se lancer 
en avant, puâbiésfç. 

Przyciskaé, serrer, przycisn^é. 

Postçpowaé, avancer, posii!p\6, 

Pokazywaé, montrer, pokazaé. 

Przyswajaé, apprivoi- 
ser, przyâwôid. 

Przenosic, transporter, przenleâd. 

Przystawiaé, ptocer, prtystat^rid. 

Prosié, prier, zaprosié, u- 

pfbàid. 

Patrzeé, regarder, zcbacz^é. 

Praé, blanchir, laver, upraé. 

Przykrywaé, couvrir, przkryd. 

Pozwalad, permettre, pozwollé. 

PrzystaWad, consentir, przystad. 

Poznawaé sic, /aire con» 
naissance, pozliaé sic. 

Powierzad, confier, powlerzyé. 

Powiadaé, dfre, powiedzied. 

Podawad, présenter, 
donner, podad. 

Pami§tad, se souvenir, spaitiiçtad. 

Przekonywad s\^, se con- 
vaincre, przekonad sic, 

Przypominad, se sou- 
venir, pl*zypdtnnied. 

Przysuwad sic, s^appro- 
cher, przysun^c sic. 

Polecad, confier, polfecid. 

Przyrzucad, ajouter, przyriucid. 

Przyznawad avouer, przyznad. 
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CONTINOATIF. — GOMPUtIF. 

Plsaiî, écrire^ napisaé. 

Poddawaé si§, se sou" 

mettre^ poddaé sic. 

Przynekaé, promettre^ przyrzec* 
Pnycsyoiaé sic, contri- 
buer^ przyczy nié sic. 
Poznawaé, r^connaUrf, pozuaé. 
Przytaczaé, citer^ przytoczyé. 
Panowaé, dominer^ opanowaé. 
Pomagaé, aider^ pomôdz. 
Powystawywaé, ériger^ powystawiaé. 
Podsycbaéi commencer 

à sécher^ podcschn^é. 

R^baé, couper du bois^ zr^baé. 
Rosn^é, croître^ wyrosngé. 

Rozchodzié si§, s'en al- porozcbodzié 

ler^ sl§. 

Rodzié sl§, naitrey urodzic sic. 
Rabowaé, piller^ zrabowaé. 

Robié, faire^ zrobié. 

Rozumieéi comprendre, zrozumieé. 
Rwaé, arracher^ porwac. 

Rozlegaé si§, se répan- 

dre, rozlegn^ésiç. 

Rumienié, rougir^ zarumianié. 

Szeptaë, chuchoter^ wyszeptaé. 
Siedzieé, s*asseoiry usi^âé. 
Styszeé, entendre^ usiyszeé. 
Shiiyé, servir^ ustuÉyé. 

Stawié, placer debout , postawié. 
Smaiyé, frire, iismaiyc. 

Strzelié, tirer un coup 

de feuj przestrzelié. 

Skrzywdzaé, faire tort, skrzywdzié. 
Spaé, dormir, zasnsé. 

Szulcaé, chercher, poszul^ac. 

Stuchaé, écouter, posluchac. 

âpiewaé, chanter, zaâpiewac. 

Spotyliaé, rencontrer, spotkaé. 
SuDgé, pousser, podsun^é. 

âwiçcié, sanctifier, poswi§cié. 
Stwarzac créer, stworzyé. 

Stosowaé sic, se con' 

former, zastosowaésiç. 

Syllablzowaé, épeler, wysyllablzo- 

waé. 



CONTINUATtF. — COHPLÉTIF. 

SchDaé, sécher, zeachn^é, 

Stanowié, déterminer ^ postanowié. 

Trzepad, secouer, przetrzepaé. 

Ttumaczyé, expliquer, wytlumaczyé. 

UIctadaé , mettre en or' 
dre, utoiyé. 

Uczyé, apprendre^ nauczyé. 

Uciekaé, fuir, uclec. 

Czicraé, apercevoir, ujrzec. 

Uinyslaé, imaginer, umyslid. 

Uzywac , user, ulyd. 

Utrzyoïy waé, entretenir, utrzymaé. 

Umieszczaé, placer, umicscié. 

UznaWaé, reconnaître, uznaé. 

Ustawaé, cesser, ustaé. 

Wyjmowaé, retirer, wyj^d. 

Wracaé, revenir, wrôcié. 

Witaé, saluer, powitaé. 

Wskazywaé, désigner, wskazaé. 

Wçdrowaé, voyager, powçdrowaé. 

Wiedzicé, savoir, dowiedzieésif. 

Wybleraé, choisir, wybraé. 

Widzieé, voir, obaczyé. 

Wyprowadzaé, conduire 
defiors, wyprowadzid 

W^tpid, douter, zw^tplé. 

Wyéwiecaé, éclaircir, wyéwiecld 

Wzbudzaé, exciter, wzbudzié. 

Wspominaé, faire men» 
tion , wspooiDied. 

Wznaszaé, élever, wznosié. 

Wzywaé, appeler, wezwaé. 

Wymieraé, mourir, wymrzeé. 

Wypracowywac, élabo- 
rer, wypracowaé. 

Wycisgaé, retirer, wyci^gnsé. 

Wyznawaé avouer, wyznaé. 

Wolaé, appeler, zawotaé. 

Wodzié, conduire, powiesé. 

Wybawiaé, délivrer, wybawié. 

Wladac, gouverner, owiadaé. 

Wlerzyé, croire, uwierzyd, 

Wymawiac prononcer, wymôwié. 

Wychowywaé, élever, wycbowaé. 

Wystarczaé, suffire, wystarczyd. 

Zacbowywaé, conserver, zacbowa<!. 



EXERQCES. 
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CONTINDATIF. — COIIPLÉTIF. 

Zmyélaé, imaginer^ zmyâlié. 

Zbieraé, ramasser y nazbieraé. 

Znajdowaé, trouver^ znaleâé. 

Zbliiaé sic, s'appro- 
cher^ zbliiKyé sic. 

Zabawiaé sic, s'amu- 
ser, zaba^ié sic. 

Zachodzié, passer der- 
Hère, zajéé. 

Zapraszaé, inviter, zaprosié. 

Zwijaé, rouler, zwin§é. 

Zwierzaé sic , se cort' 
fier, zwlerzyé sic. 

Zazdroscié, envier, pozazdroâcié. 

Zaczynaé, commencer, zacz^d. 



CONTINUATlFé — COMPLÉTIF. 

èyé, wvre, doiyc. 

Zawieraé , renfermer, 
comprendre, zawrzeé. 

2egnaé sic, faire le si» 
gne de la croix, przeiegnaé sic. 

Zajmowac, contenir, zaj^é. 

Zniewalaé, contrain- 
dre, zniewolié. 

Znaé, connaître, poznaé. 

Zamykaé, renfermer, zamicnaé. 

Zostawaé , rester, zostaé. 

Znaszaé, apporter, znosié. 

Zasiepiaé, aveugler, zaslepii!. 

Zabijaé, tuer, zabié. 

Zapominaé, oublier, zapomnie<*. 



DIX-SEPTIEME LEÇON 

SIEDMNASTA LËKCYA. 



Pielgrzym widzac Birç i Mat- 
gorzatg zajçtychfUmyslit dzieci 
lymczasem przyswoic; wyj^- 
wszy z kieszeni garstkç orze- 
chôw, ktôre by} w lesie nazbie- 
ral, zdaleka im te orzeszki po- 
kazyvval. Najstarsza dziewczyn- 
ka, odwazywszy sic posl^pic 
kilka krokôw, wyci^gnçta rçkç, 
porwala orzechy i co prçdzéj 
do k^ta uciekk. Chwalibôg to 
widzac, innego uzyl sposobu. 
Olworzywszy torbç swoj^, za- 
cz§l z niéj Avybierac szkaplerze, 
paciorki, a naostalek obrazki 
rozmaitego gatunku. 



Le pèlerin, voyant Bira occupé 
ainsi que Marguerite, imagina, 
en attendant, d'apprivoiser les 
enfants ; ayant retiréde sa poche 
une poignée de noisettes qu'il 
avait ramassées dans le bois, il 
les leur montra de loin. La petite 
fille, la plus âgée, ayant osé ap- 
procher de quelques pas, avança 
la main, saisit les noisettes, et 
s'enfuit au plus vite dans son 
coin. Ce que voyant Chwalibôg, 
il s'y prit d'une autre manière. 
Il ouvrit sa besace, et se mit à 
en retirer des scapulaires, des 
chapelets, et enfin des images 
de différentes sortes. 



15 
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COMPARAISON. 



1. Le pèlerin, eo voyant Bira avec 
Marguerite occupé, 

S. Imagina les enfants en attendant 
apprivoiser ; 

3. Ayant ôté de sa poche une poi- 
gnée de noisettes, 

i. Lesquelles a dans.Ie bois ramassées. 

5. De loiu à eux ces petites noisettes 

montrait. 

6. La plus Agée petite fille, ayant 

osé approcher quelques pas, 

7. Avança la main , a saisi les noi- 

settes, et le plus vite au coin 
s*enfùit. 

8. Chwalib6g cela voyant, d'autr* 

usa manière. 

9. Ayant ouvert le sac son, com- 

mença de lui retirer lea scapu- 
laires et les chapelets, 
10. Et enfin, les images de différeet 
genre. 



1. Pielgrzym widz^c Blrf z Haigona^ 
t9 zaj§tych, 

5. Umyâli) dzieci tymczasem przy- 

swoié; 
3. Wyj9wszy z kleszeni garstkç orze- 
ch6w, 

6. Ktôre byl w lesie nazbieral, 

5. Zdaleka Im te orzeszki pokazywat. 

6. Najstarsza dzlewczynka, odwaiy- 

wszy sic post^pié kilka krokôw, 

7. Wyciignçta rçkç, porwala orzechy 

i co prçdzéj do k^ta uclekla. 

& Chwallbôg to widz9C, innego uiyt 

sposobu. 
0. Otworzywszy torbç swojç, zacz^t 

z niéj wybieraé szkaplerze i pa- 

ciorki, 
19. A naostatek obrazkl rozmaitego 

gatunku. 



CONVERSATION. 



1. Que fitfte pèlerin, voyant Bira 

9cenpé F 
ft. Comment Toulvt-ii apprivoiser 

les enfants? 
3. D'où tira-t-il les noisettes? 
i. Où avait-il ramassé ces noisettes? 

5. Qui osa s'approcher? 

6. Comment osa-t-eUe s'approcher? 

7. Que fi^-elle ? 

8. Que fit-elle en avançant la 

main? 

9. Que fit-elle après avoir saisi 

les noisettes ? 
U). Quel autre moyen le pèlerin em* 
ploya-t-il? 

11. Queretira-t-iJ? 

12. Quelles images? 



f . UmyéN) dzieci przyswolé. 

3. Zdaleka orzechy im p^kaïqrwal. 

3. Z kleszeni one wyj^wssy. 

6. Ktôre byt w lesIe nazbieral. 

5. Najstarsza dzlewczynka. 

6. Postapié kilka krok6w. 

7. Wyciagn^a rçkç. 

8. Porwala orzechy. 



9. Co prçdzéj do kaia uciekhu 
10. 



11. 
12. 



Otworzywszy torbç, sacifl wyblt- 

raé. 
Szkaplerze, paciorki 1 obrazki. 
Rô2nego gatunku. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Umyilié^ imaginer, de proposer, verbe compl.; tùinvumyU^^ 
passé umyUilem^ formé de u (22&) et myUeé, penser. 

Zajfty^ occapé, part, passé du verbe compl. zajaé^ formé de 
ZA (224) etjac, prendre, saisir; futur zajm§^ passé zajaiem, 

Inny, autre, aéject. fém. inna, neut. inné. 

Tymezaserriy en attmidant, adverbe. 

Kieszeû, poebe, subst. Sém. (58), génit. kteszeni, 

Garstka^ une poignée, subst. dimin. de garée, subst. fém. (69), 
génit. garstki, dat. garstce (8). 

Orzechy noisette, subst. masc. (39), génit. orzecha. 

Zialeka^ de loin, adverbe. 

Orzeszeky petite noisette, subst. dimin. de orzech noisette, 
subst. masc. (39), génit. orzeezkeL 

Ncg'starsza, la plus âgée, adject. au superlatif. Il n'a pas de 
positif, starézy (MU), plus âgé. 

Dziewczynka^ fillette, dimm. de dziewczyna, aiibst. fém., jeune 
fille; génit. dziewczynkiy dat. dziewezynce; on dit diiewcze au 
nominatif et au vocatif. 

Kilka^ quelques, nombi^e depuis deux jusqu'à dix (151). 

Coprgdzéj, le plus vite, adv. au comparatif de pr§dko, vite. 

Sposôbj moyen, subst. masc. (37), génit. spoiobUy dat. spo- 



Torba^ sac, bernée, subst. fiém. (71), génit. torby^ dat. torbie{G) . 

Gùtunek^ espèce, subst. masc. d'origine allemande (39). 

Rùzmaity, différent, adject. (113), fém. rozimita^ neut. roz^ 
medte. 

Naostatek, enfin» adverbe. 

Widziec, voir, verbe contin., prés, widze^ passé widziaiem, 

Przyswoict apprivoiser, verbe compl., ïuiuv przyswoj§, passé 
pnyswoiiem^ formé du pron. Hffôj, sien, avec la prép. przt (224). 

Wyjaé, retirer, verbe compl., futur wyjm^^ passé wyjqteni. 
formé de wt {nk) etjgé, prendre, saisir. 

Nazbieraé, ramasser, verbe compl., futur nazbieram, passé 
nazbieraiem^ formé de na (324) et zbierac, ramasser. 

Pokazaç^ montrer, verbe compl., ïuim p(éaie^ fmssépoka' 
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Odwatyc sif^ oser, prendre courage, verbe compl., futur 
odwaiç 8i§, passé odwaiyiem sif^ formé du sttbst. fém. odwaga, 
courage. 

Wyctg,gngé, retirer, verbe coinpl., futur u/^cio^nf, passé t^^- 
ciagnaiem^ formé de wt (!224) et ciçgngé, tirer. 

Porwac, saisir, verbe compl. , futur porw§^ passé porwatem^ 
formé de Po (22/i) et rwac, arracher. 

Uciekac^ s*enfuir, verbe contin. , prés. uciekam^feLSséuciekale^n. 

Utyc^ employer, verbe compl., futur uiyjç^ passé uzylem. 

ZaczQjCy commencer, verbe compl., futur zaczney passé za- 
czalem, 

Wyhierac, retirer, choisir, verbe contin., prés, wybieram, passé 
wybieraiem, 

Wdzi§czny, reconnaissant, adjecL, fém. wdzieczna, neutre 
îvdzieczne. 

QUESTIONS. 

A quel cas est zajetych? (25, 83). — A quel temps et à quelle 
personne est umyélii? (233). — Qu'est-ce que toidzqc? (236). — 
Formez le temps passé deprzyswoïc (233). — Quel est rinfioitif 
de wyjqwszy? — A quel cas est kieszeni? (25). — A quel cas est 
orzechôw?[2b). — - Formez le futur du verbe complétif nazbie- 
rttc(23û). — A quel cas est orzeszki? (27). Pourquoi? (35). — 
Formez l'optatif du verbe continuatif pokazytoàl (228). — Quel 
est rinfinitif de odwazywszy si§? — Le verbe complétif /^o^^^tc 
a-t*il un temps présent? — Formez ie temps plus-que*parfait 
de wyciqgnac? ^- Quel est Tinfinitif du verbe complétif portera- 
ia? Pourquoi y a-t-il z niéj\ et non pas zjéj? (1 77). — Formez le 
condilionnel du verbe continuatif wybieraé? (228). — A quel 
cas est szkaplerze, paciôrki ? {21). Pourquoi? (35). 



PHRASÉOLOGIE. 

1. Les enfaots convinrent qu'ils ap- | 1. Dzieci umyélity przyswoié g{si, 

privoiseralent les oies, les pou- j kury i gotçbie (a), 
lets et les pigeons. 

S. Bira,voyant les femmes du village, 2. Bira widz^c kobiety wiejskief po- 

leur montra de loin de belles kazywai im (d) zdaleka piçkoe 

noisettes. | orzechy (a). 



EXERCICES. 
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3. Le pèlerin, ayant pris une poule 
de sa besace, la donna à Mar- 
gaerile. 

I. L'agriculteur, occupé dans la 
grange, appela les valets qui 
étaient non loin de Téglise. 

5. La petite fille, la plus âgée, ayant 

pris courage, avança de vingt 
pas et salua le pèlerin. 

6. Le vieillard, ayant pris quelques 

noisettes, les donna aux enfants 
qui jouaient au milieu de la rue. 

7. La femme, ayant avancé la main, 

prit trente noisettes et s*en 
alla dans un coin. 

8. Bira montra de loin à sa femme 

le vieillard qui descendait de la 
montagne. 

9. Le pèlerin attira à lui les enfants 

avec une poignée de noisettes. 

10. Le valet montra aux femmes qui 

filaient devant la chaumière les 
images et les scapulaires. 

11. L'agronome ramassa dans le bois 

beaucoup de petites noisettes. 

12. Marguerite saisit avec la main la 

poale par la tète et s'enfuit le 
plus vite possible à la maison. 

13. Marguerite se proposa d'inviter 

chez elle la fille la plus âgée. 

U. Bira, voyant le pèlerin occupé des 
enfants, revint au village par 
le sentier. 

15. Passe la nuit chez nous, vieillard ! 
car la maîtresse approche du 
feu un grand pot de pommes 
de terre. 



3. Pielgrzyni wyj^wszy kur§ (a) z ko- 
bialki (g), oddal jg (a) Maigo- 
rzacie (d). 

A. Gospodarz zajçty w stodole (/}, 
woial na parobkéw ktôrzy byll 

uiedaleko koscloia (g), 

5. ^ajslarsza dziewczynka odwaty- 

wszy si§ , postapila dwadziescia 
krokôw i przywitala pielgrzy- 
ma (a). 

6. Starzec wzl^iwszy kilka orze- 

chéw (9), dat one dziecioni, 
ktôre igraiy wsréd ulicy (g), 

7. Kobieta wyciiign^wszy rçkf (a), 

wziçta trzydzlescie orzechôw i 
poszia w k^tek (a). 

8. Z daleka Bira pokazat Éonlc (d) 

schodz^cego z gôr staruszka (9). 

9. Garslka {db) orzechôw (9) przy- 

swoit dzieci do siebie. 

10. Parobek pokazywat obrazki (a) 1 

szkaplerze (a) kobietom (d) 
ktérc przçdly pod chatnps (db), 

11. W lesie gospodarz nazbierat wiele 

orzeszkôw (9). 

12. Malgorzata porwaia kur§ (a) za 

glowç (a) i 00 prçdzéj do domu 
uciekia. 

13. Malgorzata umy^ita najstarszt 

dziewczynkç do siebie zaprosijé. 

l/j. Bira widzgc pielgrzyma zajçtego (9) 
dziecnil (a&), wrôcit sciejk) {ab) 
do wsl (9). 

15« PrzenocuJ u nas staruszku (a), bo 
gospodyiii przystawie spory 
garnek kartofll do ognia. 
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DES ADVERBES. 

8 276. Il y a dix catégories d*adverbes. 

!• Adverbe» af/irmatifs. 

Bezw^tpienia, s^/ns doute. Jest to bezwftpienia, c'eêt sans doute. 

Istotnie, certainement. Istotnie to ci môwilem, je te Tai dit 
certainement. 

Pra^dziwie, en vérité. Prawdziwie nie pQJmujç tega, en vérité 
je ne comprends pas cela. 

Rzeczy wiscie , réellement. Môwite6 nii o tém rzecEywiscie, 
tu m'en as parlé réellement. 

Tak , oui. Mowileiu tobie ie tak jest , je fai dit que oui. 

Tak jest, comme cela^ oui. Tak jest, zarçczam ciç, oui^ je t'en 
assure. 

Tak i owak, comme ci^ comme ça. Môwiono mi tak i owak, 
on me parlait de ceci et de cela. 

Zsiistey certes. Zaiste powinienes byl mi wierzyc, certes^ tu 
devais me croire. 

Zapewnie, w saméj rzeczy, véritablement^ potir sûr, en vérité. 
Zapewnie on ci to zrobî , pour sûr il te le fera. W rteczy saméj 
ja tego nie pojmujç, en vérité je ne le comprends pas. 

Oc^L^yi'xmià, visiblement. Oczywiscieo tém sic przekona), il en 
est visiblement convaincu. 

Niew^tpliwie, sans ^OM^e, indubitablement. Niew§tpliwie pôjdç 
do ciebie, j'irai sans nul doute chez toi. 

Nieinaczéj, non^ pas autrement. Nieinaczéj z nim post§p, n'agis 
pas différemment avec lui. 

§ 277.— 2° Adverbes négatifs. 

Nie, ni, non, ani, ni. Nie môw mi ani o nim ni o niéj, ne me 
parle ni de lui ni d'elle. 

Ba, oh! Ba, co chcesz, oh/ que veux-tu. 

Bynajmniéj, le moins du monde, nullement. Bynajmniéj o tém 
nie m y sic , je n'y pense nullement. 

Inaczéj, autrement. Inaczéj o tém s^dzilem , j'en ai jugé autre» 
ment. 



Jakoiywo, de par le Dieu vivant, pardieu! Jakoiywo o tém nie 
myslalem , pardieu! je n'y ai pas pensé, 

Nigdzîe, nulle ^rU Nigdzie nie péjd§, je n'irai ntdle part. 

Znisk^d, de nulle part, Znîsk^ nie przychodz^, ih ne viennent 
de nulle part, 

Nigdy, jamais, Nigdy ci nie ddLtn.je ne te donnerai jamais. 

Przeciwnie, contrairement, Przeciwnie z lobji post^piç, ^e me 
comporterai avec lui différemment. 

Ni to ni owo, ni l'un ni l'autre. Môwisz rai ni to ni owo, oi 
tak ni owak^ tu ne me dis ni d'une façon ni d'autre. 

Ni tak ni owak , ni d'une façon ni d'autre, 

§ 278. — 3» Adverbes interrogatifs. 
Questions d'état ou d'action. 

Aza, awii, azali, aealii, si, est-ce que. Azat mi t\e hylo? 
ai-je eu du mal? Azali ou azaliz przyjdrie? viendra-t-il? 

Abc, albô, czy, czyfc, czylii, si^ est-ce que, ou bien. ATboto 
nie boli? est-ce que cela ne fait pas mal? Albo on dba o to? ^-wf-tc 
qu'il s en soucie? Czy byles? as-tu été? Czy4 ci nie môwilem? 
ne t'ai-je pas dit? Czylii napisal? a-t-il écrit? 

Questions de lieu. 

Gdzie? ou? Gdzie byles? où as-tu été? 
Kçdy, ktérçdy?/Mir ok? Kçdy chodziJeé? pur m mm'chme-€u? 
ktôrçdy przyjdziesz? /jar ou viendras-tu? 
Dokçd, ou? Dok^dîdziesz? où vas-tu^ 
Odkçd, Bk§dt d'ûkf Skçd pr«y<*Odzi«z? d*&ù piens*4u? 

§ 279. — k'' Adveabee Ât d&ui^ 

Podobno, pono, moie, peut-être, Moi:e, pono, podôTino byles 
u mnie, tu as peut-être été chez moi. 

Zapewne, sans doute. Zapewne zapomniates^ tu as sans doute 
oublié. 

Snadz, apparemment, Snadz za|)Oinnia{eé) apparemment tu as 
oublié» 
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§ 280. — 5" Adverbes de comparaison. 

Tak, comme, aussi. M6j kapelusz tak duiry jak twôj, mon 
chapeau est aussi grand que le tien. 

Jak, comment. Jak w niebie tak i na ziemi , dans le ciel comme 
sur la terre. 

Jednako, jednakowo, également. Jednako oti jednakowociçiki, 
également lourd. 

Rdwiiie, de la même façon. Réwnie ciç kocham, je t'aime de 
ia même façon. 

Niz, nizli, nizK, anizeli, que. Kocham ciç wiçcéj niz, nizeli, 
aniieli mojego brala,/^ f aime plus que mon frère. 

Nietak, pas autant^ pas comme cela. Nietak trzeba bylo robic, 
il ne fallait pas faire comme cela, 

Tak dalece, aussi, aussi loin que, au point que.tak dalece bylem 
zapomnial,/a/ tellement oublié^ ou fai oublié à tel point que. 

Quand un verbe ou un autre mot se répète après les adverbes 
jak y tak^ ils cessent d'être adverbes de comparaison, et ils 
servent à affirmer la réalité d'une action ou d'un état. Ex. : 
Jakubogi tak ubogi^ c'est-à-dire qu'il est continuellement pauvre. 

§ 281. — 6** Adverbes de temps. 

Pour le temps présent. 

Dzis, dzisiaj, aujourd'hui. Dzis wrôcç ou dzisiaj vfrôcç^je re- 
viendrai aujourd'hui. 
Teraz , à présent. Teraz daj mi , donne-moi à présent. 

Pour le temps passé. 

Dopiéro, tout à l'heure. Dopiéro wyszed) , il est parti tout a 
Vheure. 

Dawno, longtemps. Dawno tu nie byl ,il y a longtemps qu'il 
n*est venu ici. 

Dawniéj, anciennement, autrefois. Dawniéj byles zdrowszy,/ti 
étais mieux portant il y a quelque temps. 

Niegdys, onegdaj, ongi, il y a quelque temps, jadis. Niegdys 
mi o tém môwiles, jadis tu m'en as parlé. Onegdaj dom jego sic 
spalil ,ily a quelque temps que sa maison a été brûlée. Ongi ry- 
cerze wracali,ya(/î5 les chevaliers revenaient. 
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Przedtem, auparavant. Przedtem môvyitem ci^je te le disais 
auparavant, 

Wczoraj, hier, Wczoraj byl dzien pîçkny, hier il faisait beau. 

Przedwczoraj , zawczoraj , avant^hief\ Przedwczoraj deszcz 
padal, avant-hier il pleuvait. Zawczoraj by}a pogoda, avant-hier 
il a fait beau temps, 

Kiedy niekiedy, de temps à autre. 

Powoli , doucement, Idzie powoli , il marche doucement. 

Pour le temps fotgr. 

Codzien, de jour en jour. Codzien ma sic lepiéj, il se porte 
mieux de jour en jour. 

Jutro, demain. iuivoi^']2iàç^ je partirai demain. 

Pojutrze, après-demain, Pojutrze napiszç, j'écrirai après- 
demain. 

Nazajutrz, le lendemain. Bçdç u ciebie nazajutrz, je serai le 
lendemain chez toi. 

Pour le temps indAfini. 

Az, az tu , jusque^ quand. Dam ci a^ tu przyjdziesz , je te don' 

nerai quand tu viendras. 

Blisko, près. Blisko wody, près de l'eau. 

Ciçgle, continuellement. Ci§gle clerpi§cy, toujours souffrant. 

Czçsto, souvent. Gzçsto zapomina, il oublie souvent. 

Dlugo, longtemps. Dlugo pisze, il écrit longtemps. 

Dopiéro, tout à l'heure. Dopiéro powrôcil , il est revenu tout 

à l'heure. 
Dok§d , dopok^d , quand , depuis quand, Dok^d ou dopek^id tu 

byles, depuis que tu as été ici. 

Oopôty, jusqu' ici. Dofôty ci pokaiie, je te montrerai jusque-là. 

hky quand. Jak tu zajdziesz , quand tu viendras. 

Jeszcze, encore. Jeszcze ci nie dtLïù^je ne te donnerai pas en* 

core, 

iuz, déjà. Ini napisatem, /at déjà écrit, 

Kiedy, kiedyb^dz, quand. Kiedy ou kiedyb^dz mi oddasz, 
(/mnd me rendras-tu, 

Kiedysindziéj , ailleurs. Kiedyâindziéj to ciç widzialem, je 
t'ai vu ailleurs. 
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Kiedy niekiedy, quelquefois. Kiady niekiedy aapominates, tu 
oubliais quelquefois, 

Kiedykolwiek, toutes les fois que. Kiiedykolwîekfnt<datt,4^ue/- 
quefois tu me donneras. 

Kiedyé, kiedyskoiwiek , Jadis, il y a quelque temps. Xiedys tm 
kiedyskolwiek ciç widzialem , je fai vu il y a quelque temps. 

Kiedyz, quand, donc. Kiedyfc nRpisz&stf quand dene écrirsiê4u? 

Nagle, subitement. Nagle wrôcit , il eet revenu subitement. 

Natenczas, à ce temps, alors. Natenczas powiedzial, il a dit 
alors. 

Natychmiast, tout de suite. Natychmiast powr6c§,yc revien- 
drai tout de suite. 

Niegdys, jadis. Niegdys roi lo dano, on mse fa donné jadis. 

Niekiedy, quelquefbis. Wiékiedy tu bywatem , j'étais ici quel- 
quefois. 

Niezwlocznie, sans retard. Niezwlocznie tu wrôcç , je revien- 
drai iei,sans r^ard. 

Nigdy, jamais. Nigdy tego nie zapomnç, je ne t oublierai 
jamms. 

Podczas, pendant. Podczas burzy, pendant V orage. 

Pok§d, autant que. Pok^d tu aie przyjdziesz, tant que tu ne 
reviendras pas ici. 

Pôki, tant que. Pôki m« wrôcisz , jusqu'à ce que tu reviennes. 

Pm» LV TUiM rAfisÈ vàrtni. 

Pot^d^ jusqu'alors. Pût^id bytem u ciebifl^, jusqu'alors fêtais 
chez toi. 

Potém, après. P«tém wyszedlein , je suis ^smid après. 

Poty, tant, jusqu'à. Pôty bçdç u debte eà me ivorécisz, je reste- 
rai chez toi jusqu'à ton<arri»4e. 

Pôzno, tard. ^wvôcSes pééno 4o donMi , tu es rentré iard à 
la maison. 

Prçdko, vite. Prçdko chodzi , il marche vite. 

Przededniem, avof^ le jour. Wstat priededmem, tV s'est levé 
avant le jour. 

Rzadko, rarement. Rzadko przyby wasz , tu viens rarement. 

Wkrotce, sous peu, bienéùt. Wkrotoe wrôcç , je reviendrai 
bientôt. 
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Wnet, wrat, zaraz, tout de mitt. Wfiet, wraz, »ra« ^ïrzyjdç , 
je remetsdrai iout à l'heure. 

Zawsze, zaw&dy, toujours. Zawsze zapominaBz, tu oublieg im- 
jours, ZawMy roztrzepany, totgoun étourdi. 

§ 282. — 7° Adverbes de lieu, 

Gdzie? ou? Gdzie mieszkasz? où habitez^vous? 
Gdziez? où donc? Gdziei pojdziesï? où donc irez-vous? 
Gdzies, gdziebçdz, quelque part. Gdzies pôjdç, j'irai quelque 
part. Gdzieb^dz zajdç, /cwfrerflt n'importe où. 

Gdzieindziéj, autre part y ailleurs. Gdzieindziéj mialem byc, 
j'avais le projet d'aller ailleurs. 

Gdziekolwiek, quelque part, où, Gdziekolwiek sic obrôcç, 
quelque part 'que je me retourne. 

Gdzieniegdzie, par- ci par Aà. Gdzieniegdzie to wideiatem, /ifn 
ai aperçu quelque part. 

Nigdzie, nulle part. Nîgdzie o téra nie styBzatem , je n*en ai 
rien entendu nulle part. 
Kçdy, kçdyi? par où? Kçdy wr6©ifizTpar où remenêrtê-tu? 
Kçdys? kçdybçdi , quelque part. Kçdys bywal? oùas-tuété? 
Kçdybçdz bçdç chodzU,ye me promènerai quelque part. 

Kçdykolwiek , quelquefois. Kçdykolwiek ciç spotkam, /e te 
rencontrerai quelque fo is . 
Nigdzie, nulle part. Nigdzie wie bçdç,^^ ne serai nidle part. 
BMsko, prifs. Blisko godziny, il est près de l'heure. 
Blizéj, plus près. Blizéj roku , près d'une année. 
Daleko, loin. DaMco "êtfi do ^omu ? y a-^t-il Mn d'id â la 
maison? 
DaJéj, plus loin. Péjdç sl^d dalêj, /trm pim loin d'ici. 
Opodal, à quelque distance. Opodal niostu,7oin dupant, 
Podle, à cêté.près de. Podte domu , à côté ojjl près de la maison. 
Powyi, powyzéj, en haut. Powyz drzew, au-dessus desarbm. 
Powyié] lasn, au-dessus du bois. 

Powzwyz, Yfzwyz, plus haut, Powzwyz domu, plus hatit que 
la maison. Wzwyfc gôry, au-dessus de la montagne. 
Poniz, niftéj, en bas. Niiéj drogi, au-dessous de la route. 
Ponizéj, plus bas. Poiiiiéj drogi, plus bas que le chemin. 
Indziéj, autre part. Wldziatem go gdzies indziéj^ je fai vu 
Mre fart. 



1 
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Owdzie, là bas. Cliodzil owdzie, il marchait par là. 

Tu î owdzie, par-ci par-là. Wloczyl sic tu i owdzie, il vaga- 
bondait par-ci par 'là. 

Wszçdy, wszçdzie, partout. Wszçdzie byl, il a été partout. 

Tu, tutaj, ta. Przyjdz tu ou lutaj, viens ici. 

Tui, tout près, lui go widzialem,ye l'ai vu de près. 

Tui tuî, à un cheveu près. Biegtem luz tuz za nim^ j'ai couru 
tout près derrière lui. 

iaï juz, lui tuz, voici voilà. Juz juz inialcm go schwycic, 
je pouvais presque le saisir. Juz tui przyjdç, à peine arriverai je. 

Tam, là. Widzialem tam czlowieka,/at tniTAûmme là-bas. 

Pour prépositions adverriales. 

Ktôrçdy, ktorçdykolwiek , joor ou. Ktôrçdy tu przyjdziesz ? /xir 
oh viendras-tuF Ktorçdykolwiek ujrzç ciebie ? par où pourrai-je 
t' apercevoir ? 

Ktôrçdys, on ne sait par où. Ktôrçdys jecha}? par ok as-tu 
voyagé? 

Tçdy, par ici. Wejdç tçdy, j'entrerai par ici. 

Owçdy, par-ci par-là. P6jd§ ov/^dy^ j'irai par-ci par-là. 

Tamtçdy, par là. Szedlem lamtçdy,/fli marché par là. 

Tçdy i owçdy, par^-ci par-là. Chodzil tçdy i owçdy, il allait 
par-ci par- là. 

Dok^d, ou. Dok§d szedies? où es-tu allé ? 

Pôk§d, jusquàjjusquici. Czekaj pok§d tu nie wrôcç, attends 
jusqu'à mon arrivée. 

Dot^d , jusqu'à présent. Dot^d nie znalazlem, jusqu'à présent 
je n'ai rien trouvé. 

Dopok^d, jusqu'à ce que. Bçdç szukat dopok^ nie znajdç,ye 
cherchefm jusqu'à ce que je le trouve. 

Dok§dkoiwiek, quelque part que. Dokçdkolwiekpôjdç, /irai 
quelque part. 

Pôty, dopôty, jusque-là^ jusqu'à ce temps. Przeczytaj dopoty, 
relis jusque-là. 

Pôki, tant que. Pôki sit miec bçdç, tant que j'aurai des forces. 

Nazad, en arrière. Wrôcç nazad do domu,y^ retournerai à la 
maison. 

Naprzeciw, en avant. Naprzeciw stoi drzewo, l'arbre est en 
avant. 
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Naprzeciwko, vis à-vis. Naprzeciwko mieszka proboszcz, 
vis'à-vis habite le curé, 

Odk^d, depuis quel endroit, d'où? Odkçd iduesz? (f'où viens-tu? 

Odt§d , éf'tW, de ce lieu, depuis, Odt^d go nie widzialetn , je 
ne rai point vu depuis. 

Skfd , skçd&e, d'où, d'où donc? Skgd ou sk^die wracasz? d'où 
reviens-tu donc? 

Skçdsis, de quelque part. Sk^dsià mi to przywiôzl, il me Vap^ 
porta de quelque port, 

Sk^dkolwiek, n'importe d'où. Sk^dkolwiek przyjdzie, n'im^ 
porte d'oiê il arrive. 

Nisk§d , znisk^ , de nulle part. Nisk^d oja zuisk^d nie nie 
odebralem , je nai rien reçu de nulle part. 

St§d, d'ici. Czy daleko 8t§d do Krakowa? y a-t-il loin d'ici 
à Krakovie? 

Stamt§d, de là. On przyszedl stamt^, il est venu de là-bas. 

Ni st^d ni zowçd, ni de çà ni de là, hors de propos. Ni st^d ni 
zow^d mi to powiedzia) , il me l'a dit hors de propos, 

Skfdinf d , d'autre part. Sk^dinid przychodzisz , tu reviens 
d'autre part, 

Zewsz^d , de tous côtés. Zewsz§d odebralem wiadomoéci , j'ai 
reçu des nouvelles des tous côtés. 

§ 283. — 8° Adverbes d'ordre et de conséquence, 

Zwykie, ordinairement, Zwykle dni piçkne, ordinairement des 
beaux jours. 

Naprzôd, d'abord, Naprzôd mi powiedz o tém, dis-moi d'abord. 

Wprzôd, avant. Wprzôd zapytaj, demande-moi avant. 

Pierwéj, premièrement, Pierwéj zrozumiej, comprends pre^ 
mièrement, 

Daléj, plus loin. Nie idz dàlej, ne va pas plus loin, 

Potém , après. Potem rozwaz, réfléchis après. 

Nastçpnie, ensuite. Nastçpnie rozmysl , pense ensuite. 

Znowu, de nouveau. Znowu ci dalem, ;> t'ai donné de nouveau, 

Nakoniec, enfin. Nakoniec ci§ poznalem, enfin je t'ai reconnu. 

Ledwie, zaledwie, à peine, l^edwie ou zaledwie wrôcitem, 
je suis à peine revenu. 
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§ 284. — 9' Adverbes de quantité: 

Ile, combien, he to kosztoje, combien cela coAte-t-Uf 
Ileb^dz, ilekoKviek, combien {avec doute)A\eh^Ai zaplac, 

paye ce que- ^ veux. Ilekolwîek odmierz, mesuré um certaine 

quantité. 

Wieie, combien, Wiale masz fihiekf combien as^tudep m mm e s? 

Tyle, tant, Tyle miat pieniçdzy ze az nie wiedziat eo robic, 
il avait tm\t d'argent qu*iè ne savait qu'en faire. 

Dosyc, assez. Dosyc rai tego,fen ai assez, 

W trdjnaséb, trois fim autant, VV trôjnasôb ci zaplacç, Je te 
payerai le triple. 

W dwôjhasob, deux fois autant. W dwôjnasôb ci oddara, je 
te rendrai au double. 

Nadto, par trop^ en sus. Dajesz mi ranadto , tu m'en donnes 
trop. 

Az nadto, c'estpar trop, hï nadto tego, plus quil n'en faut. 

Bardzo, beaucoup, trop. Bard^o milo mi jest cfç widziec, /ai 
beaucoup de plaisir à te voir. 

Nader, très, Nader piçkny, il est très joli. 

Malo, peu, Malo wazy, il pèse peu. 

Zby t, trop. Zby t drogi , il est trop cher. 

Nazbyt, a2 nazbyt, par trop. Nazbyt ciçzki, c'est par trop 
lourd. Ai nazbyt bogaty, il est par trop riche. 

§ 285. — 10» Adverbes de moyen. 

Jakos, eomme cela. Jakos ta si§ zfobi , cela se fera c^mme cela 
se pourra. 

Jakokdlwiek , passablement , bien que. Môwi po finneuzktt 
jakokolwiek , il parte français passablement. 

Pokornie, humblement. Pokornie proszç pana, je vous prie 
humblement. 

Szybko, vite, Szybko idzie, il va vite. 

Zrozumialey intelligemment. Zrozumiale méwr, t? jtxirfe mi- 
teliigemment, 

Znowu, de nouveau. Zblizyly sic znowu, its se rapprochèrent 
de nouveau. 
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Adverbes substantifs, 

§ 266. Les adverbes sabstantifs sont des substantifs employés 
àTinstrum., qui accompagnent les verbes et qui indiquent la 
circonstance ou le moyen. Ex. : Przystedl wieczorem, il est 
venu )e soir. Wieczorefn est employé adverbialement. 

Adverbes adjectifs. 

% 287. Les adverbes adjectifs sont eeux qui se composent des 
adjectifs en changeant la terminaison de l'adjectif en e ou en o. 
Ex. : wesoly^ gai , wesoto, gaiement. 

Quand Pavant-dernière lettre de Tadjectif estune fettre molle 
au neutre, on forme l'adverbe en changeant e en o. Ex. : gtupie^ 
imbécile, ghipio^ bêtement. 

Les adverbes qui se terminent en te se forment des adjectifs 
qui dans le genre neutre ont une lettre dure à la pénultième. 
Ex. : pewne, sûr, petonie, sûrement; niesiychane^ inouï, niesiy- 
chanie, extrêmement. 

Il y a des adverbes qui ont une double terminaison. Ex. : 
^iatoj émiele^ courageusement. 

DES DEGRÉS DE GOMPARilSON DES ADVERBES. 

Comparatif. 

§ 288. Les adverbes formés des adjectifs qui sont employés 
pour exprimer le temps, la quantité, la comparaison et qualité 
ont un comparatif. 

^^ Tous les adverbes terminés en e formeat leur comparatif 
^«JQtttaiit U lettrey. Ex. : sknmmiey, modeiïtement, skrommef, 
l^us modeatement. 

^"^ Les adverbes terminés en o, oko, ou ko, forment le oompa-* 
ratif en changeant o, ko^ oko, en ej, Ex. : rzadko, rarement, 
^iadziéj\ plus rarement; gteboko, profondément, giçbiéj, plus 
protbadément; émialo, courageusement, êmieléj, plus coura- 
geusement. 

^ux qui ont pour ravant-dernière lettre 6, k, p, r, ti, changent 
Id terminaison o en éf\ et la lettre k se change en cz, Ex. : 
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szybko^ vite, szybczéj, plus vite; rôwnot également, réumiéj^ plus 
également. 

Ceux qui ont z avant ko^ changent z en i, et ko en pj. Ex. : 
blisko^ près, bliiéj^ plus piès. 

§ 289. Le superlatif se forme en ajoutant naj au commence- 
ment du comparatif. Ex. : pieknie, beau, piekniéj\ najpi§kniéj. 

On obtient aussi le comparatif et le superlatif en ajoutant à 
Tadverbe un autre adverbe. Ex. : ivysoko, haut, niezmiefmie 
wysoko, très haut; wiele, beaucoup, za wiele^ trop. 

§ 290. On forme aussi des comparatifs et des superlatifs en 
sens inverse, c'est-à-dire dans le sens diminutif : le premier degré 
se termine en uchno^ uczko^ utko. Ex. ; mah, peu, maluchno, 
maluczko, malutko^ très peu. — Comparatif: utenko, nsienko. Ei. : 
malutenko^ malusienko, un peu moins. — Superlatif: uteczko^ 
utenieczkOy mienieczko, Ex. : maluteczko^ malutenieczko^ malusie- 
nieczkoy très peu. 

Adverbes de nombre. 

§291. Dwojako, doublement, Dwojako odwazyi, tV a pesé 
double, 

Trojako, triplement, Trojako wymierzyl, il a mesuré au triple. 

Czworako, quadruplement. Czworako widzial ^ il a vu de 
quatre fois, 

Pojedyncze, simplement ^ un à un, Pojedynczo poszli, ilss'eii 
sont allés un à un. 

Podwôjnje, deux fois, Podwéjnie rou to wytiômaczyt» i7/»i' 
a expliqué deux fsis. 

Potrôjnie, triplement, Potrôjnie zaptacil , il a payé triplement. 

Poczwôrnie, quatre à la fois, Poczwôrnie konie zaprz^gl,f7 a 
attelé quatre chevaux. 

Dans le style élevé. 

Uwôkrotnie, deux fois. Dwôkrotnie wywdziçczyl sic, il a 
montré doublement sa reconnaissance. 

Trzykrotnie, trois fois, Trzykrotnie kichn^l , il a éternué trois 
fois. 
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StokrotRÎe, cent fois, Stokrotnie mu zyczyl, il lui a souhaité 
cent fois. 

Wielokrotnie, plusieurs fois, Wielokrotnie obiecal, il lui a 
promis plusieurs fois. 

Kilkakrotnie, quelquefois. Kilkakrotnie go widsialem^y^ l'ai 
vu quelquefois. 

Adverbes prépositions, 

§291. Les adverbes prépositions sont ceux qui sont formés 
des substantifs, des adjectifs, des nombres et même des adverbes, 
en y ajoutant une préposition. 

Bezw§tpienia, sans doute. Przyjdzie bezw^tpienia, il viendra 
sans doute. 

Naprçdce, à la hâte. Naprçdce odpowiedzial , il lui a répondu 
à la hâte, 

W okamgnieniu , en un clin d'œiL Wokamgnieniu wrôci, il 
reviendra dans vn instant. 

ZAzvfyczsLJyhabituelleînenty ordinairement. Zazwyozaj rozumny» 
ordinairement sage. 

Po francuzku, en français. Po francuzku môwi, il parle 
français. 

Po krôlesku, à la royale. Po krolesku Èyje, il vit comme un 
roi. 

Z panska, à la manière d'un maître. Z panska go wita, il le 
salue comme un seigneur, 

Z daleka, de loin. Widac z daleka, on voit de loin. 

Znagla, à Cimproviste. Znagla go zapytat, il lui demanda à 
^'improviste. 

ZIekka, légèrement^ doucement. Zlekka go uderzyl, il le- 
frappa légèrement. 

§ 292. On forme des adverbes d*un adjectif ou d'un pronom 
en y ajoutant ia préposition Po, ei en changeant sa terminaison 
enwouemw. Ex. : /wdzAie, humain, />o /m^zAt/ , humainement ; 
«îdy, mon, po mojemu, à ma façon. 

§ 293. Les adjectifs terminés en cki, ski , zki se transforment 
en adverbes en y ajoutant ta préposition z et en changeant la 
terminaison i en a. Ex. : grecki, grecque, z grecka^ à la grecque; 
bliski , près, z bliska, de près- 
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Des enclitiques. — Przyrostkach. 

§ 29/i. On ajoute (5, to, cto, cita, à quelques mots pour appuyer 
sur leur valeur. Ex. : ojcieeio, c'est bien le père; boéto, car 
en effet. 

On met i, sis, kolwiek, badi, à la fin des pronoms interroga- 
tifs ou des adverbes de temps et de lieu. Ex. : ktoskolwiek, qui- 
conque. 

5, sis, ajoutés aux mots, expriment Tincertitude. Ex. : ktôryé, 
quelqu'un, un certain. 

Kolwiek, hqdi, ajoutés aux mots, expriment la certitude. 

7b, joint à un substantif, un adjectif, un pronom, un adverbe 
ou au verbe hyc, leur donne plus de force. Ex. : hyé to musi, cela 
doit être. 

Li, lito, lit, t , tto, te, teto, ajoutés à un mot quelconque, 
expriment une question ou une incertitude. Ex. : wieszli, le 
sais-tu ? 
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OâMNASTA LEKGYA. 



Ciakawosé zniewolita boja- 
zliwych : powoli zaczçly sic 
dzieci prsysuwaé, i nie uwa* 
zaj^c na marszczki, na blizny, 
nawet i na brodç, tawkç oto- 
czyly i obst^pity pielgrzyraa. 
Starzec kazdemu darowal obra- 
zek, a dzieci w najwiçkszéj 
radosci z krzvkiem do matki 
pobiegly, dla pokarania daro- 
wanycb im obrazkàw. Malgo- 
rzata wdsiçczna ia tak piel- 
grzym dzieci obdarzyl, dodala 



La curiosité enhardit les ti- 
mides: peu à peu les enfants 
commencèrent à s'approcher, 
et ne faisant plus attention aux 
rides, aux balafres, ni même 
à la barbe du pèlerin, ils entou- 
rèrent son banc et firent cercle 
autour de lui. Le vieillard 
donna à chacun une image, 
et les enfants, pleins de joie, 
volèrent avec des cris vers 
leur mère, pour lui montrer 
les images qui leur avaient été 



nieznacznie stoniny do kaszy, 
a do rynki kilka kartofli przy- 
rzucita. 



EXSECICSS. 2&3 

données en présent. Marguerite, 
reconnaissante de ce que le 
pèlerin faisait ainsi des cadeaux 
aux enfants, ajouta en cachette 
du lard au gruau » et quelques 
pommes de terre dans la poôle. 



COMPARAISON. 



1. La curiosité contraignit des ti- 
mides, 

i. toat doucement commencèrent 
se les enfants approclier, 

3. et ne faisant pas attention sur les 

ridesy sur les balafres» même et 
sur la barbe, 

4. le banc entourèrent et firent 

cercle du pèlerin. 

5. Le vieillard à chacun donna en 

présent l'image, 

6. et les enfants dans la plus grande 

joie, ayec le cri , à la mère yo- 
léreut, 
T. pour montrer données en cadeau 
à eux des images. 

8. Marguerite reconnaissante que 

ainsi le pèlerin les enfants 
comblât, 

9. ajouta d'une manière inaperçue 

le lard au gruau , 

10. et A la poêle quelques pommes 

de terre Jeta. 



Traduction. 

1. Ciekawoéé zniewollia bojailiwych, 

2. powoli zaczçly slf dzied przysu- 

waé, 

3. 1 nie uwala^^c na marszciki,na 

bllzny, nawet I na brodç, 

ft. iawicf oloezyiy, i obst^plly piel- 

grzyma. 
5. Starzcc katdemu darowal obraxek, 

S. a dsloci w najwifkasëj radoécl, 
s krzykiem do natki pobtegiy, 

7. dla pokazanla darowanych im 

obrazkôw. 

8. Malgorzata wdzlçczna Ée tak piel- 

grzym dzied obdarzyt , 

0. dodala nieznacznie sioniny do ka-* 

szy, 
10. a do rynki kilka kartofli przyrzu* 
dia. 



CONVERSATION. 



i. Que produisit la curiosité? 
3. Que firent les enfants? 

3. Qqî commença à s'approcher? 

4. A quoi ne firent-ils plus atten- 

tion? 

5. Qui est-ce qu'ils entourèrent? 

6. Et qui encore? 

1' Que fit le TieiUard? 



1. Zniewoltla bojailiwyeh, 

2. Powoli nci0y przysuwaé aif. 

3. D^ieci. 

4. Na marszczki, na blizny, nawet 1 

na brodç pielgrzyma. 

5. Otoczyly lawk). 

6. Obstftpity pielgrxyma. 

7. Darowid kaidema obnuwk* 
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8. A qui offrit-il? 


8. Ka2demu dsiecku. 


9. Qui offrit les images ? 


0. Starzec. 


10. Que firent les enfants? 


10. Pobiegty z krzykiem do matki. 


11. Comment coururent-ils vers leur 


11. W najwiçkszéj radoâci. 


mère? 




12. Pourquoi coorurenlnls? 


12. Dla pokazania obrazkôw. 


13. Quelles élaleot ces images? 


13. Darowanych Im. 


14. Comment Marguerite exprima- 


14. Maigorzata dodala sloniny do 


t-elle sa reconnaissance? 


kaszy. 


15. Pourquoi Marguerite ajouta-t-elle 


15. Wdziçczna Ée tak pielgrzym dzieci 


du lard ? 


obdarzyl. 


16. Qu'ajouta-t-elle à la poéle ? 


16. Przyrzucita kilka karlofli. 


17. Dans quoi mit-elle des pommes 


17. Do rynki. 


de terre? 




18. Conunent ajouta-t-elle tout cela? 


18. Meznacznie. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Ciekawoéé^ curiosité, subst. fém. (58), génit. ciekatvoéci. 

ZniewoliCy contraindre, verbe compîétif (259), régit le gétiit. ; 
ÏMiwv zniewolç ^ passé zniewolHem. 

Bojazltwy, craintif, adj. (90) (25), f. bojailiwa^ n. bojailiwe. 

Poivoli, tout doucement, adv. de temps. 

Jtadosc, contentement, subst. fém. (58), génit. radoéci. 

Za(?zgc, commencer, verbe compi,. fut. zacznçj passé zaczqîm. 

Przysuwac sie , s'approcher, conjug. réfléchie du verbe przy- 
siavac, approcher, formée de przy (224) et de suwac sie, se traîner 
souvent; ïuiur przysune sie^ passé przysungiem sie. 

Nieuivazac, ne pas faire attention , verbe composé de la néga- 
tion NIE et du verbe uwazac, formé du subst. fém. luvaga, alten- 
tioi) ; prés, nie uwazam^ passé nie uwazalem. 

Marszczka, ride, subst. fém. (72) (9), ^émi.marszczki, 

Blizna, balafre, subst. fém. (71], génit. blizny, 

Broda^ barbe, subst. fém. (71) (5), génit. brody. 

Lawka, banc, subst. fém. (72) (9), génit. iawki. 

OtoczyCy environner, verbe complétif, formé de o (22û) et 
toczyc, tourner; futur otocz§y passé otoczylem. 

Obstapic^ entourer, verbe complétif, formé de ob (224) et de 
stapacj marcher. 



EXBRCICKS. 
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Krzyk^ cri, subst. masc. (38), génit. krzyku. 

Poleciecy s'envoler, verbe complétif, formé de PO(22^)et leciec^ 
voler; {yxiwr polece ^ passé poleciaiem. 

Pokazac, montrer, verbe; futur jQO^a^^ , ipsi$sépokazaiem, 

Obdarzycy combler de présents, verbe complétif formé de 
OB i^Xlk) et de darzyCy faire cadeau ; futur obdarz§ , passé obda- 
rzyiem. 

DodaCf ajouter, verbe, formé de do (224) et rfac, donner; 
prés, dodam , passé dodcdem. 

Slonina^ lard, subst. fém. (71), génit. doniny, 

Przyrzucié, ajouter, verbe complétif, formé de przy (22/i) et 
rzucic^ jeter; futur przy rzucf, passé przyrzM^iiem. 

QUESTIONS. 

À quel cas est bojailiwych? (25) -- A quel temps et à quel 
personne est zaczçty sic? — Qu'est-ce que nie uwazajac? — 
A quel cas est hrodç? (27) Pourquoi? (3ft) ~ A quel cas est 
/aM?Af? (27) Pourquoi? (35) — De quel genre est obstqpily? — 
A quel cas est pielgrzym? (21) — A quel cas est obrazekl Dé- 
clinez. — Qu'est-ce que najiviekszy? (llZi) — A quel cas est 
krzykiem? (29) Pourquoi ? (128) — A quel cas est matki? (25) Dé- 
clinez. — Qu'est-ce que darou>anych? {21Qi) — Pokazanie est un 
subst. fém. formé du verbe pokazaé. 



PHRASEOLOGIE. 



1. Bira z parobkiem (t) ciekawosci^ 

znieviroleDi , zatrzymali sic nie- 
daleko kaniienia [g) starém drze- 
wem (t) ocienionego. 

2. Bojaiiiwe kury i gotçbie z krzy- 

kiem (t) odlecialy. 

3. Gbefaibym zacz^é wam inoje opo- 

wiadanie (a) o piçknych (t) 
obrazkach , ktôre darowatem 
najstarszéj dziewczynie (d). 
i. Nie uwa^aj na mojc biizny ktôre 
mam na mojém cajole (t). 



5. Prosz§ ci§ iebys zostat w mojc'j 

chatupie (Q. 

6. Prosilem ojca Matgorzaty aby oto- 

cz)'{ m6J dom (a) porz^dném 
ogrodzeniem (t). 

7. Prosilbym ciebie (gf) abys obdarzy! 

moje dzieci szkaplerzami. 

8. B§d§ bardzo szczçéliwym (i) gdy- 

byin ciç môgl zaprosié do sle- 
bie {g). 

0. Przyj^ibym ciç mile i wesolo, aie 
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Malgorzata poszta z dzieéml (t) 
do koéciota (g). 

10. Bira pokazat swojéj 2onie obrai- 

ki (a) co pielgrzym darowat byi 
dzieciom (d). 

11. Zacznij powoll dzieci do sieble 

przyswajaé, a one ciç (a) otocz^. 

12. Pielgrzym darowat Birze (d) dom 

ktôry byi mcbem (t) przykryty. 

13. âmiechy radosne dzieci 1 kobiet (g) 

wiejskich stychaé byto zdaleka. 

14. Mie uwaialbym na marszczk! sta- 

rego totnierza (a), aie on m\ je 
sam pokazaié 



15. Zaprostt Btra wi^sk^ kôMétç (a) 

do siebie teby mu (d) 0|lowla- 
data o pielgrzymieA 

16. Malgorzata wdziçczna byiaby Birze 

ieby on wczeânle wrôcit do 
chaty (g). 

17. Dzlecko dodaio stontny (g) do kâ- 

szy i przyrzucilo kilka ktrtoflL 

18. Kasza ze stonis) byla przystawiOD) 

do ognia {g). 

19. Prosz§ ci§ dodaj mi trochç kar- 

tofli (g), 
SO. Pokazatbym d plçkny obratèk (a). 



DES PRÉPOSITIONS. 

PRZTSLÔWKAC^. 

§ 295* Prépoêiticms qui régissent le génitif. 
Elles désignent le manque ou l'exclusion. 

Bez, sans* Bez przyczyny, sans raison, 
Prôcz, oprôcz, excepté. Oprôcz ciebie, sans vous. 
Krom, okrom, hors, hormis outre^ excepté, Krom ciebie, 
excepté vows, à Vexception de vous. 

Elles désignent la proximité, 

Blisko, près. Blisko Krakowa, près de Krakovie. 

Kolo, okoto, dokola, liàokolo, Wôkôlo, autour, aux environs. 
Kolo domu, autour de la maison; naokolo lasu, autour du bois; 
w okolo l§ki, autour de ta prairie. 

Obok, podle, à côté. Obok brâla, près du frère; podle drogi, 
près de la route. 

Wedle, selon. Wedle rozmowy, selén le discoursè 

Elles signifient l'éloignemént , le but, la distinction, le terme du tmnps. 

Do, à, au. Dojd§ do wsi , J'irai au village. 
Od, de. Nie daleko od miasta, non loin de ta ville, 
Srôd, posrôd, wsrôd, au milieu, dedans, dans. Srôd ulicy, 
dans la rue. 
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DIS PRiroBniORs. 2b7 

Na ukoft, ukosem, en biais. Dom stoi na ukos ou ukoseni) ta 

maison est en biais. 
Nawspak, à rebours» Nawspak pisae^ il écrit à rebours, 
Poprzek , à travers. Poprzek drogi , à travers le chtmim, 
Wewn^trz , en dedans. Wewn§trz ogrodzenia, dans fenceinie. 
Zewn^trz , en dehors. Zewn§trz zabudowania , en dehors du 

bâtiment. 
Wszerz, à travers. Wszerz neki, par le travers de la rivière* 
Wzdlafe 9 au long. Wzdhiz neki « au long de la rivière. 

La cause, la distinction, le but. 

DIa, à, pour, Dla ojca, pour le père. 

Wzglçdem , à regard, Wzglçdem ciebie, à regard de toi. 

L'échange. 

Zàmiaat* au lieu. Zamiast chustki , m lim d'un mouchoir. 

La conformité. 

Podiug» wddiug , selon, Podtug iwego zyczenia t selon tm dé- 
sir; wedlug twojéj rady, selon ton conseil. 

La réunion ou la localité. 

U , chez. Byl u twego ojca, il a été chez tan père \ siadzi u Btojui 
il est assis à table, 

§ 296. Prépositions qui régissent le datif. , ' 

Gwoli , selon^ au gré, Gwoli wiatrom , au gré des vents, 

Ku , vers. Ku miastu , vers la ville, 

Wbrew, contre. Wbrew woli , contre la volonté. 

Préposition qui régit raccusatif, 

Pnez, par, à travers, Przez raekç, à travers la rivière ; prsaa 
okno, par ta fenêtre, 

§ 297. Prépositions qui régissent le génitif ou le datif 

Przeciw, przeciwko, naprzeciw, naprzeciwko, devant , contre, 
vis-à'ViSf régissent le génitif quand il n'y a pas mouvement. 
Ex. : Przeciw zabudowania, devant le bâtiment; przeciw wôli 
rodzicôw» contre la volonté des parents; naprzeciw kosciola » 
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vù'à'Vis de t église; mieszka naprzeciwko nas, il habite vis-à- 
vis de nous. 

Les mêmes prépositions régissent le datif après un verbe de 

mouvement. Ex. : Isc naprzeciw matce, aller au-devant de la 
mère, 

§ 298. Prépositions qui régissent le génitif ou l'accusatif. 

Mimo, pomimo, de côté, à récart, gouvernent le génitif avec 

un verbe qui exprime le mouvement. Ex. : Szedlem mime vfsu 

je marchais à côté du village^ en laissant de côté le village; kula 

poszla mimo, la balle s'est écartée^ a passé à côté; idz mime, pas* 

sez outre. 

Les mêmes prépositions régissent Taccusatif quand elles ne 
sont pas accompagnées d'un verbe de mouvement. Ex. : Mimo 
woli ojca, contre la volonté du père; pomimo przestrôg, malgré 
les avertissements, 

§ 299. Prépositions qui régissent le génitif ou t'instrumentai 

Z, ze, de^ régissent le génitif pour exprimer la cause, Torigine, 
le lieu d'où part le mouvement. Ex. : Cieszy sic ze zdolnosci 
syna, il se réjouit de l'aptitude du /î/s; wrobel wylecial zesto- 
doly, le moineau s'envola de la grange, 

Z, ze, avec, régissent l'instrumental pour exprimer la jonction. 
Ex. : Idç z ojcem, je vais avec le père; ze mn^, avec moi. 

§ 300. Prépositions qui régissent l'accusatif ou l'instrumental, 

Nad, au-dessus^ régit Taccusatif quand il sert à exprimer la 
supériorité dans la comparaison. Ex. : Nie [nad silç, rien au- 
dessus de la force, 

Nad, ponad, au-dessus, gouvernent l'instrumental pour expri- 
mer la position d'une chose au-dessus d'une autre. Ex. : Paryz 
nad Sekvvan^, Paris sur la Seine; ponad nami, aw^essus de nous. 

Ttliçdzy, poriiiçdzy, entre, gouvernent l'accusatif quand ils 
répondent à la question dokqd? oui et qu'ils indiquent la direc- 
tion. Ex. : Idzie miçdzy drzewa, il va entre les arbres; pomiçdzy 
warai, entre vous. 

Ils gouvernent l'instrumental quand ils répondent à la ques- 
tion gdzie? où? et qu'ils désignent le lieu. Ex. : Jest miçdzy 
tlrzewami, il est parmi les arbres; pomiçdzy nimi, entre eux. 
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Pod, sous^ gouverne l'accusatif quand il exprime la destination 
ou l'époque prochaine. Ex. : Grunt pod przenicç, le champ pour 
le blé; kon pod jezdzca, le cheval pour le cavalier; pod jesien, 
vers l'automne. 

Il gouverne Tinstrumental quand il exprime la condition ou 
la position. Ex. : Pod domem, sous la maison]; pod przysiçgç, 
sous le serment; pode drzwiami, sous les portes* 

Przed, devant, gouverne l'accusatif quand il exprime un mou- 
vement vers quelque chose. Ex. : Poszedl przed wies, il est allé 
en avant du village ; przedemn^, devant moi. 

Il gouverne l'instrumental quand il exprime l'action de de- 
vancer dans un lieu ou dans un temps. Ex. : Umarl przed ro- 
kiem, il est mort avant tannée; idzie przed wojskiem, il marche 
devant l'armée; przyjdzie przed zim§, il arrivera avant l'hiver. 

§ 301 . Prépositions qui régissent Vaccusaiif et le locatif, 

Na, nad, ponad, 5ur, ati-(/e6^^, gouvernent Taccusatif quand 
ils répondent à la question dokqd? où? et qu'ils indiquent la 
direction. Ex. : Leei na dach, nad, ponad dach, il vole sur le 
toit, au-dessus du toit. 

Ils gouvernent l'instrumental quand ils répondent à la question 
gdzie? où? et qu'ils n'expriment pas de mouvement. Ex. : Nad 
miastem , au-dessus de la ville; ponad glowami, au-dessus des 
têtes; siedzi na lawce, il est assis sur le banc; stoi na nogach, 
il est debout sur ses pieds, 

0^ contre, à, de, gouverne l'accusatif quand il répond aux 
questions oAo^o? de qui? co? de quoi? o ile? combien? jakda" 
leko? est-ce loin? Ex. : Uderzyl o kamien, il a frappé contre la 
pierre; stara sic o rçkç, il fait la cour pour obtenir la main; o frank 
drogi, du prix d'un franc; o milç drogi, à une lieue de chemin. 

11 gouverne l'instrumental après les verbes qui circonscrivent 
l'action ou qui expriment la manière de vivre. Ex. : Myslç o 
czem innem, je pense à autre chose; môwil o tobie» il a parlé 
de toi ; pisze o pokoju , il écrit de la paix; mysli o synu , il pense 
au fils; pojdç o îebranym chlebie, j'irai en mendiant mon pain. 

Pc, jusqu'à , au , gouverne l'accusatif quand il indique le but 
ou le terme. Ex. : Po uszy, jusqu'aux oreilles; po wszystkie lata« 
pour toutes les années; poszedl po ojca, il est allé chercher le père. 
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Il gouverne Tinstruinental quand il exprime le mouvement 
à i*égard du lieu où Taction se passe ; le moyen par lequel on 
reconnaît quelque chose ; la succession. Ex. : Ghodzi po }§ce, il 

marche sur la prairie; poznal po glosie, il a reconnu par la voix; 
maj^tek po ojcu , le bien après le père. 

Po, pôza, en dehors^ gouvernent Taccusatif quand ils ex- 
priment raccomplissement d'une action. Ex. : po radosci smu- 
tek , après la joie vient la tristesse ; po napisaniu iistu , après 
avoir écrit la lettre ; poza domem , en dehors de la maison, 

W, we, ^r, dans^ avec, gouvernent le locatif quand ils dé- 
signent le lieu , la chose ou la personne vers laquelle Taction 
est dirigée ; un groupe de personnes ou de choses. Ex. : Uderzyl 
w glowç , il ù frappé à la tête; iéc w las, aller dans le bois; wlo- 
zyl w kapelusz, il a mis dans le chapeau ; postli yv piçciu , ils 
sont allés cinq; w tysiçc koni, avec mille chevaux. 

Ils gouvernent le génitif quand ils expriment Tendroit où 
quelque chose se trouve, et qu'ils répondent à la question kiedy? 
quand? Ex. : Zostawit maj^tek w zlocie, il a laissé sa fortune 
en or; Vf mgnieniu oka, en un din d'œil; we wsi, dans le 
village; bylem u ciebie w zimie,/^^at5 chez toi pendant V hiver, 

§ 302. Prépositions qui régissent le génitifs l'accusatif 

et ^instrumental, 

Za, pendant^ dont, gouverne le génitif, quand il répond à la 
question kiedy? quand? Ex.: Za zycia mego to widzialem, 
pendant ma vie f ai vu cela; za rok przyjadç,ye reviendrai dans 
un on; za miesi^e bçdeiemy mieli pokôj, dans un mois nûuê au- 
rons la paix. 

11 gouverne raccnsatif , et signifie derrière ^ hors y d, poor, 
après les verbes qui expriment le mouvement ou pour indiquer 
réchange d'une chose confire une autre. Ex.: Idç za Us, je vms 
derrière le bois; idç za miasto, je vais hors la ville; pojechal ta 
granicç, il est parti pour V étranger; uohodzi za poczciwego, il 
passe pour honnête; wzifl miç za kogo innego, il m'a pris pour 
un autre. 

Il gouverne l'instrumental quand 11 exprime la postériorité. 
Ex.: Mieszkam za domem, je demeure derrière la maison; stoi 
za lasem , il reste après le bois; idzie za nafcchnieniem , il agit 
selon f inspiration; krok za krokiem , pas à pas. 
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§ 303. Préposition qui régit le locatif. 

Pny, près, au , exprime là proximité. Ex. : Stoi przy ojcu, 
il reste près de son père ; jest przy rz^dzie, il est au gouvernement. 

Les préflxets, ou prépositions simples ob^ d^ prie, roz, tvy, ne 
régissent aucun cas et ne s'emploient qu'en composition et dans 
la formation des verbes. Ex. : obiét fouetter, raziiyd, survivre, 
OBrgAczd, tailler à Tentour, Mtmnotyé^ multiplier, vrYsuszyé^ 
dessécher. 

Il y en a qui sont composées, comme poza^poroz, poprze, powy^ 
^(SLkludniaé y peupler tout, roROZrzuead, jeter successivement, 
popRZ£aa^a(f , faire passer successivement , vovfYlatac, s'envoler 
successivement. 

Les prépositions composées et qui commencent par z, se 
mettent toujours avec le génitif. Ex. : z nad gàry^ d'au-dessus 
de la montagne ; z za lasa , de derrière le bois ; z pod ziemi^ de 
dessous la terre. 

Les autres prépositions composées de mettait avec les cas qui 
sont régis par la dernière préposition. Ex. \ naokoh miasta^ 
autour de la ville; oprôcs siostry^ excepté la aœur ; ponad rzek^^ 
aU'Kiessus de la rivière. 

Les prépositions nad, od, pôd^ pned, w, z, bei, prennent e à 
là fin quand elles sont placées devant les mots qui commencent 
pat quelques consonnes. Ëx. : nadedrzwiami , au-dessus de la 
foitie; podedrztoiami, au-dessous de la porte; we wsi; dans le 
village; htzemnie^ sans moi; temna^ avec moi; przedemng., 
devant moi ; odemnie , de moi. 
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DIX-NEUVIEME LEÇON 

DZIEWIÇTNASTA LEKCYÂ. 



Dziecî juï bez trwogi zblizyly 
sic ZDOWU do pielgrzyma, w na- 
dziei ze im cos jeszcze daruje, 
lecz staruszek zapytal sic star- 
szych, czy znaj^ choc jednego 
z lych swiçtych ktôrych na 
dbrazkach roaj§. Przyznaiysiç 
szczerze ïe o 2:adnyin nie nie- 
wiedz§. Na to im Chwalibôg 
powiedziat, ïe jezeli sic w téj 
wsi zabawi, to im o tych swiç- 
tych bardzo ciekawe rôzne wy- 
padki opowiadac bçdzie, bo 
tego wieczora bçd§c zmordo- 
wanym , musi to na inny dzien 
odloiyc. W tém Bira wszedl do 
izby, a Halgorzata kaszç i kar- 
tofle na stôt postawila. Smaczno 
zjadlszy wieczerzç, spac po- 
szli. 



Les enfants, ayant mis de cdté 
toute crainte, s'approchèrent de 
nouveau du pèlerin, dans l'es- 
poir qu'il leur donnerait encore 
quelque chose; mais le vieillard 
demanda aux plus âgés s'ils 
connaissaient au moins un de 
ces saints qu'ils avaient sur 
leurs images. Ils avouèrent sin- 
cèrement qu'ils n'en connais- 
saient aucun. Sur cela Chwali- 
bôg leur dit, que s'il restait 
dans ce village quelque temps, 
il leur raconterait différents 
événements très curieux au su- 
jet de ces saints , car étant fa- 
tigué ce soir-là, il devait re- 
mettre cela à un autre jour. Eo 
ce moment Bira entra dans la 
chambre, et Marguerite plaça 
sur la table le gruau et les 
pommes de terre. Après avoir 
bien soupe, ils allèrent dormir. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise» 

f. Les enfants déjà sans peur, 8*ap- 
prochérent de nouveau vers le 
pèlerin , 

S. dans l*espoir que à eux quelque 
chose encore donnera en cadeau; 

3. mais le petit bon vieillard de- 
manda les plus âgés, 

i, si connaissent du moins un des 
ces saints, 



Traduction. 



1. Dzieci Jui bez trwogi zbliiyly s!§ 

znowu do pielgrzyma, 

2. w nadziei te im cos Jeszcze daruje; 

3. lecz staruszek, zapyiat sic star- 

szych, 
A. czy znaj9 choé Jedngo z tych éwiç 
lych, 



BXERCICES. 
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5. lesquels sur les images ils ont. 

6. Ils avouèrent sincèrement que 

d'aucun rien ils ne savent. 

7. Sur cela à eux Chwalibôg dit , 

8. que si se dans ce village restera , 

9. que à euideceux saints beaucoup 

curieux différenls événements 
il racontera; 

10. car de ce soir en .étant fatigué» 

11. il doit cela sur autre jour re- 

mettre. 

12. Dans ce Bira entra dans la 

chambre 

13. et Marguerite le gruau et les 

pommes de terre sur la table 

plaça. 
U. Après avec appétit avoir mangé le 

souper, 
15. dormir s*en allèrent. 



5. ktôrych na obrazkach m<^9« 

6. Przyznaly sic szczerze te o Éadnym 

nie nié wledzç. 

7. Na to im Chwalibôg powledzial, 

8. ie jeiell 8l§ w téj wsi zabawi , 

9. to im o tych éwiçtych bardzo clc- 

kawe rôine wypadki opowiadaé 
bçdzie, 

10. bo tego wiecsora bfd^c zmordo* 

waoym , 

11. musi to na inny dzieA odto2y<^. 

12. W tém Bira wszedl do izby, 

13. a MatgorzaU kaszç i kartofle na 

st61 pofttawiia. 

14. Smaczno zjadlszy wieczerzç, 

15. spaé poszli. 



CONVERSATION. 



I. Que firent les enfants? | 
S. Qui est-ce qui s'approcha du 

pèlerin ? 

3. Comment s'approchèrent-ils? 

4. Pourquoi s'approchèrent-ils? 

5. Que fit le vieillard? 

6. Que demanda- t-il? 

7. Quels saints? 

8. Que répondirent les enfants? 

9. Qu'avouèrent-ils? 

10. Que répondit Ghwalibôg? 

II. Que devait-il faire en restant au 

village? 

12. Que devaient être ces récits? 

13. Pourquoi ne voulut-il pas les 

raconter? 

14. Que dut-il faire, étant fatigué? 

15. Que fit Bira? 

16. Où Bira enlra-t-il? 

17. Qu'apporta Marguerite? 

18. Où plaça-t-elle les ' pommes de 

terre? 



1. Zblifyly sif znowu do pielgrzyma. 

2. Dziecl. 

3. Bez trwogi. 

4. W nadziei ie im coé Jeszcze dariije. 

5. Zapytat sic starszych dzieci. 

6. Czy znaj9 Jednego z tych âwiçtycli. 

7. Ktdrych na obrazkach maj). 

8. Przyznali sic szczerze. 

9. 2e o iadnym nie nie wiedz^. 

10. Ée jeiell sic w téj wsl zabawi , 

11. te im raine wypadki opowiada(! 

bçdzie. 

12. Bardzo ciekawe. 

13. Bo tego wleczora byl zmordo wa- 

nym. 

1 4. Musi to na inny dzleù odloiyé. 

15. W tém Bira wszedi. 

16. Do izby. 

17. Kasz§ i kartofle. 

18. Na stôl postawila. 



2£A DIX-NJBUVdkW tEÇON. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE, 

Trwoga, crainte, subst. fém. (72). 

Zblizyi $iç, s'approcher, verbe compl. transitif; prés. zblti§ 
si§ y passé zblitylem $if. 

Znoum, de nouveau , adv. de tenjps indéfini. 

CoÉy quelque chose; la lettre Rajoutée indique une incer- 
titude. 

Jeszczcj encore, adv, de temps indéfini. 

Starszy, plus âgés, adj. au comparatif. 

Znac, connaître, verbe continuatif ; prés, znam^ passé znaiem. 

Jeden, un , nombre cardinal (132). 

Przyznac si§ szczerze^ avouer sincèrement; prés, przyznajf 
si§t i^SLSsé przyznalem ${§, 

ie, que, conjonction. 

0, de, préposition , régit Taccusatif et rinstrumental. 

iaden^ aucun, adj. indéfini. 

Wiedzieé^ savoir, verbe continuatif irrég.; prés, wiem^ je sais, 
passé wiedziaiem^ je savais, 

Powiedziec, dire, verbe oomplétif ; ii est irrégulier comme le 
verbe wiedziec; ïuiur powiem, psissé potviedziaiem. 

Zabawic sic, s'amuser, verbe transitif complétif; il est em- 
ployé souvent pour dire rester quelque part; futur zabawic «tf, 
passé tabawitem sie. 

Bardzo ciekawe, très curieux, (116) au superlatif. 

Rôinyy différent, divers, adj. (103). 

Wypadek^ événement, subst* masc. (39), 

OpowiadaCf raconter, verbe oontinuatif; prés, opowiadam^ 
passé opowiadaiem, 

Bçdac zmord(nmnym ^ étant fatigué, participe passif du verbe 
zmordowaé, fatiguer. 

Musiec, être contraint, obligé, foroé, devoir, verbe neutre; 
prés. musz§ , je dois, passé mmiàlemy je devais. 

Odiozyé, remettre, verbe complétif, formé de on (224) et 
tozyCy mettre, placer; futur odloiç^ passé odiozylem. 

Wtém^ dans cela, adv. composé de la préposition w, elde to, 
pronom démonstratif. 



Tez, aussi, «dv. 

Wchodziâ, entrer dedans, verbe continuatif irrégulier; prés. 
wchodze, passé wszediem. 

Stôl, table, subst. masc. (37). 

Pûstawic, placer, verbe complétif, formé de po (22k) et stawié; 
ïûiuv po$tawi§ ^ passé postawiiem. 

Nadùeja^ espérance, subst. fém. (58), génit. nadziei. 

Swtety, saint, adj., fém. êwieta, neut. éwifte. 

Zjeéé^ manger, verbe complétif irrégulier ; futur zjem^ passé 
zjadierrit verbe composé de z et dejeié. 

Wieçzerza^ souper, subst. fé.m. 

Spacpôjéé, aller se coucher. 

Pàféé, s'en aller, verbe complétif, composé de po (224) et iéc, 
aller; futur jod;*rf^, fSiSsé poszediem, 

Izba, chambre commune, subst. fém« (71), génit. izby. 

Ciekawyy curieux , a4j, , fém. ciekawa^ neut ciekawe» 

QUESTIONS. 

Âquel cas est trwogi? (25) Pourquoi? (465) -^ A quel cas 
est pielgrzyma? (25) Pourquoi? (36) — Pourquoi warfziW est-il au 
locatif? (22) — A quel cas est im? (26) — A quel temps et à 
quelle personne est zapytal sic?— Aquel cas e^i starszych? {^l) 

— A quelle personne est znajq? — A quel cas est jednego ? (27) 
A quel cas est tych? (27) (197). — A quoi se rapporte tych? — 
Déclinez ktôry, — A quel cas est obrazkach? (30) Pourquoi? (34) 

— A quel cas est zadnym? (29) 11 est régi par la préposition o. 

— A quel cas est wypadki? (27). 



mf^Hf^t^^^^l^^^^l^^^t^n 



PHRASEOLOGIE. 



1. Dziecko Biry {g) mieszkato w do- 

iiiu (0 co byi na drodze {ab) do 
Dobromila (g), 

2. Piçkne sloâce podsuszaio écie- 

szkç (a) niedaleko rzçczki(y). 

3. Papobek ze starsz^ dztewczynk^ (t) 

gral wftrôd nltey (g) a niedaleko 
chatupif (g) Ifib matin pra^dUL 



4. W Izbfe (t) byio bardzo wlele 

obrazkôw (g) ktôre staruszek 
wyJiral z kleszeni {g), 

5. Parobki przyznali si§ siwzerze le 

niewidzieli proboszcza (a) w ko- 
ikiele (d). 

6. Proboszcz zapytal koblét (g) czy 

nu^» wypadld o fiwlft^li (t). 
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7. One mu (d) odpowledzialy te nie- 

wiedzf. 

8. Rolnik w nadzfei (t) te staruszek 

u Diego przenocuje, postawil 
garnek (a) kaszy {g) na stole (f). 

9. W chaîuple (/) Biry (g) dzieci igraly , 

smai^c kartofle w rynce (/). 

10. 2ona pafobka (g) przçdia przed 

domem (i) a jéj synek Wojlué 
biega} po ulicy fi). 

11. Proboszcz z kum^ (t) Biry {g) wra- 

cajçc z Krakowa (gi) zaszedt do 
domu gospodarza. 

12. Przed domem (t) leial kamieù (a) 

mchem (i) okryty, na ktôrym (t) 
siedzieli przyjaciele (n) probo- 
szcza (g). 

13. Ludzie pracowici chodzili okolo 

lasu (g) z przyjacioiami (t) pro- 
boszcza (g), 

14. Nazbieraj w lesie (t) duÉo orze- 

chôw (g) I przynies je twojemu 
przyjacielowi (d). 

15. Przy stodole niedaleko zgroma- 



dzenia (g) byia tawka (n) na 
ktôréj (t) usiad! staruszek (n) 
zmordowany praq» (a&). 

16. Starzec postawil kij {n) w k^tku, (t) 

z torby (g) wyjçî szkaplerze (a] 
i darowat one dzieciom (d). 

17. Czy zuasz ciekawe wypadki o 

ojcu (i) Maigorzatyp (g) 

18. riie bçdç ci o nim (a) opowiadai bo 

jestem zmçczony ; odioiç to na 
inny dzieA (a). 

19. Tego wieczora {g) poczciwy starzec 

usiad} ua stomie (a 6) przed 
chaiup9 (t) i zacz^i opowiadaé 
dzieciom (d) rôine wypadki o 
Krakowie {ab) i Dobromilu (t). 

W tem ojciec wszedt wsrôd nich {g) 
i darowat im (d) piçkne obra- 
zki (o). 

Najstarsze dziecko smaczno i bez 
trwogi zajadato kartofle (a) 
ktôre przed cbwil^ (t) matka 
byla postawita na stole {ab), 
22. Daruj mi piçkny obrazek (a). 



20. 



21. 



DES CONJONCTIONS 



SPOJNIKÀCH. 



Les conjonctions se divisent en . 

§ 304. 1° Conjonctions copulatives, spôjniki tgczace, servant 
à lier les deux mernbres d'une proposition. Exemples : 
I, et Ojciec i syn, le père et le fils. 

Takze, teè, aussi, Takze tez, aussi bien; przebaczasz mi, ja ci 
takie przebaczam , tu me pardonnes^ je te pardonne aussi; miales 
nagrodç ja tez j^ otrzymam , tu avais la récompense, fen aurais 
une aussi, 

Tudziez, de même. Czytaniem ksi§zek , tudziez ci^gl^ prac§ , 
nauczysz sic naszego jçzyka , par la lecture des livres^ de même 
que par un travail continuel , tu apprendras notre langye. 
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Oraz, ain9i que^ â la fois^ aussi, Ubogi i orat chory, pauwe et 

malade à la fois. 

* 
§304. 2" Conjonctions ad versatives, spôjniki przeciumicze^ 

exprimant opposition. Exemples : 

A, aie, atoli, zas, lecz, mais, 

Choé, cbociai, quoique. Chocia^ tak môwisz, jednak tak nie 
zrobisz, quoique tu dises, cependant tu ne le feras pas ainsi, Acz- 
iolwiek mlody, dal przeciei: dowôd znakomitego ross^ku, 
quoique jeune ^ il a donne pourtant une preuve d*une grande pru* 
dence, 

Jednak, cependant; aczkolwiek, bien que; wszakze, cependant. 

Lubo, pomimo, przeciei, przecie, pourtant, Twierdz§ ie po- 
siadaj§ cnotç , wszakie wedlug niéj nieiyj^ , ils soutiennent qtiih 
possèdent la vertu , pourtant ils ne vivent pas d*apr€s elle. 

§ 305. h'* Conjonctions disjonctives, spôjniki wytgezajqce. 
Exemples : 

Alboy lub, b^é-b^c, ani-ani, to-to, nietylko, nic^ ni, lub, ou; 
czy, czyli, soit. Przyjdç jutro albo pojutrze,ye viendrai demain 
ou après-demain. Wszystko jedno czy zrana czy wieczorem, c'est 
la même chose, le matin ou le soir. Nietylko m y cierpierny aie i 
wy cierpicie, ce n'est pas seulement nous qui souffrons^ mais vous 
souffrez aussi. 

§306. ^'^ Conjonctions causatives, spôjniki przyczynowe^ 
marquant la cause ou la raison. Exemples : 

Bo, bowiem, albowiem, ponlewaz, gdyâ;, car. Pokutujesz bo 
zasluzyles, tu fais pénitence , car tu l'as méritée. Drîy, ponîewai 
zinmOy il tremble, car il fait froid, 

§ 307. 5"* Conjonctions de temps, spôjniki c^sowe. Exemples: 

Gdy, quand, lorsque; nim, zanim, avant que; skoro, dès que; 
wtedy, alors; jak tylko dès que. Nim zaczniesz pracowaé, po- 
môdl sic o pomoc, avant de travailler, implore l'assistance divine. 
Skoro do Paryia przyjedziesz, dès que tu arriveras à Paris. 

Az, pôki , pôty, jusqu'à ce que. Czekaj a2 wrôcç ou pôki nie 
wrôcç, attends jusqu'à ce qifeje revienne. 
Kiedy, lorsque; jak, co, que. 

17 
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§ 868. 5* Conjonction^ condilionnelles, êpôjnikiwanmkôwe. 
Exemples : 

Jesli, jezeli, st. Dokpnczç jesli doiyjç,^'6 pf^irçii si jf vis 
jusque-là, 

Chyba, à moins qtte; byle, byleby, pourvu que; gdyby, st. 
Przyjdzie, chyba ze deszcz bçdzie padal| il viendra, pourvu ^'il 
ne pleuve pas. 

g 809. T" Oonjoootions affirmatives, spâjniki twierdMoeê. 
fiiemples : 

Ze, iz, que. Wiem ze tak jest, je sats quil en est ainsi. Jakol 
nieomieszkali, en effet, ils ne manquèrent pas. 

, § 3i0. S^" Conjonctioas dubitatives, spôjniki wqtpi^e. Çx. ; 

Czy, Cïyli, jaieli, ie, &eby, aby,st ou ^st-^e ^. IfiQ wîffiDf 
czy on jest u siebie, nous ne savons pas s* il est chez lui. W§tpi§ 
teby on podj^l sic tego, je douée quil veuille ^entreprendre. 

§311. 9» Conjonctions optatives, sp^niki iyczqce ^ pour 
exprimer un vœu , un souhait. Exemples : 

Oby, aby, zehy, puisse! plût au ciel! Dby tez raz do nas przj^ 
iecha| , puisse -t-il au moins arriver chez nous ur\e seule fois/ 

% 312. iO** Conjonctions explicatives, spôjniki objainiajqpê. 
Exemples : 

isikoio y à savoir ; to jest, oto, c'est-à-dire; czyli, ou. Èeby 
«miec dobrze gramatykç, jakoto przypadkowanie i czasowanie, 
trzeba pracowac nad przykladami, tbjest uczyé sic z uwag^, 
pour bien apprendre la grammaire^ à savoir les déclinaisone ei les 
'conjugaisons, il faut travailler les exemples, cest-à-éire les suivre 
avec attention. 

§ 313. 11^ Conjonctions intorrogativâs, tpi^niki zap^jfce. 
Exi^mpleç : 

. fk, pzy, p;Kyl| , czyz, albo, alboz, o^, o^ ^sî-cfi qfiç?- Çjty poid^jf^ 
4p l^éciola? iras'tu à r église? Czy ^ç pi^ bgdz^ gRip>9^4H ^M^ 
qu'il ne sâ fâcheirq pas? Ajj^tpz pie |a)^4f^rr îpi^ (¥? f^Hf Jl>f 
aussi bon que toi? A côz? Àé kier^ ? 

§ 3U. 12" Conjonctions conclasjves, spôjniki wnioskufgee» 
Exemples : 



BXERCIGSS. 
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A tak, wîçc, a wiçc, ainsi donc; tedj, or; zatem, donc; przeto 
par conséquent, Milczysz a wiçc potwierdzasz , tu te tais^ donc 
tu avouer. Wahâszsiç, zatem nie pojdziesz, tu hésùes^ dam: tu 
n'iras pas. Otoi tedy, or dmc.y. 

Les ^xeppbs cités i)ous montrent qu'en polonais , de même 
que dans d'autres langues, la même conjonction peut marquer 
plusieurs rapports différents. 



VINGTIEME LEGON 

DWUDZIPSTA LEKGYA. 



Un sommeil paisible est 

ordinairement la récompense 
d'uiie journée bien epaployée, 
du travail d'un agriculteur, 
d'une conscience tranquille et 
aussi d'une action bieniaisante. 

On pouvait trouver tout cela 
dans la chaumière de Bjra. 

Celui-ci était honnête et la- 
barieui; sa femme, la plus 
excellente des mères, entrete- 
nait le ménage avec ordre et 
activité. Ni l'un ni l'autre n^ 
fermaient leur chaumière aux 
malheureux ni aux gens qui 
souffraient. De son côté, le pèle- 
rin avait âdèlement servi la pa- 
trie. Soldat, il s'était battu cou- 
rageusement, mais il n'avait fait 
aqçt^n tort au paysan, et n'avait 
pas pillé l'ennemi; aussi les 
maîtres et leur hôte se livrèrent 
au repos, qui est la récompense 
du juste, et ils dormirent par- 
faitement tovite la \\\x\i. 



8en spokojny zwykle jest na- 
grod§ dobrze uzytego dpia, 
pracy rolnil^a , spokojnego su- 
ipienia lub tez czyau dobro- 
czynnego. 

W chacie Biry moina bylo 
wszystko to zualesc. 

On sam poczciwy i praco- 
wity, ona najlepsza matka, go- 
spodarstwo domowe porz^dnie 
i pilnie utrzymywala. Oboje 
bogobojni , niezamykali chaty 
przod biednym , przed cierpi§- 
cym. Pielgrzym tez ze svyoj^j 
strony sluzyl wiernie swéj oj- 
czyznie. Bçd§G zolnierzem, bil 
sic odwaziiie, aie nie krzyv^rdzit 
wiesniaka, nie rabowal nieprzy- 
jaciela , a zatem i gospodarze i 
gosc u^yli t^go spaczynku', 
ktôry jest nagrod^ sprawiedli- 
wego» i przez noc cal§ wyboniie 
spali. 
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COMPARAISON. 



1. Le sommeil paisible ordinaire- 

ment est la récompense de bien 
employé jour, du travail du 
cultivateur, de tranquille con- 
science, ou aussi de l'action 
bienfaisante. 

2. Dans la chaumière de Bira on 

pouvait tout 4bla trouver. 

3. Lui-même honnête et laborieux, 

elle la meilleure mère, 

4. le ménage domestique avec ordre 

et soin entretenait. 

5. Tous les deux craignant Dieu , ne 

fermaient pas la chaumière 
devant le malheureux, devant 
le souffk'ant. 

6. Le pèlerin aussi de son côté a 

servi fldélement sa patrie. 

7. En étant soldat, Il se battait bra- 

vement , 

8. mais ne faisait pas tort au paysan, 

ne pillait pas l'ennemi; 

9. par conséquent les maîtres de la 

maison et l'hôte jouirent de 
repos , 

10. qui est la récompense du juste, 

11. et par la nuit entière parfaite- 

ment dormirent. 



1. Sen spokojny zwykle jest nagrod» 
dobrze u2ytego dnia, pracy rol- 
nlka, spokojnego sumienia, lub 
tei czynu dobroczynnego. 



2. W chacie Biry moina bylo wsiystko 

to znalesé. 

3. On sam poczciwy i pracowity, ona 

najlepsza matka , 
h. gospodarstwo domowe porz^dnie i 
pilnie utrzymywala. 

5. Oboje bogobojni, niezamykali 

chaty przed biednym, przed 
cierpî9cym. 

6. Pielgrzym tez ze swej strony, 

slu2yi wiernle swej ojczyznie. 

7. Bçd9C 2otnierzem bit sic odwaÉDÎe, 

8. aie niekrzywdzil wiesniaka, niera* 

bowal nieprzyjaciela ; 
d. a zatem i gospodarze i goSé u£yli 
tego spoczynku , 

10. ktôryjestnagrod^sprawledliwego, 

11. I przez noc cal^ wybornie spaU. 



CONVERSATION. 



1. Qu*est-ce qui est ordinairement 
la récompense d'une journée 
bien employée.^ 

S. De quoi est-il la récompense? 



3. Et de quoi encore? 

4. Qu'est-ce que l'on pouvait trouver 

dans la chaumière de Bira? 

5. Où pouvait-on trouver cela ? 

6. Qu'est-ce qu'était Bira ? 

7. Comment était sa femme? 

8. Comment entretenait-elle le mé- 

nage? 



1. Sen spokojny. 



2. Jest nagrod^ dobrze uiytego dnliy 

pracy rolnika , i spokojnego su- 
mienia. 

3. I dobroczynnego czynu. 

U, V^szystko to moina byto znaleSé. 

5. W chacie Blry. 

6. On sam poczciwy i pracowity. 

7. Ona najlepsza matka. 

8. Gospodarstwo domowe porz9dni6 

I pilnie utrzymywala. 



EXBBGICBS. 
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9. Gomment étaient-tU tous deux? 

10. Qu'est-ce quMIs ne fermaient pas? 

11. Devant qui ne fermaient- ils pas 

leur chaumière ? 
13. Que fit le pèlerin de son côté? 

13. Que faisait-il en servant sa patrie? 
U. Quand se battait-il? 

15. Comment se comportait-il étant 

soldat? 

16. A quoi les maîtres et leur hôte se 

livrèrent-ils? 

17. Qui se livra au repos? 

18. Qu'est-ce que le repos? 

19. Comment passèrent-ils la nuit? 
SO. Combien de temps dormirent-ils? 



9. Obojc byli bogobojui. 

10. Niezamykali chaty. 

11. Przed biednyni i przed cierpi^cym. 

12. Pielgrzym ze swojej strony shi2yl 

wiernie swojej ojczyznie. 

13. Bii sic odwainie. 
14t Bçddc Éotnlerzem. 

15. Niekrzywdzil wiesniaka i nierabo- 

wal nieprzyjaciela. 

16. Do spoczyuku. 

17. Gospodarz i goâé. 

18. Jest nagrod^ sprawiedliwego. 

19. Wybornie spall. 

20. Przez cal9 noc. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



S'en, sommeil, songe, subst. masc. (37), génit 5nu,dat. mom. 

Zwykle, d'habitude, ordinairement, adv. de conséquence. 

Nagroda^ récompense, subst. fémin.(71), génit. nagrody^ dat. 
"mgrodzie. 

Uzyty, employé, joui, participe du verbe compl. uiyàf em- 
ployer, jouir; txxixivuzyjç, passé utytem. 

Dzien, jour, subst. masc. (38) (40), génit. dnia. 

Nieprzyjaciel, ennemi, subst. masc, se décline comme jorzy- 
jacieL 

Sumienie, conscience, subst. neut. (76), génit. sumienia, 

Czyn, fait, action, subst. masc. (37), génit. czynu, 

Dobroczynny^ bienfaisant, adj. (103). 

Chata, chaumière, subst. fém. (5) (71), génit. chaty^ dat. cha~ 
de (5). 

Motnabylo, on pouvait, impersonnel. 

Wszystko, tout, adverbe. 

Znaleéc, trouver, verbe compl. ; prés, znajde^ passé znâZaz^m. 

Najlepszy, le meilleur, superlatif de l'adjectif dobry (114). 

Wieêniak, paysan, habitant de la campagnCi subst. masc. (39), 
génit. wieéniaka, 

Gospodarstwo, ménage, subst. neut* (76), %hïi\i. gospodarstiva. 
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Domowy, de la maison , adj., formé de dom (87). 
Porzadnie, avec ordre, adv., formé de l'adj. porzgdnt, (103). 
Pilnie, diligemment , avec soin , adverbe, formé de l'adjectif 

pilmi (103). „ , 

Utrzymywaé, entretenir, verbe compl. fréquent., compose 
de n (22/1) et trzymac, tenif; futur utrzynum, passé utnyimiim. 

tolnierz, soldat, subst. masc. (38), génit. iolttierza. 

Zamykaé, fermer, verbe contiimatif; prés, zamykam, passé 

zamykalem. 

^ledny, pauvre, adj. (103). . ., ». 

Cierpiacy, Souffrant, participe du verbe «crpe«é, souffrir; 
prés, cierpie, passé cierpiaiem. 

Strona, côté, subst. fém. «Z^e swojéj strony, de sa part. 

mem«e fidèlement, adverbe, formé de l'adj. memy, fidèle. 

Orfwaâm^, avec courage, adv., formé de l'adjectif, odwainy, 

courageux. » __ 

Sprmiedliwy, juttfe, «dj. (M), léro. ^owKditwa, neut. spra- 

wiedliwe. 
Noe, nuit, subst. fém. (90), génit. nocy. 

QUESTIONS. 

A quel cas est uiytego dnia ? (25) - Pourquoi ckacie est-iùu 
locatif*^ (22) — Conjugues^ w^rzf/rwyM^flc. - Qu^est-ce que oboje? - 
A quel cas est chaty? (25) Pourquoi? (35)- A quel cas est 
ciermneym? (29) Pourquoi? (261). - Spoczynku est au çenitif, 
étant régi par ie verbe uzyc. - A quel cas est nagroda spra- 
wiedliwego? (220). 

PHRASÉOLOGIE. 



1. B6g mleszka w nlebie (i) i widzi 

czyny ludzkie (a). 

2. Niech kaidy cziowiek czçsto sobie 

powtarzâ *e Bôg jest sprawic- 
dHwym (ab) i miloslernym (t), i 
nieçh korzysta z jego sprawie- 
dliwosci (flf) wznosz^c swoje roo- 
dly do niego (g). 

3. 0)ciec dziecloin (<«) *wohn môwH 



4c plelgrzym wyj^wszy z kie- 
szenl (g) izkaplerze (a7 f 6brai- 
ki (a) ma opowiadaé Mefe o 
swiçtycii , l «e bçd»** «<* (Sf^ 
uczyt czytaé i pisaé. 

4. Poczciwy Bira kochal swoft io- 

n§ (o> l swoJe dzieci (o) nad 
wszystko (a). 

5. Pfelgrzym gsttit Mwk («) ie ooe 



DSS INTBftJBGTrONS. 



MS 



gadaly w Koéciele (t) iimiast od- 
ufiwUd modiitwy do Boga {g), 

6. Pamiçtaj môj przyjacielu (v) Ée 

kochaé bli^niego {g) jak siebie 
s«rriièg6 (à) i ntë zamykatf nigdy 
drzwi przed blednym (t). 

7. Wosttué dchprodzik dwojéj nif}8tarscéj 

siostrze (d) ie Bôg Jest w nieble 
i Ée on zawsze widzi nasze 
uczynki (a). 

8. Koâd6t byt otoczony oinôstwem (t) 

ludzi (g) ktôrzy chwalili Boga (a) 
i prosili go poboÉnie ieby nie 
karal ich za zle ac2ynkf (a). 
Vi 1^ ikBtÈtIkai na twefo (o) braUf 



daraj nu Jego wiûç (a) iéieW 
ciç (a) on obraiii, bo powin- 
niâmy kocbaé naszego bllinie- 
go (a), Bdg to nam nakaziije. 

10. Grady i burze zniszczyly niw'y (a) 

niedaleko Dobromlla (g). Ph- 
wddi talaia tçkf i zniâzc<yla 
siaoo (a) od dni (g) kUku sko- 
szone. 

11. Jutro nim Jutrzenka zarumleni 

iifebo, pôjdzfètny razeOi na 
mszç (a). Zmôwiwszy paelnr^v 
wrôdmy dd domu nA iniata- 
nie (a). 



DES INTERJECTIONS. 



O WTCMTKNIKÀCB. 



§ Si 5.' Lés interjectfons aoDt,* en polonais, ou primitives et 
simples, ou dérivées et composées, t- Les primitives sont : 

A/ ofi! oil voilai ndf tiens! c^t/ veux-tu te taire I ha/ tiens 1 
ivonf \a-Venlholaf dis donc! p^/ pas un mot! o/ô! e;?oI 
^ p/e, /(?/ fi donc ! ba! eh bien! oh! ah! Aç/7 ohé, là-basi 

Le polonais a en outre beaucoup d'interjections imitatives : 

Capf tapf Hip/ ^p/ attrape! kopf huki hupf stnkipuk/ trzaikl 
crac! 

Plaskl kraki szusti szasti pour marquer la rapidité d'uil moo* 
vement saccadé. 

Pacl puci pour le bruit qui se fait sur un corps pâteux. 

Bacl hryml ruml pour marquer la chute subite d'un corps« 

Pif! puflpafl pour marciuer la bruit que font les armes à feu. 

Ften! en jouant aux caries; sm^k^ terioe des chasseur^b 

Parmi les dérivées on remarque : 

Rathjf rtitUjcièf au secours! ivaraf gare! 

Gtuattf gwattu ! 6 ciel ! bacznoêc ! attention ! 

Biadal malheur! Przebôgf par Dieu! contraction de przé!$ 



SM VINGTIÈME LXÇON . • 

Wejcie/ wejief regarde donc! otôt/ voici! 

Patrzajie/ patrzajciei l voyez donc ! lelum polelum/ o ! homme 
indolent. 

Tere ferel bzdere tararal vous plaisantez! het het taml loin, 
bien loin I 

Bodaj! à Dieu ne plaise ! ejie! hejief ottef otôt niechi courage! 

Do djahlal au diable! é/o kata! au bourreau! do kadukal au 
diable ! 

Les interjections changent suivant les sentiments et les affec- 
tions. 
La joie s'exprime par al o! hej! hejdal hal 

On exprime la douleur par Modal malheur! nieitetyf hélas! 
hal w nogil sauve qui peut ! 

Pour affirmer, jakiem iyWy aussi vrai ; dalibôg, dalipan , ma 
foi ! de par Dieu. Jak mi Bôg mily, aussi vrai que j'aime Dieu. 
Na konor, jakem Polakl sur mon honneur de Polonais. Jakem 
szlachcic, aussi vrai que je suis gentilhomme. 

L'étonnement s'exprime par : Ao, ha, ach, na Boga. 

En rencontrant quelqu'un : ib, masz go tedy^ le voilà eafinl 
A tué mi, te voilà .donc ! 

La menace s'exprime par : ej no no, baj bardzo^ viens donc, 
tu vas voir. 

Pour ordonner^ chodi mm, pôjdi sam, .viens ici ! z drogi, ôte- 
toi! na bok, range-toi! cicho, chut! pst, sza, silence! ani mru 
mru, pas un mot! bacznoic, 9Liiesiïi\ox\\ dalejie, allons donc, vite! 

Les interjections n'ont aucune sorte de régime; néanmoins 
on les trouve quelquefois combinées avec des cas différents, sur- 
tout au vocatif. 

l"" Ainsi , par exemple, on met le nominatif avec a, o, och , 
oT- Ex. : Of co za cziowiekf oh! quel homme! Otôt ten djabdl 
voilà ce diable! 

2* Avec le vocatif : 0/ brade/ oh! mon fràre! 

3** Avec le datif : Biada nami malheur à noufs! 

IC Avec le génitif : miiosierdzieJ oh ! pitié I 

Bodaj est presque toqjours suivi de la conjonction by simple 
ou composée.Ex. : ^o(/a/% sie nigdy nienarodziil oh ! que n'e$t-il 
jamais né ! 

Celte même interjection sert à exprimer différents sentiments. 
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VINGT ET UNIEME LEÇON 

DWUDZIESTA PIERWSZA LEKGYA. 



Le lendemain, Taurore rou- 
gissait à peine le ciel et le 
pèlerin était tout au plus ré- 
veillé, qu'on entendait déjà du 
^ mouvement dans la chaumière. 
Ayant ofiert à Dieu ses hom- 
mages et ses remerclments 
u pour Tasile qu'il avait trouvé 
dans cette maison , le vieillard 
s entra dans la chambre, et trouva 
ï Biradéjàbabillé, qui s'apprêtait 
;t! à aller dans la prairie chercher 
le foin fauché depuis quelques 
jours. Alors le pèlerin, ayant 
i pris Bira et Marguerite par les 
main&, leur déclara que s'ils 
î voulaient le recevoir chez eux, 
il avait le désir de rester dans 
i^ ce village. Je cherchais, ajouta- 
r t-il, une position gaie, et je la 
ï trouve ici; de bonnes gens, et il 
me semble qu'on ne peut espé- 
f rer en trouver de meilleurs que 
vous; une petite chambre chau- 
de, et vous me la cédez : j'aurai 
donc ici tout ce que je désirais, 
si vous y voulez consentir. 



Nazajutrz ledwie jutrzenka 
rumienite niebo, a pielgrzym 
dopiéro ze snu byl obudzony, 
kiedy juz ruch jakis w chacie 
slychac bylo. Oddawszy hold 
i dziçki Ek>gu za schronienie 
ktôre w tym domu znalazt, 
starzec wszedl do izby i zastat 
Bir§ juz ubranego, ktôry wy- 
bierat sic na l^kç po siano, od 
kilku dni skoszone. Wtedy piel- 
grzym wzi§wszy Birç i Maîgo-^ 
rzatç za rçce, oswiadczyl im, 
ze jezeli go przyjm^ do siebie^ 
to ma chçé juz w téj wsi zostac, 
Szukaiem, doloiyl, wesotego 
potoienia, to tu znajdujç; ludzi 
dobrych, zdaje mi sic ze le- 
pszych jak wy ciçzko sic spo- 
dziewac ; izdebkç ciepl^ , tç mi 
odstçpujecie; wiçc wszystko 
czegom z^dal, tu pdi^czone 
miec bçdç , jeâieli sic na to zgo- 
dzié zechcecie. 



COMPARAISON. 



Construetion polonaise. 

1. Le lendemaÎD, tout au plus Tau- 

rora a rougi le ciel , 
S. le pèlerin à peiue du sommeil 

était réveillé. 



Traduction, 



U Nazajutrz ledwie Jutrzenka rumie» 

nila niebo, 
2. a pielgrzym dopiero ze snu byl> 

obudzony, 
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3. quand déjà le mouvement lequel 

dans la chaumière entendu 
était. 

4. Ayant rendu l'hommage et les 

remerctments k Hiéu pioùr 

l'asile, lequel dans cette mai- 

sblfi irànykf 
8; l0 TieiUard entrd à la eliftmbfe et 

trouva Bira déjà habillé^ 
i. lequel s'apprêtait sur la prairie 

après le foin, de quelques 

jbnré fauché. 
il k}6H l^ fièlerfn à^ai^t pfê rilraf 

el Marguerite aux matnsi 
$• déclara à eux, que sile recevront 

à soi, ce a désir déjà dans ce 

▼rilagè rester. 
¥. Jii éhëTthkiÉ', ajoftiia, ga< iité; 

eélai^je treiffê; 
10. \t6 hommes bons semble à moi se 

que de meilleurs , comme vous 

lourdement se espérer : 
ti. ta p^eifte ôhamtjtë èhâfide. Celle i 

«àotvôii^èéflet; 
tr* àém tout, qooi Je désinrté 

13. ici réuni avoir j'aurai, 

14. si se sûr cela consentir vous vou- 

driez. 



3. kiedy Jui ruch jakiâ w chacie ^- 

cbaé bylo. 

4. Oddawszy hotd i dzi§ki Bogu za 

schronîenie, ktôre w tym domu 
znalazl , 

t lÉtarzec; wszèdl dû Wif i iasiif Blrj^ 

joÉ ubranego, 
G. ktôry sl§ wy bieral na ifkç po slaooi 

od kilku dni skoszone. 

1i Wtedy piel^irf Wif j^tey Bfft i 

Maigorzatç za rçce, 
8« oàwiadczyt im^ ie jeieli go prxyjoi| 

do siebie. to ma chçd jui w t^ 

wsi zostac. 
9. 9itika^enî,èto!o^!, #èso(ôgô pcAd- 

Éenia, tdta znâjdujç; 
le. Kidzi dobrycb , xdi^e ml aiff M le* 

pszych, jak wy^ ài^iko s\§ spo- 

dziewaé : 
11. izdebk§ cieplg; f§ mi odstçpùjécle, 

iû: wiffc wszystko ciegom ifdal^ 

13/ tu ppigczone mieé bfdç , 

1 /(^ jeieli si§ na to zgodzié zechcecie. 



tOl!rtBRSAhoM. 



t 

#; 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 



8. 

9. 
10, 
11. 
1«9 
13. 
U.' 
15. 



Qa'ëêUk qui ét^ft rougit 
QuaAd le eiel étdH-il rougi? 
Qu'est-ce qui rougissaU le ciel? ^ 
Comment se trouvait le pèlerin? 
Qu'est-ce que le pèlerin entendit? 
Où entendit-il les mouvements? 
Qui est-ce qui entrait dans la 

chambre ? 
Où entrait le vieillard? 
Quand entra-t-il? 
Pourquoi rendait-il hommage? 
Quel asile? 

jQœ t^onvil^t-rl dans la eHarabre? 
A quoi Bira s'apprétiftt-ll? 
Oè allait Bira ? 
Gomment était le foi»? 



1. Niejb. 

2. Naza^uf^z^ 

3. Jutrzenka. 

4. Ze snu byl obudzony. 

5. Ruchjàkii. 
Cf. W e!wcft!. 

7. Stanèe. 

8. Do izby. 

9. Oddawszy hoid i dzi§ki Bogu. 

10. Za schronienie. 

11. Ktôre w tyrn domù znalazt. 

12. Birf ja2 ubraaègo. 

1 3. Bira wybîèrai «Ici pof sicav? 
m. Nalfkç.' 

15. Bylo od kilku dnt slMftcowi; 



«•. QnefitBirtP 



17. Comment le pèlerin déclara-t-il 

qaii voulait rester ? 
iê. A (luelle tonditionf toûfaH-ft 

rester? 

19. Qn'iQOftU-t-il ? 

20. Que pensait-il de ses hôtes? 

Si. Qa*é^t-ce Qne voug tne titià^if 

22. A quelle condition resterai-je 

chez TOUS ? 

23. Qu'est-ce que je trouverai chez 

vous? 



10. Oéwiadczyt te cbce m té} wsl 

lostaé. 
n, Wzi^wszy Birf i Matgorsat§ za 

rçce. 
18. Jeièll go p^zyJm9 do siebie. 

19» Szukàleffl wesoltio floloteMa i 

ludzi dobrych. 

20. ie lepszycb ciçikd jest sic spo- 

dzlewaé. 

21. Izdebkç ciept9. 

22. Jeiell sic na to wttysUtOf zgcMUM 

zechcecie. 

23. Wszystko czegom mieé â^daly po- 

liiczone tu mieé bçdç. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Zastaé, trouver quelqu'un à la maison, verbe complétif; fiïtClf 
zastanç , passé zastaleni: 

Nazajutrz^ le lendemain, adverbe de temps, formé dé yi//r6, 
demain. 

Ledwie^ à peine, adverbe. 

Jutrzenka, attrore, subât. fëm., gêhii. jutrzefiki ^ dût juirzèhce. 

Rumienic, rougir, verbe continua tif; prés, rumienig^ pÀÈSé 
rumtenUem: 

Niebo, ciel , subst. ïieut. (76), génit. nieba. 

Byc obudzmymi être réveillé, verbe passif de obudzié, té^eîller ; 
futur obudz§ , passé obudziiem. 

Buch, mouvement, subst. masc.; génit. ruchu. 

Jaktê^ quelque, pronom avec Tenclitique ê, qui indigne VOt- 
certitude. 

Siychac, entendre, verbe transit. fré(}tteut. imrpers.; ityehoiê 
byioi passé imperd. 

Odëaé, reildre, vërht compMtif ; futfri^ oddam, pats^ oddùlèni; 
oddawszy, participe invariable. 

Hoid, hommage, subst. masc, génit. hohdu. 

Dziçka, remerctment, subst. fértf. ^ plus usité au pluriel dziçkiy 
grâces. 
Schnmiemef glie, adnrt, sabsf. neut., génit^ schnnmnièt. 
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ZnaleéCt trouver, verbe complétif; futur zntgde^ passé 2iui- 
lazlem. 

Skosiéy finir de faucher, verbe complétif, formé de s (224) et 
kosic^ faucher ; futur skoszç , passé skosiiem; skoszony^ participe 
passif. . 

Wziaéc, prendre, verbe complétif ; futur wezme, pvissé wzigtem. 

Oéwiadczyc, déclarer, manifester, verbe complétif; futur 
oéwiadcze , passé oéwiadczylem, 

Przyjaé, accueillir, recevoir, verbe complétif; futur /^rz^/fnç, 
pa^sé przyjqiem. 

Do siebie, chez soi. 

Szukac^ chercher, verbe continuatif; prés, szukam, passé 
szvkaiem, 

Doioiycy ajouter, verbe complétif, formé de do et lotyc^ mettre. 

Polotenie^ site, position, subst. neut., ^ém\. wesolego polo- 
ienia. 

Zdaje mi si§, il me semble, impers, du verbe zdawac sie^ 
paraître. 

Cifiko, lourdement, difficilement, adv.; ci§zko si§ spodzte- 
wac^ sous-entendu jest. 

Zrtajdowac^ trouver, verbe continuatif; prés. znajduj§^ passé 
znalaziem, 

Odst§powac^ céder, verbe fréquentatif; futur odstepujç , passé 
odstgpowcdem, 

Czegom, quoi, pronom. La lettre finale m qui appartient à 
igdai indique la première personne, au lieu de czego zgdatem. 

Polqczyc, réunir, joindre, verbe complétif, formé de po et 
iaczyé, joindre; futur poiqcz§ ^ i^dissé poiaczyiem. 

Zgodzic si§^ s'accorder, verbe complétif, formé de z et godzic; 
futur zgodzç si§, passé zgodzilem si§. 

ZechcieCy vouloir, verbe complétif, formé de ZE et chciec^ vou- 
loir; futur zechçç^ passé zechciaiem. 

Zostac, rester, verbe continuatif; prés, zostajç, passé zostaiem. 
Ce verbe est en même temps complétif, car le futur est zostcme^ 
le part, invar, est zostajqc et zostawszy, 

QUESTIONS. 

A quel cas est ni€bo?{21) — Âquel cas est ze snu? Pour- 
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quoi? (128) — A quel temps est byi obudzonyf — A quel cas 
est w chacie? (30) Pourquoi? (22) — De quelle forme est stychaâ 
bylo? — Comment forme- t-ou le participe 0(/(/au7«zy? (238) — 
Quelle est Texception sur Bogu? [1x2], A quel temps est znalazi? 
Conjuguez. — Gomment est le futur du verbe complétif zna/^^c? 
(256)— A quel cas est Bire? (27) Pourquoi? (35) Déclinez. — 
Âquelle personne est u;^di^aj«i>? Formez le conditionnel (228). 
— A quel cas esilqkç? — Quel est le régime de />o?(129) — 
Formez le subjonctif de wziqic (228). — Formez le futur de 
oéwiadczyc (234). — Formez le futur du verbe przyjqé\^2LT péri- 
phrase. — Qu'est-ce que mam cheé? — Quel est l'infinitif de 
szukalem? — Pourquoi tvesolego potozenia est-il au génitif?(255) — 
Déclinez tzdebka{li). — Déclinez ne/rfy, génitif (255). 



PHRASEOLOGIE. 



1. Dzleci bez iadnéj trwogi (g) cho- 

dzily drog9 ubit^ (t) niedaleko 
domu Biry {g) gdsie starzec s(e- 
dz^c na tawce, wybiera} z torby 
obrazki (a] i kartofle. 

2. Poczciwy staruszek wszedt do cba- 

iupy (g), i przywilawszy przç- 
dz^ce kobiéty (a), iisiad} przy 
stole na ktôryoi (t) Malgorzata 
postawiia garnek (a) kaszy (g). 

3. W tenu Bira wyszedtszy ze swojej 

chaty, zaprosi) wszystkich na 
wieczerzç (a). 

4. A zjadiszy smaczno kartofle (a) 

ktôre matka w rynce (t) usma- 
iyta , parobki , kobiéty i dzleci 
okolo pôbiocy (g) spaé poszli. 

5. Sen spokojoy jest nagrod9 poczci- 

wy ch ludzi {g) , bo maj^ czyste 
suDiienie (a). 

6. Obie kobiéty zaznajomily sic z piel- 

grzymem (t), a ten im darowai 
piçkne szkaplerze (a). 
'i* Biedni i cierpi^cy ludzie wcszli do 



cbaty (g) bogobojnego goqM- 

darza (g). 
8. Gospodarstwo Malgorzaty (g) byto 

porz^dne. 
0. Niezamykaj cbaty (g) bo biedoi 

chc9 ciç w niej {ab) powltaé. 

10. Nie krzywdi wieéniaka (a) bo on 

pracujQcprzy roli (/) siuiy wiei^ 
nie Ojczyznic (d). 

11. NieprzyjacicI chciat rabowaé nasz) 

Ojczyznç (a), aie hôg sprawie- 
dliwy zmiiowat sic nad biedne- 
nrii (ï)ludzaii. 

12. Nasza Ojczyzna miala nieszcz§âliwe 

poioÉenie, bo nieprzylaciel J^ 
zowsz^d otaczat. 

13. Gdzie2 jest nagroda sa dobry 

czyn (a) ? 
U. WBogu (/) tylko jest nasza na- 

dzieja. 
15. Na lawce (t) spat zmordowaoy M* 

nierz, i przez caU noc (a) sen 

spokojny byt jego nagrod^. 



no VINGT Si Umtm LEÇON. 

DE LA SYNTAXE. 

sklàdni. 

§ 316. De l'emploi du nominatif, 

|8 On met les substantifs et les pronoms personnels au nomi- 
natif pour répondre à la question qui? quoi? kto? co? Exemple : 
Kto przyszedif qui est venu? Ja, on, ojciec, moi, lui, le père. 

2* Les adjectifs et les participes à la question quel ? jaki? 
Jaka? jakief Ex. : Jaki ojciec? quel père? Dobry, le bon. 

3° Les npmjjres cardinaux et les pronoms démonstratifs et 
relatifs à la question \e(\\jie\^ ktôry? ktôra? ktôre? ViH. : Ktôry 
cziowiek? quel homme? Pierwszy, le premier. 

Il'' Les pronoms possessifs et les adjectifs désignant la posses- 
sion à la demande à qi|i? 64J|/'J czyiçtï czyje? Ex. : Czyj to 
kij? à qui ce bâton? Môj, le mien , à moi. Czyja tqkaf à qui la 
praipie? Wiqtka^ au village (du village). 

§ 313. De V emploi du génitif. 

I^e génitif réponfl à la question kogo? çs^egqf en (J^rpandant 
l'objet sur lequel le verbe dirige son acticm. £i. : Kogo êzuka^z? 
qui cherches-tu? Ojca, le père. 

A la question jakiego? jakiéj ? jokiego? en parlant de [a qua- 
lité d^S substantifs qui sont au génitif. Ex. ; Jakiego boisz sie 
osiawiekaf quel homme crains-tu? Ztego, le mauvais. 

A la question czyf? czyja? czyje? de qui? en demandant quelle 
es|; lf( personne ou quel est l'objet à qui appartient la chose 
^ont Qi) parle. E^x.: Czyja cierpliwoic? la psitience de qui? Nau- 
czycieia, du pr«ofesseur. Czyj dom? de qui la maison? Piel- 
grzyma, du pèlerin. 

A la question ktôrego? ktôréj? ktôrego? duquel. Ex. : Ksiqzka 
ktôrego brata? de quel frère est ce livre? Mojego^ du mien. 
Suknia kâéréj siostry? de quelle soeur la mhel Maigorzoêy^^ de 
Marguerite. 

Souvent on remplace le génitif du substantif par le génitif 
de Tadjectif formé du même substantif. Ex. : Czyja sprawiedli- 
woéc? de qui la justice? Boga, de Dieu. On dit sprawiedliwosc 
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Motka ou Moiûy la justice de Dieu; mais l'emploi de Tadjeetif 
sert à exprimer une Idée plus générale. 

Après les mots collectifs ou qui expriment la mesure, le poids 
ou ta quantité. Ex. : Pôlkjazdy, le régiment (de cavalerie; fu^t 
kawy^ une livre de café; wiele obrazkôw, beaucoup d'images. 

§ 318. Après les adjectifs relatifs. Ex. : Bliski zgonu^ p)rè| de 
la mort; càciwy pienz^rfzy, avide d'argent; godzien nagrodjjf^ 
digne de récompense; peten iycia^ plein de vie; petvien skutku^ 
fiArdela rénssxie ;potrzehujacy wsparcia^ qui a besoin de secours; 
îvolen irosk, exempt de soucis; koiadomy drogi, connaissant |e 
chemin ; syty chwaty, rassasié de gloire; wart zaplaty, digne de 
salaire; tvdziçczny za miejsce^ reconnaissant de la place; wia~ 
domy kary, sûr de la punition ; przyzwyczajony do robotv^ 
habituel au travail.* 

§319. Après les nombres dwuch^ trzech^ czterech^ et après 
tous les nombres cardinaux, en commençant par piçéy cmq. 
Ex.: dwôck ludzi, deux hommes; dwadzteécia kobiéty vinêt 
femmes. 

§ 320. Après tous les verbes actifs qui régissent généralement 
Taccusatif , on met le génitif quand il y a la négation nie^ ou 
quand ces verbes dépendent d'autres verbes formés avec l'ad- 
verbe nw. Ex. : Widze miasto, je vois la ville; nie widze miasta^ 
je ue yoi$ p^$ la villa. Czyta lUty il lit la lettre ; nie Qzyta li^tu , 
il De Ut pas la lettre. Chç^ ci màwic prawd§ , je veux te dire la 
vérité; niee/içç ci méwiéprqîa4yy je ne veux pas ts dire la vérité. 

§ 321. Après le verbe impersonnel niemasz ou niema, il n'y a 
pas; nie èyio^ il n'y avait pas; nie bedzie^ il n'y aura pas. Ex. : 
Jest zgoda , il y a accord ; nie ma zgody, il n'y a pas d'accord. 
Byiy wojska^ il y avait des armées; nie byio wojsk, il n'y avait 
pas d'araiées. 

§ 322. Apf^s 1^^ yerbes ^ctifs, quan4 ou yeut expriip^r que 
la chose a um$ part à T^^QQ » ou quand oo sous-eutend quel- 
qu'un des mots suivants : mêle, combien; czeéé, une partie; 
iloéc, une quantité; tyle, autant; dosyé^ assez; troche, un peq; 
mn(Wi(;o,une multitude. Ex. ; Trzebakupic ckleba^ïl faut ^chtiter 
du pain ; d^j mi wody^ donqQ-moi de i'eau ; urwij troci§ jabtek y 
cueille un peu de pommes. 
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§ S23. Les vecbes composés des prépositions do^ od^na^ nad, 
przy^ u, demandent le génitif. Ex. : Dobieraé koni ^ assortir les 
chevaux ; nazrywac kwiaiôw^ cueillir les fleurs. Mais les mêmes 
verbes, quand ils expriment une action plus générale» deman- 
dent l'accusatif. Ex. : Przyslal pieniqdze^ il a envoyé Targeut; 
zbieral kwiaty, il a cueilli des fleurs. 

§ 32/i. Le génitif se met après quelques prépositions, comme 
nous avons vu à Tarticle des prépositions qui régissent le génitif. 

Après les adverbes qui expriment Tabondance ou le manque, 
on met le génitif. Ex. : Mniéj moins. Daj mi mniéj jabiek^ 
donne*moi moins de pommes. — Wiecéj^ plus. Daj mi wi§céj 
pieniçdzy^ donne-moi plus d'argent. — Dosyéy assez. Dosyé tego, 
assez de cela. — Nadto^ trop. Dateà mi nadto pieni§dzy^ tu m*as 
donné trop d'argent. — Nazbyt , par trop. Mam nazbyt smutku, 
j'ai par trop de chagrin. 

§ 325. Pour exprimer la qualité d'une personne ou d'une 
chose on met le génitif en réponse à la question jaki? jaka? 
jakie? Ex. : Czlowiek wysokiego wzrostu , l'homme d'une haute 
taille; byl wesoiego humoru, il a été d'une humeur gaie. 

§ 326. Après le pronom co ou côé^ quand il exprime la de- 
mande, on met Vadjectif au génitif. Ex. : Côè milszego nad 
zdrowie, qu'est-ce qu'il y a de plus agréable que la santé. 

§ 327. Quand on désigne l'auteur, on met le nom au génitif. 
Ex. : Ody Lamartina, les odes de Lamartine, pour ody przez 
Lamartina pisane^ les odes écrites par de Lamartine; 

§ 328. Liste de verbes pronominaux qui se mettent avec 

le génitif. 



Baési§, avoir peur, 
Chronié sic , se cacher^ s^abriter, 
Cbwycié sic, se saisir de, empoigner, 
Docxekaé sic, attendre jusqu'à ce 

qu*une chose arrive, 
Domagaé sic, exiger^ réclamer, 
Domyélaé sic , deviner. 
Dorobié sic , finir par acquérir, 
Dowiedzieé sic, s'informer. 



Dzierieé sic, se tenir ^ se cramponner, i Odrzec sic, renier. 



Imaé sic , se saisir» 

J^é sic , se prendre, 

Kajaé si§ , se repentir, 

Lçkaé sic , avoir pewr, 

Naprze^î sic , demander quelqM chose 

avec importunité, 
Obawiaé sic , craindre, 
Obezrzeé sic , s'empiffrer» 
Odprzysi^dz sic, abjurer. 



r 



i: 
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lî 
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Trzymadsiç, se tenir, 
Uc«y<5 sic , apprendre, 
Ustrzedz sic , se garder. 
WstydzW sic, avoir honte, 
Wypneé sic , nier de savoir, 
Wystnegaé si§ , se garder^ se pré' 

server de, 
Wzdrygaé sic, frémir, frissonner^ 

avoir du dégoût, 
ZaprzeésiQ, rem'er, 
Zriec sic , renoncer* 



Obejié sic, se passer de* 

Po(U3é si§, se charger de quelque 

chose, s'engager, 
Poibyé sic , se débarrasser* 
Pytaé sic, demanda. 
f^àEi^ai^, consulter, 
Spodziewaé aif , espérer, 
Stixedz sic , se garder de quelque 

chose, 
Tyczyé sic , concerner* 
Tkn»é sic , toucher, effleurer, i 

Tyltaé si§ , se toucher. | 

§ 329. Verbes pronominaux impersonnels qui demandent 

le génitif. 

Chcc mi sic , fai envie. | Zaclioe mi si« , f aurai envie. 

Verbes actifs qui gouvernent le génitif 



Bronlé , défendre. 

Chronié, garder, cacher. 

Chybié , manquer. 

l>obyé , s'emparer, extraire, 

Dochodzié , atteindre un lieu, 

Doglçdad, surveiller, avoir Vonl sur. 

Dokaza^î, parvenir à faire qq. chose, 

I>olconaé, arriver à, accomplir, 

Dopasé, gagner , atteindre, 

Dopehiié, accomplir, 

Doplaé, achever, réussir dans un but, 

ï^8i«n«é , atteindre. 

Dostaé, obtenir, se procurer* 

Dostapié , approcher, parvenir* 

Boéwiadczyé, éprouver, 

I>otrzymaé , tenir, retenir. 

Dowodzié, démontrer, commander. 

I>ozoaé, éprouver. 

Doïwolié , accorder, permettre. 

Ko8ztowaé,gfoû(^r. 

lakn»é, désirer ardemmenU 

*««aé, tdter* 

Nabyé, acquérir* 

Naduiyé , abuser. 

Ûchranlaé, ménager, abrite^, couvrir* 

^^^^9é, s' attendre à, 

Odbiedz , fuir, s'éloigner. 

^echa<5,paHfr,«Vna«er. 



Odmôwïé, refuser* 
Odstapié, s'éloigner , reculer, «V* 
carter. 

Oduczyd, désapprendre, déshabituer. 

Odumrzeé , laisser en mourant, 

Odwyicnaé , se désaccoutumer, 

Oszczçdzaé , épargner. 

Pairzyé, regarder, 

PWnowsié, garder, surveiller, 

Polcusié si§, tenter, 

Poniechaé , abandonner qq, chose. 

Poszukiwaé, rechercher, informer 
contre quelqu'un. 
I Potrzebowad, avoir besoin, 

Pragna<S , désirer, avoir soif. 

Probowaé, essayer, éprouver. 

âledzié, épier, chercher, s'enquérir^ 

Sluchaé , écouter. 

S\xKdi, garder. 

Szanowaé , respecter. 

Szciçdzié , ménager, épargner. 

Szttksià, chercher, 

Tkn9é, toucher, 

Uchodzié , passer pour. 

XJayé, apprendre, enseigner, 

DJéé, fuir, s'esquiver, 

UDilué, éviter. 

Ustfplé, céder, abandonner. 

18 
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UÉywaé , user^ jouir, 

Winszowaé , souhaiter , expHmer 

des vcetix. 
Wolaé, appeler, 

Wygl^daé, attendre aveo impatience, 
Wymagad, exiger, 
Wzbronié , défendre , prohiber. 
Wiywaé, appeler^ invoquer. 
Zabronié , défendre, 
2atowaé , regretter^ plaindre. 
Zaoiechaé, a&andOfifMf. 



Zaniedbaé , négliger» 

Zapomnieé, oMier. 

Zaprzecxyé , nier. 

Zasiçgaé , atteindre , ie ren$msfiÊr. 

Zazdroécié , envier. 

Â^daé , désirer^ convoiter. 

Éalowaé, regrêtUr^ pkUnérê fiM^ 

^'trn, avoir pitié- 
Zebraé, ramasser^ rassembler. 
Zobaczyé, voir, apereevotr» 
2yczyé , eouhaiter. 



Verbes impersonnels qui régissent le génitif. 



Brakaie , il manque. 
Przybywa , il augmente^ il arrive. 
Przyrasta, il «'aecroft, il pousse d9S 
racines. 



Potrzeba , il faut. 
Trzeba , il faut. 
Ubywa , il diminué. 



§ 330. Dostac, obtenir, s'emploie avec l'accusatif ou avee le 
génitif. 

. §331. jKupic^ acheter, nabyé, acquérir, s'emploient avec le 
génitif quand iis expriment une partie. Ex. : Kupii sukna^ il a 
acheté du drap; et avec l'accusatif quand ils expriment la totalité. 
Ex. : Kupii sukno^ il a acheté le drap. 



VINGT-DEUXIÈME LEÇON 

DWUDZIESTA DRUGA. LfiKGYA. 



Mais comme je ne veux pas 
être un fainéant dans le monde 
et manger votre pain en vain, 
je vous offre d'apprendre à vos 
en fan ts tout ce que je sa is, c'est- 
à-dire à lire et à écrire. Je ferai 
aussi entrer dans leurs jeunes 
têtes la crainte de Dieu, l'amour 
du prochain., l'attachement à 
leur état et l'horreur de la via 
paresseuse. En même temps, 



Aie ie nie cfacç byc prôhiîa* 
kiem na éwiecie i wasz chléb 
jesc darmo, olBarujg sic vyam 
uczyc wasze dzieci tego co saio 
umiem, to jest czytao i pîsaé. 
Bçdç przytém wbijat w ich 
mtode glowy bojaiâ Boga, mi- 
losc blizniego, przy wi§zaaie do 
ich stanu, a wstrçt do leni* 
wego zycia. Przytém korsysta- 
j^c z tych obrazkôw, czasem 
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profitant de cas images, je leur 
raconterai quelquefois les faits 
d^ l'bUtQire de la Polognei au*> 
tant que je le pourrai faire. Par 
ce moyen , je vous téaioignerai 
na reeoimaissance pour un si 
bon accueil. Bira et Marguerite, 
fort satisfaits, le permirent vp- 

lpntier^,^t y consentirent (iv^c 

joie. Tout ayant déjeuné, cha- 
cun s'en alla au travail, et le 
pèlerin tourna ses pas vers 
Téglise. Il entendit la xpessç, 
fit la connaissance du curé, et 
retourna enauite à la maison 
pour s'occuper des enfants et 
de son nouvel emploi. 



bçdç iro opowiadal daleje pol- 
skie, pôki slly moje wystarcz^* 
i tym sposobem wUziçcznoié 
mo\^ wam oka^ za tak dobve 
przyjecie. Bira i Matgorzata 
piezmiemie kontenoi , na wszy- 
siko chçtnie pozwolili i z ra- 
dosci^ przystali. àniadanie 

wszyscy ?ifidls*y, ka^dy po- 

szedl do roboty, a pielgrzym 
kroki swoje ku kosciotowi 
obrôcil, mszy wysïuchal, z pro- 
bQsjczeip sic pozna) , potém 4p 
domu wvQQil, dla trudnienia 
sif dcieémi i nowym swoim 
obowi^zkiem. 



Construction polonaise. 



Mais comme je ne veux pas 
être fainéant sur le monde et 
votre pain manger en vain , je 
m'offre à vous instruire vot en- 
fants de cela, que soi même je 
sais, ce est ifre et écrire. Je ferai 
avec cela entrer dan§ leurs 
jeunes tèi&ê la craiiite (Uvjne, 

l'amour du pvoehain, Taitaoba- 
ment à leur de l'état, et horreur 
à la paresseuse vie. Aveccelaen 
profitant de ces images, quel- 
quefois à eux je raconterai hauts 
faits de Pologne. Autant les 
forces mes suffiront ; et par ce 



moyen reconnaissance ma & 
vous témoignerai poqr bonuQ 
réception. Bira et Marguerite 
extrêmement eoiitenis, surtout 
volontiers permirent et avec 
joie consentirent. Déjeuner tous 
ayant ma^^gé, pb^rnxi s'en alla 
au travail, $it pèlerin pa^ sâtTers 
de l'église tourna, messe enten- 
dit, avec curé se fit connais- 
sance, après à la maison re- 
tourna pour de l'occupation 
avec les enfants et avec nouveau 
son devoir. 



CONfBftSATIOM. 



Nous savons désormais, de manière à ne plus les oublier, la 
forme et la valeur dea t^r^iD^iaons 4dn« 1^ substantifs, lea ad- 
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jectifs, les pronoms et dans la plus grande partie des verbes; 
nous connaissons les conjonctions, les adverbes et les préposi- 
tions à l'aide desquels il nous sera facile de nous entendre en 
ne parlant plus que polonais dans nos conversations. 



t. Co powlediiat pielgrcym wiiQwssy 

Birç za rçkç? 
2. I €0 jeszcze dodat ? 
S. Go im ofiarowatp 
h» Jakie nauki inam im wskazaé? 



5. Ico Jeszcze? 

6. Z czego plelgrzym mlat korzystaé 

do opowiadania dziejdw ? 

7. Do czego mlaty mu stuÉyé obrazki P 

8. Jakich dzlejôw? 

0. Dla czego to im ofiarujç? 

10. Za co chcç im wdzi§czDoâé okazaéP 

11. CôinatoBiraP 

12. Co Bira z Maigorzat^ uczynit P 

13. Co zrobi! ka^dy zjadhzy sniadanie P 
tu* Kiedy kaÉdy poszedl? 

15. A plelgrzym dok^d kroki swoje 

obr6cil? 

16. Go zrobit plelgrzym w koéciele? 

17. A potcm dok^d wrôclip 

18. Dlaczego wr6cit do domu? 

19. I czém Jeszcze P 



1. Nie chcç byé prôiniakleni m 

éwiecle. 

2. I wasz chléb Jeéé darmo. 

3. Uczyd ich dzleci czytaé i plsaé. 

A. Bçdf wbijat przytem w ich mtode 
gtowy bojaiâ Boskf, mitoéé bH- 
inlego. 

5. Przywi^zanie do ich stanu i wstrçt 

do leniwego ifcycia. 

6. Z obrazkôw. 

7. Oo opowiadania dziej^w. 

8. Polskich. 

9. Tym sposobem wdziçcznoâé moji 

wam okaiç. 

10. Za tak dobre przyjçde. 

11. Bira byt Diezmiernie wdziçczny. 

12. Na wszystko cbçtnie pozwolili i 

z radoéci^ przyçtall. 

13. Kaidy poszedl do roboty. 
ih. ZJadlszy éniadanie. 

15. Dokoécioka. 

16. Mszy wysbicbat i s proboszczem 

sic poznal. 

17. Do domu. 

18. Dla trudnienia sic dzleémi. 

19. I nowém swojem zatrudnienieni. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Prôtniak, parasseux, fainéant, subst. maso. (39); génit prô* 
znioka. 

àviat, monde, subst. masc; na Swiecie^ ici-bas (37). 

Ofiarowaâ sic, offrir, verbe contin. transit; prés, ofiaruje sie, 
passé ofiarowatem sif, 

Umiec, savoir, verbe contin.; prés, umierriy passé timtVrfem. 
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UczyCf apprendre, enseigner, verbe contin.; prés, uczç^ passé 
uczylem. 

Czytacy lire, verbe contin.; prés, czytam^ passé czyfaiem, 
Wbijac, enfoncer, verbe compL; futur wbtj§, passé wbilem^ 
formé de w (21&) et bijac^ battre souvent. 

Bojain, peur, subst. fém. (58); génit. bqjainù 

Boski, de Dieu, divin , adj., formé de Bôg^ fém. Boska^ neat 
Boskie. 

Miioéc^ amour, subst. fém. (58); génit. miloéci. 

Przywiqzanie, attachement, subst. neut., formé du verbe 
przywiqzac^ attacher, qui est composé de przt (224) et wiqzaé^ 
lier; îuiinvprzywiatey i^dLS&é przywiqzaiem. 

Stan, état, subst. masc. (37); génit. stanu. 

Leniwy^ lent, paresseux, adj. (90); fém. leniwa, neuU leniwe* 

Korzystac^ profiter, verbe contin.; prés, korzystam, passé 
korzystalem , formé de korzyéc , profit. 

Czasem , de temps à autre, adv. 

Dzieje^ faits historiques, subst. neut; il ne s'emploie qu'au 
pluriel. 

Polski^ polonais, adj. (101), formé de Polska^ Pologne. 

Pôkt , autant que, adv. 

Wystarczyc^ suffire, verbe compl.; futur wystarcze^ passé 
wystarczylem, 

ITcZjst^cznosc, i*econnaissance, subst. fém. (58); génit. wâziçcz- 
noéci, 

OkazaCy démontrer, témoigner, verbe compl.; futur okat§, 
passé okazalem. 

Przyj§cie^ accueil, subst. neut., du verbe przyjac^ recevoir, 
formé de przt (22/0 et^ac. 

Niezmiemie^ extrêmement, adv., formé de la négative nie et 
zmierzyé, mesurer. 

Ch§tnie, volontiers, adverbe. 

PozwoliCy permettre, verbe compl.; futur poztvolç, passé po- 
zwoliiem, 

RadoÉCj joie, subst. fém. (58); génit. radoécL 

PrzystaCy consentir, verbe complet.; futur przystan^f passé 
przystalem. 

Sniadanie, déjeuner, subst. neut (76); génit. sniadanicu 

Wszystek, tout, adj.; fém. wszystka, neut. wszystkie. 
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Rabota, travail, subst. fém. (71); génit. roboty^ dat. robocie{Ç\. 

Obrôcic, retourner, verbe compl.; futur obrôcç^ passé oftn^et- 
iem. Obrôciâ kroki, diriger ses pas. 

Msza, messe, subst. fém. (60); génit. mszy. 

Wysiuchac, écouter jusqu'au bout, verbe compl.; futur wy- 
siucham , passé wyilnchùhim ; fbrmé de wt (224) et slUchac^ 
éCttilter. 

Poznac sie , faire connaissance, verbe compl. réfléchi ; futur 
poznam si§ , passé poznaiem sic ; formé de PO (22&) et znat sif^ se 
coriftaître. 

W^Ôctc, revenit», verbe compl.; futur wrôc^^ passé wrôcihfà. 

Trudnienie si§ , actioti de s'occuper, subst. neut., fortné du 
verbe réfléclii /rurfrlié ^V» s'occuper; prés, trudnifsig^ passé 
trudfiitem sie. 

Obowiûzek, devoir, sUbst. maso. (89); génit. obùwiùzku. 

Nowyy neuf, adj.; fém. nowa^ neut noU)e. 

QUESTIONS. 

A quel cas est prôzniakiem? (29) Régi par le verbe hyé. — 
A quel cas est éwiecie? {Zfii) Pourquoi? (3^) -— A quel cas est 
dzieci? (27) — A quel cas est leniwego tyciaf — Quel est l'im- 
pératif de korzystac? — A quel temps est bed§ opowiadal? — 
A quel cas est kontenci? — A quel cas est radoécia? (29) Pour- 
quoi? (128) — A quel temps est przystali? Quelle est la première 
personne du passé singulier? A quel cas est proboszczem? (29). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Je cbanterai dans l'église. 

2. J'irai à Krakovie, et là ayant pris 

Bira, nous reviendrons au vil- 
lage vers le soil* avant que le 
soleil so coacbe. 

3. Marguerite raconta aux enfants 

les événements curieux des 
fastes de Thistoire polonaise. 

4. La mère de Hira invita lé cônrive 



chez elle; celui-ci accepta vo- 
lontiers rinvitation et com- 
mença à lui chanter les hauts 
faite de sa patrie* 
5. Comme le pèlerin n*éUlt patf un 
fainéant, h peine l'aurore com- 
mençait & rougir le ciel, que 
s'étant réveillé, il alla à Véglise 
pbar entemlre la mtÊêt. 
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6. Malheureux e^ l'homme qui n*a 

pas la conscience tranqaitle. 

7. Dieu donne une récompense aux 

hommes honnêtes et pieut. 

8. L*homme généreux ne fermera 

jamais sa chaumière à celui qui 
est pauvre et soufitant. 

9. T a-t-il longtemps que tu as été 

chez notre curé? 
10» Va chez lui, et il te recevra très 

bien. 
It. Yous irez ensemble à l'église 

rendre hommage à Dieu et le 

remercier du bon aalle. 
19. Je ne trouverai pas an tm^éè de 



meilleures gens que vous, car 
vous êtes laborleui, pieui «I 
honnêtes. 

13. Je désire que tu ailles au cabaret 
qui est prés de la chaumière de 
l'agriculteur. Là tu trouveras 
mon garçon fermier; salue-le, 
et oflVe-lui un bon souper. 

li. Raconte à ma fille atnée les béant 
faits de l'histoire de Pologne; 
qu'elle y apprenne à chérir ses 
parents, à aimer soa procbaiay 
et à avoir de l'attachement 
pour l'éttt dam le<ittel elle es4 
née. 



g 3»2. DU DATIF. 

Le dAtif répond à la question komu? à qui? cxemu? à quoi? 
jakiemu? auquel? jakiéf? kfâremu? ktôréjf czyjemu? czyiéf? 
à laquelle? à quelle? Ex. : Poslcdem ksiazkç przyjacielowî ^ faî 
envoyé le livre à mon ami — Komu? à qui? przyjacielowi. 

§ 333. Le datif est régi par les adjectifs : 



DluÉny, redwable. 
NaleÉny, apipartenanl^ 4à, 
ObewIiMiiy, <»^^V^. 
Podlegty, subordonné^ soumis* 
Poshiszny, ebéitsaiU, 
Poipstity, ordinaire, 
I^BCntbny^ néoesêoÂrê. 
Powolny, lent, 
Przychylny, fo»orable* 
Przydatny, utile. 
Przyjazny, amicaL 



Przyrodzony, $iaUjwel. 
Przyzwoity, convenable» 
Rad , content* 
Rôwny, égoL 
Spôlny, commun. 
Szkodliwy, nuisible. 
Wierny, fidèle. 

Wlaàciwy, propre , convenable. 
Wiasny, propre. 
Zwycz«(jny, habituel, 
Âyczliwy, bien intentionné. 



Après les adjectifs suivants, on met le substantif au datif ou 
au génitif avec la prépositien i»la. 



Ch§toy, ayant de la bonne volonté, 
Dogodny, commode. 
Dostçpny, accessibU. 
Mily,«««iMi^l9» 



Pomocny, secourable. 
PoÉ§dany, désircMe. 
Po<yCeezny, tttile. 
PrzGciwny, contraire^ 



-> 
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Priystçpny, accessible» 
Strasiny, terrible. 
Dlegly, soumis^ docile. 
Upnejmy, affable , poli. 
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Ustuiny, serviabk. 
Ciyteczny, uiile, 
Wolny, libre* 
Zdrowy, 610» portant^ sain. 



W% llk, Podobny, ressemblant, gouverne le datif; il gouverne 
le génitif avec la préposition do. Ex. : Podobng ojcUj ou podobny 
do ojca , ressemblant au père. 

§ 335. Les verbes composés de do et les suivants demandent 
le datif. Exemple : 



Braé, prendre à quelqu'un. » 

Daé, donner à quelqu'un, 

Daé sic, se donner à quelqu'un. 

Dogodzié, satisfaire. 

Dogryié, piquer^ mordre au vif. 

Dokuczyé , importuner^ tourmenter. 

Dopomodz , aider. 

bziwié sic , s'étonner. 

Dziwowaé sic , s*élonner souvent. 

Folgowaé , user d^indalgence. 

Grozié , metiacer. 

Kaza<5 , ordonner^ prêcher. 

Ktaniadsiç, saluer. 
Nadskakiwad, faire la cour^ s'em- 
presser. 
Naprzy krzaé si§, ennuyer^importuner. 
Obiecaé , promettre, 
Odebraé, reprendre , ôter. 
Odezwaé sic , se faire entendre. 
Ofiarowaé , offrir. 

Okazaé , démontrer^ faire paraître. 
Oprzeé sic , résister. 
Pauowaé , dominer. 
Podcblebiaé , flatter. 
Podctiniielié sobie, être à moitié ivre. 
Poddaé sic , se rendre. 
Podlegaé , céder. 

Podobaé sic , plaire à quelqu^un. 
Podobaé sobie , se plaire. 
Podochocié sobie , être un peu ivre. 
Podpadaé , succomber. 
Podpi<! sobie , se griser. 
Podrzeiniaé, contrefaire quelqu'un. 
Poiedé f recommander. 



Pomodz , aider. 

Poniczyé ^ confier. 

Poéwi§Gié , sacrifier. 

Poéwi§cié sic , se sacrifier. 

Potakiwaé, approuver quelqu^un. 

Pozwolié , permettre. 

PoÉyczyé, prêter. 

Prosld sic, implorer le pardon. 

Przeczyé , disconvenir. 

Przeszkodzié, empêcher. 

Przewinié, commettre une faute» 

Przyganiaé , blâmer. 

PrzygUdaé alç , regarder aitenU' 
vement. 

Przejrzeé si§, se regarder avec at- 
tention. 
Przekazaé , téguer. 
Przymilaé sic, se rendre aimable à 

quelqii'un. 
Przymdwié, placer son mot. 
Przypatrzeé sif < regarder quelque 
chose ^ contempler avec attention, 
Przyplsaé , attribuer. 
Przypodobaé sic , se p/otre. 
Przysiçgaé, jur^r. 
Przystaé, consentir. 
Przyslucbaé sic , écouter avec atten- 
tion, 
Priyfliiityé sic , rendre service» 
Przy wtaszczyé , s'attribuer» 
Przyznaéf accorder. 
Przyznaé si§, avouer. 
Rdwnaésiç, égaler. 
Ôlubowaé , ;ttrer solennellemenL 
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Sprostaé , être en éial de faire 

quelque chose, 
Sprieciwié sif ^ contrarier. 
Spnyjaé, être favorable à quelqu*un, 
éwiadcxyé , témoigner. 
SwcMçédé^ rendre heureux. 
SàkoôMÏé^ faire tort* 
Towarzysiyé, accompagner. 
Tykaé, toucher. 
ÏJbWtjé ^ manquer. 
Cchylic, plier devant quelqu'un» 
Udstelié, communiquer. 
Ukùz ^ fléckiry céder^ se soumettre. 
Uliyé, alléger^ soulager. 
Upodobaé soble , prendre plaisir à^ 

se plaire dans* 
Urigaé, railler ^ se moquer, 
Urigaé sic , se moquer de, 
Cstfpié, se retirer^ céder^ faire place 

à quelqij^un. 
Uwtaczaé, déroger^ manquer à qq.*un. 



Wydolaé , suffire. 

Wydrxeéf arracher ^ ôter par force, 

Wyrôwnaé , égaler. 

Zabiedx, marcher à la rencontre^ 

couper le chemin. 
Z^neé , regarder dedanSm 
Zaptadé, payer. 
Zapobiedz , prévenir. 
Zaprzecxyé, nier quelque chose. 
Zaradzié, aider quelqu'un des ses coti- 

seils^ subvenir. 
Zaskociyé, surprendre subitement f 

barrer le chemin à quelqu'un, 
Zaszkodziéf porter préjudice à gg.'un* 
Zastawié slç^ parer le coup, se coU" 

vrir de quelque chose, 
Zazdroédê, envier, 
Zdolaé « pouvoir faire. 
Ztorzeczyé , maudire^ médire, 
Zrdwnaé, égaler. 
2yczyé ^ souhaiter. 



Beaucoup de verbes impersonnels régissent le datif. Exemple : 

Mkn\t^ il manque. 

Ghcesiç, on désire. 

uni sic, t7 s'obscurcit, 

Godsi sic , tl est permis^ eonvenablsm 

Naleiy8i«,t/«e doit. 

Nledostaje, il manque. 

Potneba , irzeba , t7 faut. 

Powodzi sic, t7 va bien^cela prospère. 

Przykrzy sic , il ennuie^ cela dégoûte. 



Priystoi , il convient. 

Soi sic , on rêve, 

Siczçéci sic , cela porte bonheur. 

Trafla sic , il arrive que. 

Udaje sic , cela réussit* 

Wystarcj» , il suffit, 

Itoywi^ il manque. 

Zdaje siç,i7 parait, 

Zdarza sic , t7 arrive que. 



§ 336. En parlant du temps^ après les verbes impersonnels 
byiot il était, ynin^fo, il passait, /^rze^z^o, il s*est passé, skonczyio 
«1^1 cela est fini, les personnes ou les choses se mettent au 
datiC Ex. : Skonczyio mu st§ lat dziesi§c^ il a dix ans passés. 

§ 337. Souvent le temps depuis lequel une chose s'est écoulée 
s'exprime par le datif du pronom ten. Ex. ; Jest temu lat dzie- 
si§c^ il y a de cela dix ans. 

Les prépositions ^te^o/t, au gré de, &K, vers, przeciw^ prze^ 
eiwko, vis-à-vis, tvbrew, naprzeciWf naprzeciwko^ en face, contre, 
demandent toujours le datif. 

L'élève, pour s'exercer, fera des devoirs en employant ces 
verbes et en observant leur régime. 



282 



VINGT-TKOISIBMS LBÇON. 



VINGT-TUOISIÈME LEÇON 

DWUDZIB8TA ThZEClk LEKGYA. 



En se rendant a la prairie, 
Bira confia l'arrangement qu*il 
avait fait avec le pèlerin, à 
l'agriculteur qu'il avait rencon- 
tré devant l'église et à Griy- 
wacs, du bout du village, avec 
lequel il vivait amicalemetU ; 
celiit-ci le raconta à ftialus, 
Marguerite, de son côté, le dit 
à la marraine, ceUe-*oi en fil la 
confidence à Soldaya, Soldaya 
à Adall)erl. En un mot, celte 
nçuvelle se répandit dans tout 
le village. On en parla diffé- 
remment : les uns blâmèrent, 
les autres louèrent; il y en ml 
qui furent jjaloux. 

En attendant, Chwalibog 
commença ses îostructions av^ec 
les quatre enfantd de Bira. La 
petite Catherine, la fille atnée, 
avait douze ans; le petit Àdal- 
bert passait dix ans, et la petite 
Htarguerite et le petit Adam, 
jumeaux, avaient vécu à peine 
neuf printemps. Chwalibog vou- 
lant éveiller en eux l'émulation 
par la curiosité, leur parla des 
images données la Veille, et leur 
ordonna de les lui apporter. 
KasSia , qui était la plus âgée, 
apporta ta première son image, 
et Adalbert, Magdusia et Ada- 
mdi énttMitèrent le pèlerin, qui 
commença à leur parler ainsi. 



Bira id^c na Ifkç, powierty) 
caly swôj z pielgrzymem uklad 
gospodarzowi , ktôrego spotkat 
przed kosciolem, i Grzywa- 
czowî , I konoa wsi , t ktérym 
fcyl w przyjaÉni ; ten to powie- 
dzkt BialuSoWl. Matgorzata ze 
swojéj strony powiedziala ku« 
mie, ta sic zwiersyta Soldajo- 
wéj, Soldajowa Wojdeehovré^. 
Stowem , ta novrina grtichn<È)a 
po calé] wsi. Bôinie o téna ga- 
dano; jddni ganili; drudiy 
chwalili; byli i tacy co zazdro- 
scili. 



.> Tymczasem Chwalibôg ia« 
cz§l swoje nauki* dsiecmf Biry, 
ktôrych bylo czworo. Kasift, 
najstarsza côrka, mîala lat dwa- 
nascie, Wojtus dziesigc skoja- 
czonych, a Hagdusia i Adamek, 
blizniçta, dopiero dziewi^ 
wiosen przeiyly; Chwalibôg 
chc^c w nich ochotç wzbudzic 
ciekawosci^ , wspomina) owe 
obrazki w wilij^ dane, i katal 
je sobie podac. Kasia , te byla 
najstarsza , najpierwéj sw6j 
obrazek podsunçla, a Wojtus, 
Magdusia l Adamek pielgrzyma 
obst^pity, ktôry tak do nich 
môwié zacz^t. 



DE LA SYNTAXB. 



283 



Construction polonaise. 



Bira en allant sur la prairie, 
confia tout son avec pèlerin 
arrangement à ragricultéur, 
lequel rencontra devtint église, 
et à Grzywacz, de la fin du vil- 
lage, avec lequel vivait dans 
Tamitié; celui cela a dit à Bia- 
lus. Marguerite de sort côté ft 
dit à la marraine, celle-là a fait 
la confidence à âoldaya, àol- 
daya à Adalbtrtk En un mot« 
cette nouvelle se répandit sur 
tout village. Différemment de 
cela on jasa : les uns blâmèrent, 
les autres louèreilit étaient et 
tels qui envièrent. 

En altétldatil^ Gtiwalibog 
Gommoti^ Bos indruclions ayec 



enfants de Bira duquel était 
quatre. Petite Catherine^ la plus 
âgée fille, avait des ans dobze, 
le petit Adalbert dit de fitiiâ, 
et petite Marguerite et petit 
Adam, jumeaux, à peine neuf 
printemps vécurent. Chwalibog 

ëW vottlfttit dans mt mv\é 

éveiller par Ift ôurlôsité, a faU 
mention celles images dans la 
veille données, et ordonna las 
à soi apporter. Petite Catherine, 
car était la plus âgée, le plus 
premièrement son image glissa, 
et pâtlk ÂdAlbert, petite Mar- 
guerite et petit Adam pèlerin 
entourèrent » qui cômnM «du à 
eux parler oommença. 



CONVERSATION. 



1. Kto powierzyl uktad i Pielgrzy- 

2. Kiedy powierzyl ten uklad ? 

3. Komu powierzyl teu uldad? 

4. Jai^iemu gospodarzowi P 

5. Komu jeszcze powierzyi ? 

6. Dla czego mu to powierzy} ? 

7. Ce Matgortata zriobila tt swojé) 

strony ? 

8. A ta komu el^ zwioriyUP 

9. Co sic potém staio? 

10. Jak o tém gadano? 

11. Jak tô JedDl pr^yj§ll ? 

12. Adrudzy.9 

13. AiBniP 

1&. Czego zazdroscili ? 

15. Go tymczasem robit Chwalib6g P 

16. Ile bylo tych dzieci ? 

17. Ktôre dziecko by!û najstarszô? 



1. Bira. 

2. Id^c na t^kç. 
ik Goipodarzowi* 

hn Ktôrego spotkat przed koéeiotem. 

5. Grzywaczowi. 

6. Bo Bira z nim iyl w przyjaiai. 
*7. Powlèdîlata to kumfe. 

S. Soldi^w^. 

0. Ta nowina gruchnçka po cal^ wsi. 

10. Rô2nie o tém gadano» 

11. Jedni ganili. 

12. Drudzy chwatlli. 

13. ByH lacy co feazdfOéetli. 

14. Uktadu Biry z Pielgrzymem» 

15. Zacz^l swoje aauki z dzieàni. 

16. Bylo czworo. 

17. Kasià byta najstarsza côr'ka. 
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18. IlelatmiataKasia? 

19. A Wojtuâ ile miai Ut ? 

20. Magdusia ile lat miata ? 

21. Dia Gzego byly Jednego wiekuP 

22. Jakim sposobem Ghwalibôg chciat 

wzbudaiéocbotçt^ 
23« Jakie obrazki ? 

24. Dla czego im wskazat obrazki ? 

25. Gzém wzbudzié ochotç ? 

26. GokazaiCbwalibôgP 

27. Go zrobila Kasia ? 

28. Dla czego Kasia najpierwéj swôj 

obrazek podsunçta ? 
20. A Wojtuâ, Magdusia i Adamek co 

robiiy P 
80. Go Pielgrzym na to? 



18. Miaia lat dwatiascie. 

10. Wojtuâ niiat dziesiçé skoâczonych. 

20. Dopiero dziewiçd wiosen przeiyla. 

21. Byly one bliiuiçta. 

22. Wkazat obrazki. 

23. W wili) dane. 

24. Gbc9c wzbudzié w nicb ochotç. 

25. Giekawoâcl^. 

26. Kazat Je sobie podaé. 

27. Najpierwéj 8w6J obrazek podsu- 

nçla. 

28. 2e byia nagstarsza. 

20. Obst^pity Pielgrzyma. 
30* Tak do nich mùwïi zacmL 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Pawierzyc^ confier, verbe complet., formé de po {22U) et wie- 
rzycy croire, de wiara, foi ; futur powierzç , passé powierzytem, 

Caty, entier, adj. masc; fém. caia^ neut. caie. 

Twoj\ pronom possessif (208). 

Uklad, arrangement, subst. masc. (37); génit. tMadu. 

Spotkacy rencontrer, verbe complétif; futur spotkam^ passé 
êpotkalem. 

Z konca wsi^ du bout du village. 

Przyjain^ amitié, subst. fém. (58); génit. przyjaznù 

To, cela, adv. 

Powiedzieé^ dire, verbe complétif ; futur powiem , passé po- 
wiedziatem. 

Ze swéj stronyy de son côté (voir la règle sur le pronom swôj]. 

Kuma^ marraine, subst. fém. (71); génit. kumy, 

Zwierzyc si§, se confier, verbe compl. réfléchi, formé de z (22&) 
et tmerzyé^ croira 

Zaczqé, commencer, verbe compl.; futur zaczne, passé za^ 
czgiem, 

Siowem^ en un mot, adv. 

Nowina^ nouvelle, subst. fém* (71); génit. nowiny. 
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Gruchnoâ, répandre, jeter, verbe compl ; futur gruchne , passé 
grucknatem. 

Po cttlg W8t, par tout le village, dans tout le village. 

JRôinie , différemment , adv. formé de l'adjectif rôtnt/y diffé- 
rent; fém. rôtna^ neut. rôine. 

Gadaé, parler, verbe contin.; prés, gadam^ passé gadaiem. 

Ganié^ blâmer, verbe contin.; prés, ganiç^ passé ganiiem. 

Chwdiéy vanter, louer, verbe contin.; prés, chvale ^ passé 
ckwcUHem; formé de ckwala, gloire. 

Co, qui, pronom, au lieu de ktôrzy. 

Zazdrokié, envier, verbe contin.; prés, zazdroszczç^ passé 
zazdroêciiem, 

Kasia, diminutif (58) de Katarzyna , Catherine. 

Wojtuéy diminutif (B9j de Wojciech, Adalbert 

Magduiia, diminutif (58) de Maigorzata, Marguerite. 

Adamek^ diminutif (39) de Adam, Adam. 

Skonczyc, finir, verbe compl.; futur ^oncz^, ptisséskonczytem; 
formé de s (224) et konczyé, finir. 

Dziewifé wiosen, exprime neuf ans. En polonais, pour expri- 
mer Tàge, on emploie lato, été, pour dire année. Ex. : Wiele ma 
lot? quel âge a-t-il? Rarement on emploie mosna, printemps. 

Przeiyé^ avoir vécu, verbe compl., de przb (224) tyc^ vivre; 
{ninr przetyjç , passé przetytem, 

Ochota, envie, volonté, subst. fém. (71); génit. ochoty. 

Wzbudzic, éveiller, exciter, verbe compl., formé de w, z, et 
hudzic, réveiller; futur wzbudzç , passé wzbudziiem, 

Wspomnieé, faire mention, verbe compl.; futur wspomnf^ 
passé wspomniaiem. 

Wilia, la veille, subst. fém. (58); génit. wiliù 

Kazaé, ordonner, verbe compl.; futur kaze, passé kazaiem. 

Podaé, apporter, verbe compl., formé de po (224) et dac^ 
donner ; futur podam , passé podalem, 

Podsungé, avancer doucement une chose sous une autre, 
verbe compl., formé de pod (224) et sunqé, traîner; futur pod- 
fun§, p^^sé podsungiem. 

Nich, niéj\ niego, se rend en français par eux, elle, sien, sienne. 

Oive, ces, pronom démonstratif de ôw, celui; il se décline 
en cas et genres, comme o«, lui. On peut s'employer pour ten^ 
mais il exprime une chose ou une personne plus éloignée. 
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QUESTIONS. 

A quel cas est go$podarzowi?{26) — A quel cas e$lktârego? (27) 
— A quel cas est koéciolem? (29) Régi par la préposition przed 
(261 j. —A quel cas est wsi? (25) Pourquoi? (128) — A quel cas 
est prz]/jaim?('6Q) Pourquoi? (22) — Formez le participe p^ssé 
de powtedziec (238). — Qu'est-ce que gadano? Vlk\) — A quel cas 
est jedni, drudzy? (24) — Qu'est-ce que tacyî (215) - Z dziecmi 
contraction z dzieciami. — A quel cas est latP (27) — A quel cas 
çst nichf (27) — Pourquoi nich au lieu de ich? (177), 



PHRASÉOLOGIE. 



1. (Sn revenant de la prairie, le père 

des quatre enfants invita Grzy- 
wacz chez lui; mais comme 
eelai-rci haliitait au ^ul du 
Yiilage, il pe pouvait pa^ venir 
tout de suite. 

2. Kogo spotkateé przed KoSdotem? 
'S. Tal rencontré mon parrain, je lui 

ai confié mon arrangement avec 
le curé. 
A* l^éj przyjaciel zwierzyl sic Âdam- 
kowi ie bardzo kocha najstarsz^ 
Gôrkç gospodarza z koAca wsi. 

5, La petit Adalbert invitera ches 

lui neuf jeunes filles, et après 
le déjeuner i)s iront ensemble 
à la n^esse à Kriikovie. 

6. Niech Magdusia z Kasi^ przyjd^ 

tu , a ja idi uczyé bçdç czytaé i 



pisaé , aie niech ze swojéj strony 
przynios9 obrazki lOére im plel- 
grzym darowat 

7. Après ving( «o» aocomplia, le 

petit Adalhert servirai sa patrie. 

8. A ie jest dobrym i dobroczynnym 

chtopcem , nie bçdzie Icrzywdzil 
biednego i nie bçdcie rabowal 
nieprzyjaeiela. 

9. La petite Madeleine excitée» par 

la curiosité, vola à la maison où 
elle rencontra son père avec le 
pèlerin. 
10. Giekawa nowina gruchnçta po caiéj 
wsi; mdwia te nieprzyjaeiel 
przystal na to by wsi niç rabo- 
waé i nie kr^wdzl<S biednych 
ludzi. 



§ 338. De remploi de PaçeuMif. 

li'accu^atif répond à la question kogo F qui? co? quoi? jakiego^ 
jakg.Jakie^ ktùrego^ ktùra^ ktére^ czyjego^ czyje, czyje? de qui? 
qui? 
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L'accusatif indique la personne ^rs Uqualla Taction est di- 
rigée, ou la chose qui est l'objet de l'action. Ex. : Naucsj^itl 
uczy ucznia ^ \e fvotesBeur apprend à l'élève. Pasterz prouHtdti 
owce, le berger mène les brebis. Kot tapie myszy^ le chat attrape 
les souris. 

L'accusatif est le régime du verbe. 

§ 339. On met à Vaccusatif le prix des choses, k la question 
ile? combien? Ex. ; Ih ci^ kosztuje ta ksiatkaf combien te coftte 
ce livre? Cztéry frankt, quatre francs. 

§ 3^0. La durée du temps, à la questionnai dlugo? combien 
de temps? Ex. : Bawit rok w Krakowie^ il resta un an à Gra- 
kovie. Cala zim§ podrôtotvai, il a voyagé tout l'hiver. 

§ 341. La distance, à la question joA dahhof combien d*icilà? 
Ex. : Wersaljest cztéry mile francuzkie od Poryia, Versailles est 
k quatre lieues françaises de Paris. 

§ 342. Lia longueur, la grandeur, l'épaisseur, la profondeur, 
la grosseur et la hauteur d'un objet. Ex. : Trzy tokcie dtugip 
long de trois aunes. Rzeczka dwie stopy gi§boka, la petite rivière 
profonde de deux pieds. Ici on sous-entend la préposition na^ 
qui peut aussi se mettre : Rzeczka na dwie stopy glçboka, 

§ 3/^3. Tous les verbes actifs régissent Taecusatif quan4 Vtm^ 
tion se rapporte à tout le régime et quand ils n'ont pas 4^ né- 
gAtion. £x. : Kocham fmtk§^ j'aime la mèrct Ni^ kocham matkip 
j« n'aime pas la mère. 

§ 34/1. Quelques verbes neutres composés avec des préposi^ 
tiens qui demandent l'accusatif yeulent aussi l'accusatif. Ex. : 
Przebiegac miastOy parcourir la ville. Obejéc rynek^ faire le tour 
du marché. Qbiedz éwia^ courir autour du mond^. Pprzespaé 
noc, dormir toute la nuit. Zaspac sprawf, s'endormir sur une 
affaire. Przeiyc bied§^ survivre au malheur. PrzeskoczycrôWj 
sauter le fossé. 

i 3U. Quelques verbes impersonnels gouvernent aussi racciir 
aatif. Ex. : B^i mit noga, j'ai mal à la jambe. Hokga qq gimva^ 
il souffre de la tdte. Doiyka ciebi$ nieszcz^icii ^ le malheur te 
touche. Obchùizi to eiebie^ cela te rt'garde (marche autour de toi). 
$merM mm reka, j'ai une démfuagenison à la main, Tyitm ^ii 
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ojca^ cola touche le père. Slychaé jçk, on entend un gémisse- 
ment. Widaé tçczf, ou voit l'arc-en-ciel. Znaâ élad, on reconnaît 
la trace. 

§ ZUQ, Les prépositions suivantes se mettent avec Taccusatif. 
Ex. : Miçdzy gôry poszedt^ il est allé entre les montagnes. Na 
ulicy spotk<d, il a rencontré dans la rue. Nad siiç pracuje^ il 
travaille au delà de ses forces. mil§ drogi, à une lieue de che- 
min. Po uszy 8i§ skqpaly il s'est mouillé jusqu*aux oreilles. Pod 
surdtd podszewka^ une doublure pour la redingote. Przez wiei 
szedij il passait par le village. Wnos go uderzyi^ il Ta frappé au 
nez. Z ialu umarl , il est mort de chagrin. Za wieêposzediy il s'en 
est allé derrière le village. 

§ 3^7. De remploi du vocatif. 

Le vocatif s'emploie pour interpeller la personne que Ton 
appelle ou à laquelle on adresse la parole. Ex. : Chiopczel «fu- 
chajl gamin I écoute! losie! jak mnie przeéladujesz ^ 6 sort! 
comme tu me persécutes. 

Au lieu du vocatif, on emploie le nominatif quand, en parlant 
à quelqu'un, on le désigne par son titre ou sa qualité; mais dans 
ce cas le verbe doit être placé avant. Ex. : Pozwôl pan^ ou jxh 
zwôl panie^ permettez, monsieur. 

Mais, pour éviter la familiarité dans le discours avec les per« 
eonnes haut placées, on met le verbe à la troisième personne da 
singulier. Ex. : Pan hrabia pozwoli^ monsieur le comte per- 
mettra. 
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DWUDZIESTÂ CZWARTA LEKGYA. 



Mes enfants chéris, avant 
de vous expliquer les images 
ei de vous apprendre à con- 
naître vos lettres, je prends 
la résolution de commencer 
chaque jour par la prière. 



Hoje dzieci kochane, nim 
wam obrazki wyttômaczç, nim 
was liter poznawac nauczç, po- 
stanawiam sobie, iebv codzien 
od pacierza zaczynac. Pami§- 
tajcie w calém iycia waszém , 



D« LA SYNTAXE* 

Souvenez - vons , dans toute 
votre vie, qu'il faut sanctifier 
chaque jour par des prières et : 
par des soupirs vers Dieu toute 
intention et tout travail; le 
remercier dans le bonheur, 
et lui deoiander son secours et 
sa miséricorde dans les soucis 
et dans la misère. Ayant en- 
suite demandé aux enfants s'ils 
savaie/}t leurs prières, il leur 
ordonna de les réciter; et 
comme ils bredouillèrent tout 
haut, avec précipitation et 
sans attention, le Pater, VAve 
Maria et le Credo, il leur lit 
ceâ observations : Vous dites 
vos prièires, c'est vrai; mais 
comment les dites-vous? sans 
attention, avec rapidité et par 
habitude, sans penser à ce 
qu'elles renferment, sans vous 
rappeler même que vous parlez 
à votre Dieu et à votre créateur. 
Chacun de vous, quaud il fait 
le signe de la croix y ne se sou* 
vient jamais que c'est au nom 
de ce Dieu qu'il reçoit la béné- 
diction; il remue à. peiiie la 
main, comme s'il chassait une 
mouche. 1 
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ze kaMy zamiar, ko^da roboiç, 
kaâ^dydzieû, poswiçcié naje^.y 
modlami i westchuieniem d6 
Boga; w szcz^ciu mu dziçko- 
wac, w troskach i w biedzie o 
pomoc i mitosierdzie go prosic. 
Zapyiawszy potem dzieci czy 
umiej^ pacierz, kaza) im go 
odmôwic ; a gdy glosno i prçdko 
przetrzepaly Ojcze nasz^ Zârw 
was Marya i Wierze w Boga , te 
uwagi ira przelozyl : Môwicie 
pacierz, to prawda; aie jak go 
môwîcie? bez uwagi, prçdko, 
ze zwyczaju; nie myél^c co 
w sobie zaw iera , naw^et niepa- 
raietaj^c ze do Boga, do Stw6r- 
cy swego môwicie. Kazdy z was 
kîedy sic zegna , nie wspomni 
nigdy ze w imiç tego Boga 
blogoslawienstwo na siebie 
przyjmuje; nie raz rçk^ ledwie 
kiwnie, jakby muchç ognaiat 



V 



COMPARAISON. 



Mes enfants aimés, avant de 
H vous les images j'expliquerai, 
avant vous lettres connaître 
j'apprendrai, je prends la réso- 
lution à sai, pour que chaque 



jour de la prii;re commencer. 
Souvenez dans toute vie votre 
que chaque intention , chaque 
travail , chaque jour, sanctifier 
il faut par le3 prières et par 1q 

19 
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soupir à Dieu, dans bonheur 
à lui remercier, daiis soucis et 
dans misère de secours et misé- 
ricorde le prier. Ayant deman- 
dé après enfants si ils savent 
prière, ordonna à eux la réciter, 
et quand haut et vite ils ré- 
citèrent sans faire attention , le 
Père notre, Salut Marie et Je 
crois dans Dieu, ces observations 
à eux exposa : Dites prière, 
cela vérité, mais commept la l 



dites? Sans attention,yite; d'ha- 
bitude, ne pensant quoi dans 
soi renferme, même ne rappe- 
lant que à Dieu au Créateur 
son parlez. Chacun de vous 
quand se fait signe de croix ne 
fait mention jamais que dans 
nom de ce Dieu bénédiction 
sur soi reçoit; ne fois avec la 
main tout au plus remue, 
comme si la mouche chassait. 



CONVERSATION. 



1. Jak pielgrzym môwlé zacz^i? 

2. Go sobie posunowit? 

3. Nim co zrobiç? 

Ka O czém pamiçtajcje ? 
5. Go po§wlçcié? 

fi. Kiedy to po^wiçcié? 

7. O co prosié Boga ? 

8. Kiedy mu dziçkowaé P 

0. Kiedy go prosié o pomoc? 

10. Go kazat im odmôwié? 

11. Kiedy im go kazai odmôwiép 

12. Kogo zapytal? 

13. Go przetrzepaly dzieci ? 

14* Jak one to przetrzepaly? 

15. Go na to zrobit pielgrzym ? 

16. Go im powiedzial? 

17. Jak dzieci odmôwily pacierz? 

18. O czém nie myâl^c? 

19. O czém nie pamiçtaj^c? 

I 

20. Jak stf iegna , o ciém sobie nie 

wspomni ? 

21. Kiedy o tém sobie nie wspomni ? 

22. I jak rçk9 kiwnie co sic edaje? 

23. Kiedy sic to zdaje? 



1. Moje dzieci kochane. 

2. GodzieA od pacierza zacz^é. 

3. Nim wam obrazki wytlômaciÇf 

nim was ttler naucz§. 
4* Ppiwi§cié modtami i westchnie* 

niem do Boga. 

5. Kaidy zamiar, kaid^ robotç, kaidy 

dzieA. 
0. W caiém waszém iyçiu* 

7. pomoc 1 milosierdzie. 

8. W szczçsciu. 

0. W troskach 1 w bledzie. 

10. Pacien. 

11. ^pytawvy osy umicdi pacten. 

12. Dzieci. 

13. OJcze nasz , Zdrbwaâ Marya i Wie^ 

rzç w Boga. 
14* Gloénoi prçdko. 

19. Te uwagi Im przeloiyL 

16. M6wicie pacierz, to prawda, aie 

Jak go mdwicieP 

17. Bez uwagi, prçdko, ze zwyczaju. 

1 8. Nie myâl^c o tém cow sobie zawiera. 
10. Ée do Boga, do Stwôrcy swego 

môwi). 

20. iiewIrnletegoiogahlogoBlawleA* 

stwo na siebie przyjmuje. 

21. Kiedy sic iegna, 

22. Jakoby mucbç oganiat. 

23. Nieraz jak rçkç kiwnie. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Przyjmowtié ^ reoevoir, verbe contiik ; prés; przyjfnuj^^ passé 
przyu'mowaiem. 

WyiUmaczyé, expliquer, verbe compl.) formé de wt (226) et 
ilômaczyé^ traduire; futur 4vyti&ma€z§^ passé wyHômaezylem. 

Nim, avant de, adv. 

Littra^ lettre, subst. fém., mot étranger (71), génit. liiery, en 
polonais z§ioska. 

Méwié, parler, verbe contin.; prés, mâwif, passé mâwiiem. 

Pazmwac, connattre, verbe fréquent., formé de po (22/i) et 
znawacy connaître, lequel est formé de znaé, verbe continuatif ; 
pvê», poztuxwaniy passé poznawtiem. 

Postanowié, décider, fixer, verbe oompl., formé de PO et de 
8tamwic; f uinr postanou>i§, passé postanowiiem. 

Zawieràé, contenir, verbe oontin.; prés, zawièram, pasàé 
zawieraiem. 

Codzien^ chaque jour, adv. 

Tuprawda, c'est vrai, pris adverbialement. 

Pacierz , prière du matin , subst. masc. (b^) ; génit. pacierza, 

Zaczynac, commencer, verbe contin.; prés, zaezne, passé 
zaczgiem. 

PamiftaCj se souvenir, verbe contin.; prés, pami^tam, passé 
pamiçtaiem , formé de pamiçc, mémoire. 

Wnszy votre, pronom possessif. 

Robota, travail, subst. fém. (71); génit. roboty. - 

Poéwi§cic^ sanctifier, consacrer, verbe compL, formé de 
P0(226)et éwi§cic^ consacrer;- futur posîviçcf, passé poswiçciiem. 

Nalezy, il faut, verbe impersonnel (271). 

àlùdiy^ prières, subst. fém., s'emploie seulement au pluriel. 

Westcknienie, soupir, subst. neut. (76); génit. westchmenia. 

Dzifk&waéy remercier, verbe contin.; prés. dzi§kvj§, passé- 

iiiçkowatem* 
Troska, souci, peinev subst. fera. (72); génit. troski, 
Biéda^ misère, tourment, subst. fém. (71); génit. biédy. 
Pomoc, aide, secours, subst. fém. (61); génit. pomocy. 
MHoèierdzie\ miséricorde, subst. neutre (76); génit. mih^ 
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Kazac, ordonner, verbe compL; futur kazç^ passé kazatem. 

Odmuwic^ réciter, verbe compl., formé de OD(22/i)et môwic, 
parler; futur odmôwiçy passé odrnowiiem, 

Przetrzepac, dire sans attention, verbe compl., formé de 
PRZB(22^)et trzepacy houssiner; futur przetrzepif, passé /?rz^ 
trzepatem. Ce verbe ne s'emploie que dans un- style familier. 

Ojcze nasz, le Paler, Zdrowas Mart/a, TAve Maria, Wierze 
w Boga, le Credo. 

Uwaga^ attention , subst. fém. (72); génit. uwagi^ dat. uwadze. 

Zwyczaj\ habitude, subst. masc. (38); génit, zwyczaju. 

Zegnaâsie^ faire le signe de la croix, verbe contin. transitif, 

PF5/)07nma(^, faire mention, verbe contin.; prés, wspominnm, 
passé wspominaiem» 

Przeloiyc, expliquer, verbe compl., formé de prze (224) et 
iotyç, placer; ixxKxiv przeiote, iptissé przetoiylem, 

Jmie, nom, subst. neut. irrégulier; génit. imienia^ dat imie- 
niowi, ace. imie, voc. iVwte, instr. imimiem , loc. imieniu; plur. 
îmiona. 

BlogoslawiemtwOy bénédiction, subst neut, formé de blogo, 
bien heureusement, et siawic, louer. 

Kmnac^ brandiller, agiter, remuer, verbe compl.; futur 
kiwne , passé kiumgiem, 

Mucha, mouche, subst fém.; génit. mucky. 

Oganiaé^ émoucher, chasser ries n^ouches, verbe contin.; 
prés, oganiam, psisséoganiaiem , 

Zapytac, demander, verbe compl., formé de IK (22ft) et pytat, 
demander; futur zapytam, passé zapytalem. 

« 

QUESTIONS. 

Pourquoi sobie? (263) — A quel cas est pacierza? (26) Pour- 
quoi? (23) — Quel est le temps et quel est le mode de pamietoj- 
cie?{2*65) — A quoi se rapporte 2(^asz«m.^ De. quel genre est-il? 
BécWueiwasz. — Formez le passé impersonnel ào poswi^cic na- 
lezy{21i). — Formze le conditionnel de dztekowac{22H). — Formez 
le participe futur de zapytac (241). — Formez le plus-quc-parfail 
de umiec (233). — A quel cas est uwagi? ;25) Pourquoi? (165).— 
Co est au lieu de ktôre w sobie zawiera, — A quel temps et à 
quelle personne est môtmcie? — A quel cas est tvasF (25) Pour* 
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quoi?(128) — Formez l'optatif (]e wspomniec, — Formez l'impératif 
deprzyjmowac (235),— A quel cas ^st muchç ? (27) Pourquoi ? (35J 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le peler io commença ses leçons 
aux enrants de Bira par rcxpli- 
cation des images qu'il leur^ 
avait données la veille. 

t Mes enfants chéris, votre premier 
devoir est d'adorer Dieu, de 
respecter vos parents, et de ser- 
vir fidèlement la patrie. 

3. Je me propose de vous apprendre 
ce que je sais, c'est-à-dire, à 
lire et à écrire. 

i. Non loin du village habitait l'agri- 
culteur, qui vivait heureux avec 
sa femme et ses quatre enfants. 
Sa maison était propre, car 
Marguerite entretenait le mé- 
nage avec ordre et diligence. 

5. Le chant de l'organiste retentis- 

sait au milieu des montagnes. 
Les femmes écoulaient son 
chant avec plaisir. 

6. Le pèlerin avait toujours été pieux 

dans toute sa vie. Il avfiit servi 
fldélemeot sa patrie. 

7. L'agriculteur s'approcha de la 



maison de Bialus, avec lequel 
il vivait en amitié; là, ayant 
trouvé les enfants de BIra, il 
les prit avec lui et les conduisit 
chez le curé. 

8. Le père et la mère, soigneux ùo 

l'éducation de leurs enfants, in- 
vitèrent Chwalib6g chez eux, 
et firent avec lui un arrange- 
ment pour qu'il apprit à lire et 
à écrire à la petite Catherine.. 

9. Ghwalibôg en servant la patrie, 

était un bon soldat. Il se bat- 
tait courageusement, et quoi- 
. qu'il fût blessé h la téfe et deux 
fois traversé d'un coup de feu , 
cependant il était toujours bien 
portant et toujours gai. 

10. Les devoirs envers les amis , et le 
soin de la maison, employaient 
tout le temps de Marguerite. 

It L'espoif de la vie future npus rend 
pieux. 

12. Quand appfendras-tu à dire la 
prière? 



§ S/iS. De l'emploi de l'instrumental. 

A.) L'instrumental désigne la personne ou la chose qui est 
la cause, le moyen ou rinstrument d*un état ou d'une action; 
il répond à la question kim? par qui, avec qui? Czém? par 
quoi, avec quoi? Jcàim? jakq? jakiem? par quel, quelle, 
avec quel? Ktôrym? ktôra? ktôremt Czyim? czyjq? czyjem? 
Exemples : Uderzyi czlowieka kijem, il a frappé l'homme avec 
un bâton. — Byhs w koéciele z pielgrzymern, tu as été à l'église 
avec le pèleriu. — Jestesjego ojcem , tu es son père? — Rfczr ci 
mojem siowem , je te le garantis par ma parole. 
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§ 3fi9. B. ) L'instrumental se met souvent au lieu d'un adverbe 
qui désigne le lieu, le temps, ou le moyen. Exemples : 

Piynac rzeka, au lieu deprzez rzek§^ nageant par la rivièra 

lié tahùy au lieu deprzez iqke^ marcher par la prairie. 

Jechai noca^ au lieu de w nocy, il voyageait la nuit. 

Pisai piôrem, il écrivait avec une plume. 

Jadi iyzkg.9 il mangeait avec la cuiller. 

Jec/ud powozemt il voyageait en voiture. 

Cigiszabla, il blessa (trancha) d'un coup de sabre. 

Nieprzyjaciel calkiem kroj zbûrzyi^ Tennemi a ravagé entière- 
ment le pays. 

Ziapal zajgea zyweem^ il a attrapé un lièvre vivant. 

§350. G.) Les verbes actifs suivants gouvernent Tinstra- 
mental : 

Mianowaé, nommer, désigner. Mianowaà go wodzem , le nom- 
mer chef. 

Obrac^ élire. Obraé go senatorem^ l'élire sénateur. 

Obwoiaé , proclamer. Obwolaé krélem , le proclamer roi. 

Og'^osid , annoncer. Oglosic cesarzem^ l'annoncer empereur. 

Okrzyknac^ désigner par acclamation. Okrzyknqé zwyciezcq, 
le nommer vainqueur. 

Potwierdzic, approuver, confirmer. Potwierdsic trakiatem, 
confirmer par un traité. 

Uznaéy reconnaître. Uznac go przyjacielem^ le reconnaître 
pour ami. 

Zrobic, faire. Zrobiâ àtutem, faire avec un ciseau. 

Et d'autres verbes qui ont une signification analogue. 

Il y a aussi quelques verbes pronominaux qui demandent 
rinstrumental. 

§ 351 . D.) Les verbes actifs nazytuac^ nazwaé^ appeler ; nudzic, 
ennuyer; obdarzyé^ combler de doos; uraczyé^ régaler, et les 
mêmes verbes employés comme transitifs, demandent Tinstru* 
mental. Exemples : 

Nazywcd mnie przyjacielem , il m'appelait (son) ami. 

Nudzii go swojemopowiadaniem, il Ta ennuyé par sa-narratioD. 

Obdarzyl ciebie pt^khym obraxkiem , il t'a fait cadeau d'une 
belle image. 
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Uraczyl go dobrém sntadaniem^ il t'a régalé d'un bon déjeuner. 
Nazywam 8i§ Birq, , je m'appelle Btra. 

§ 552. £.) Les verbes neutres qui expriment le mépris ou la 
direction gouvernent Tinstrumental : 

Brdmwaé, choisir, trier; brzydziè iie^ avoir du dégo&t; 
(xlowaéf exceller; gardzié, pogdrdzië, wzgardziè, mépriser, dé-« 
daigner; kierowaét diriger; ofnekùwaê âtf, être tuteur de quel- 
qu'un, protéger; pachnac^ sentir bon; /^rzeeAoe/zté, 'émigrer, 
repasser d'un endroit à un autre ; przodkowac, primer, devancer ; 
rtqdzié^ gouverner; èiynqé, avoir la vogue; imierdziec, puer; 
szafowac, dépenser, disposera son gré; iviadaét maîtriser, ma-* 
nier, dominer; zarzqdzaé^ régir, administrer; zawiadywaôy avoir 
soin de quelque chose. 

§ 355. F.) Les verbes intransitifs demandent Tinstrumental : 

Bawic si§, s'amuser; czynic siç^ se faire, paraître; éwiadczyé 
si§^ s'en référer, s'en remettre au témoignage d'autrui; uspra- 
tviedliwiac si§ , se justifier; zarazic $(§ , gagner une maladie par 
contagion ; staé 8i§ , àeTeniv ;czuc sic , se sentir ; mienic sic , se 
nommer, se dire; okazac si^y se montrer, paraître; uczuç aiç^ se 
sentir; urodzic sic, naître, se produire; wydawac $iç, zdawac 
si§ , paraître, sembler. 

§ 554. 6.) Enfin les adverbes suivants demandent l'instru- 
mental : 

Miedzy^ entre. Miedzy ludimi , entre les hommes; 

Pomiçdzy^ parmi. Pomiedzy domami, parmi les maisons. 

Nad, au-dessus. Nad drzewem, au-dessus de l'arbre. 

Pod , au*dessous. Pod ziemiq.^ sotfs la terre. , * 

Przedy derhhi. Przed katnieniem, devant la pierre. 

Z, avec. Z cziowiekiem, avec l'homme. 

Za, après* derrière. Za rzeka^ de l'autre côté de la rivière. 
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VINGT-CINQUIEME LE^ON 

DWUDZIE5TA PI4TA LEKGYA. 



^ll ije faut pas parler aipsi à son 
créateur, ne pas adresser ainsi 
des prières et des demandes 
n celui qui est immense dans 
sa grandeur, qui fait tant pour 
nous, qui nous entoure de s^ 
bonté. 

Écoutez, mes enfants; je ne 
vous permettrai pas de dire 
sans attention cette prière, 
quand elle sera une fois gra- 
vée dans votre mémoire. Je 
veux vous l'expliquer pour vous 
convaincre qu'elle reiiferme en 
elle toutes les choses néces- 
saires pour nous. 

Notre père qui es avx deux. 
DieU) dans sa grandeur illimitée 
permet aux hommes de l'ap-» 
peler père. Il a créé le ciel , la 
terre, le monde entier, et néan- 
moins il ne dédaigne pas 
l'homme, et ne rejette pas une 
prière sincère, et il nous donne 
le droit de le prier pour tous, 
comme les enfants prient leur 
père. Il entend la voix du mal- 
heureux. Il écoute les prières 
de rhomme, quand celui-ci in- 
voque sa providence. En un 
mot, il veut que tous com- 
mencent, avec une entière con- 
liance, la prière par ces mots 
consolants : Nofrc père qui es 



Nie lak t.rzeba do Stwôrcy 
swego môwic, nie tak prozby 
i modly wznosic do tego ktéry 
jest nieograniczonym w swéj 
wielkosci, ktôry tyle d\s^ nas 
czyni, ktérego dobroc nas ota- 
cza. 

Posluchajcie, moje dzieci ; ja 
wam pacierz ten, ktôry kiedy 
niz w pamiçci waszéj umiesz- 
czony jest, juz potem bez uwagi 
môwic nie pozwolç. Ja go chcç 
wam wytlômaczyc, dia przeko- 
nania was, jak wszelkîe dla nas 
potrzebne rzeczy w sobie za- 
wiera, 

Ojcze nasz ktôryé jest iv nie^ 
biesieck. Bôg w swéj nieogra- 
niczonéj wielkosci pozwala lu- 
dziom Ojcem nazywac siebia 
Niebo, zieroiç, swiat caly 
stworzyi, przeciez nie gardzi 
cztowiekiem , nie odrzuca 
prozby szczeréj i daje nam 
prawo wszyslko go prosic, 
jako dzieci ojca swego. Slucha 
modlitwy czlowieka kiedy wzy- 
wa Opatrznosci jego. Slowem , 
chce zeby wszyscy z prawdzi- 
wém zaufaniem pacierz od tych 
pocieszaj^cych zaczynali siôw : 
Ojcze nasz ktôryé jest iv niebie-^ 
siech, Pamiçtajcie o lém moje 
dîieci.a môwigc pacierz, ko- 
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aux deux. Souvenez-vous de 



2«7 



cela, mes enfants, et en disant 
cette prière, aimez Dieu comme 
votre père céleste. 



chajcie Boga jako ojca v«*aszego 
niebieskiego. 



COMPARAISON. 



Non comme cela il faut au 
créateur son parler, non oomme 
cela demandes et prières élever 
à celui qui est illimité dans sa 
grandeur, qui tout pour nous 
fait, duquel bonté nous entoure. 
Écoutez, mes enfants, je à vous 
prière cette, qui quand une fois 
dans mémoire votre placée est , 
déjà après sans attention dire 
ne • permettrai-; je le veux à 
vous expliquer pour conviction 
vous comme toutes pour nous 
nécessaires choses dans soi 
reuferme. Père notre qui es 
dans les cieux. Dieu dans de sa 
illimitée grandeur permet aux 



hommes père appeler soi. Ciel, 
terre, monde entier créa, néan- 
moins ne dédaigne homme, ne 
rejette prière si ntère, il donne 
à nous droit de tout le prier,, 
comme enfants père son. Ecoute 
voix du malheureux, écoute la 
prière de Thomme quand il in- 
voque providence de lui. En un 
mot, veut pour que tous avec 
véritable confiance prière de» 
ceux consolantes commencent 
paroles : Père notre qui es aux 
cieux. Sou venez- vous de cela , 
mes enfants, et en disant prière 
aimez Dieu comme Père votre 
céleste. 



CONVERSATION. 



1. Jak uietrzeba niOwié do swego 

Stw6rcy? 

2. Do kogo nietrzeba môwié bez 

uwagi? 

3. Jakim Jcst ton najwy^szy stwôrca? 

â. Ce oas otacza ? 

5. Dlaczego trzeba do niego tnodfy 

wznoâid? 
0. Gzego Ja wam nie pozwolç ? 

7. K&edy ja wam nie pozwolç vaùyfït 

pacierz bez iiwaçi? 

8. Dlaczego chcç go wam wyttôma- 

czyé? 



1. Nietrzeba môwic ani modty wzno* 

sic bez uwagi. 

2. Do swego stwôrcy. 

3. Jest ou nieograuiczouy w swéj 

wiclkosci. 
/t. Jego dobroé. 

5. Bo on dla nas tyle czyni ? 

6. Môwic pacierz bez uwagi. 

7. Ktôry kicdy raz w pamiçci waszéj 

umieszczony jest. 

8. Dla przekouania was. 
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0. O ciém mam was pnekonaé? 

10. Go to wszystko zawiera? 

11. Go ja mam zrobié aby was prze- 

konaé ? 
i2. Jak sic zaczyna pacierzP 

13. Go Bôg pozwala ludziom? 
Ik* Go Bôg stworzyi? 
15. Kim B6g nie gardziP 
19. Jakie prawo Bôg ds^ep 

17. Jak go mamy prosiéP 

18. Gzego Bôg siuciiaP 

19. Kiedy Bôg stuclia modIitwyP 

ao. Gzego Bôg cheeP 

21. Aby od jakich siôw poczynali pa- 

cierz? 
32. O czém pami§tajcie moje dzieci? 
29i Jak go macie koehaéP 



9. Jak wsielkie dia nas potnebnt 
rzeczy w sobie zawiera. 

10. Pacierz. 

11. Ghcç pacierz wam wytlômaczyé. 

12. OJcze nasz ktôryé Jest w nieble- 

siech. 

13. Pozwala nazywad siebie OJcem. 

1 4* Stworzyi éwiat caly, aiebo i zieraiç. 

15. Czlowiekiem. 

16. O wszystko go prosid. 

17. Jako dzieci ojca swego. 

18. Slucba gtosu szczç^iwego« shicha 

modlitwy czlowielca. 

19. Kiedy czlo^iekwzywajegoopatn^ 

ncécl. 
20* ieby wszyscy z prawdziwem mm* 
faniem pacierz môwili. 

21. Od tych pocieszsy^cych siôw : Ojcse 

nasz ktôryâ jest w niebiesiecb. 

22. Môwiftc pacierz ^ kochajcie Boga. 
28. Jako wascego ÛJca nieUeskiegOb 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Stwôrca , créateur, subst. ^ia$c. (56) ; génii. stwércy. 

Trzeha^ il faut, verbe impers. (269). 

Wznosicy élever, verbe contin., formé de wz (224) et nom^ 
porter; prés, wznoszçy passé wznosilem. 

Czynic^ faire, verbe contin.; prés, czyniç^ passé czynUem, 

Nieograniczonyy illimité, adj., formé de nib et ograniczonyy 
limité. 

> 

Wielkoéc^ grandeur, subst. fém. (58) ; génil. wielkaêci. 

Dobroc, bonté, subst. fém. (58) ; génit. dobroci. 

Otaczaé, entourer, verbe contin.; prés, otaczam^ passé o^o- 
czàtem. 

Postuckac, écouter un peu, verbe contin., formé de po (32/i) 
et siuchaéy écouter, dérive de duchy ouï; prés, poduehami passé 
posliichalem. 

Pamiçét mémoire, subst fém. (58); génit. pamiçci. 

^mie«2czad , placer, verbe contin.", prés, umieszczam^ passé 
umieszczalem. 



A 
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[fwaga^ observation, subst. fém. (72) (9); géiiit. uivagi^ dat 
uwadze. 

Przekonanie , conviction, subst. neut. du \erhe ,przekontié ^ 
convaincre. Dla przekonania , pour convaincre. 

Pùtrzebny, nécessaire, adj.; fém. p&trzebna^ neat. potrzebne» 

Rzecz^ chose, subst fém. (60); génil. rzeczy, 

Ktôryé^ qui: c'est un pronom avec l'enclitique é (296). 

Niebo^ ciel, a deux pluriels, nieba, einiebiosa qu'on n'em- 
ploie guère que dans le style élevé. Niebiosa n'a pas de singulier. 

Pozwoiaé^ permettre, verbe contin.; prés, pozwalam^ passé 
pozwalaiem. 

Ncaywaéy nommer, verbe contin.; prés, nazytvam , passé ruz- 
zyw(dem. 

Siebie^ soi , pronom (263). 

Ziemia, terre, subst. fém. (58); génit. ziemi. 

Stworzyéy créer, verbe compl., formé de s (224) et tworzyé^ 
créer; futur stu)orz§, passé stworzylem, dérivé de stwôrca^ 
créateur. 

GardziCy mépriser, dédaigner, verbe contin.; prés, gardzç^ 
passé gardziiem; il régit l'accusatif ou Tinstrumental. 

Odrzucaé, rejeter, verbe contin. , formé de on (224) et rzucac^ 
jeter; prés, odrzttcam, passé odrzucalem. 

Proiba^ prière, subst. fém. (71); génit. proiby. 

Szczéry, sincère, adj.; fém. szczéra^ neut. szczére^ formé de 
szczéro§â^ sincérité. 

Prawo, loi, droit, subst. neut. (76); génit. prawa. 

Nîeszcz§êliwy^ malheureux, adj.; se décline comme szczeéliwy, 

Wzywaé, appeler, invoquer, verbe contin.; prés, wzywam^ 
passé wzywatem. 

Opafrznoêâ, providence, subst. fém. (58); génit. opatrznoéci. 

ZoufaniCy confiance, subst. neut. (76); génit. zaufania, verbe 
^A^, avoir confiance. 

Pocteszajacy^ consolant, participe (274), depocieszac^ consoler. 

Siowo, mot, verbe, subst. neut. (76); génit. siowa» 

Prawdziwy^ véritable, adj. formé de prawda^ vérité; fém. 
pt'awdziwa^ neut. prawdziwe. 

SwegOy son. Le pronom possessif «i^(^\ swoja^ S2i;q;'e, s'emploie 
avec le sujet en s'accordant en genre et en nombre quand la 
chose possédée appartient au sujet et non à la personne directe^ 
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ment. Ainsi on dit moje^ twoje^jego^ wasze, nasze^ ich konie. Les 
chevaux appartiennent à la personne qui parle ou de laquelle on 
parle. 

Les Polonais emploient le pronom ncôj pour exprimer plus 
généralement la possession. Ex.: Proszç^ je prie, pro6m, tu pries, 
prosi^ il prie, prosiemt/y nous prions, pro^icte, vous priez, prosza 
swego stwôrcy, ils prient leur créateur. 

QUESTIONS. 

A quel cas e&istwùrca? (25) Pourquoi? (36) — A quel cas sont 
proiby et modiy? (25) Pourquoi? (35). — A quel cas est nieogra- 
niczonym? (Voir l'analyse de la Q*' leçon. ) — A quel cas est dla 
nas? (25) Pourquoi? (2i!i7) — Déclinez le pronom ja (171). — 
A quel mode et à quelle personne est posluchajcie? — Qu'est-ce 
que umieszczony jest? (267) — Formez le pîus-que-parfait de 
wytUmaczyc (233). — Qu'est-ce que jak? (280) — A quoi se 
rapporte />o^rse6we ? — Qu'est-ce que swéj? (208) — Ludziom est 
au datif, régi par XQyevh^pozwolié. — Qardzic régit l'accusatif 
ou l'instrumental. 



PHRASEOLOGIE. 



1. Ghciatbym iebys mi wytlômaczyi 
twôj uktad z twoim kunicm. 

2« Trzeba prosié Boga aby nam dal 
dlugic iycie , i szczçscie w na-' 
szein doinowem gospodarstwie. 

3. Adatnek ! Wojtus byly kochane 

przez swoicli rodzicôw. 

4. Pielgrzym bçd§c zmçczony, po- 

szedt spac do konf^ory, gdzie 
Bira przykryt lôiko swieiem 
przescieradtem. 

5. Nieszczçéde, bieda i praca wpro« 

wadzily starca do grobu. 
C. Ucz &i§ dobrze, kocbaj rodzicôw 

i szanuj starszycb, to wszysfko 

ci przyniesie szczçsclc na tyai 

swlecie. 
7. Wyci^goiJ rfk^z kieszeni. 



8. Moje dzieciç, w twojem iyciu sta« 

raj sie byé cnoUiweDi jeÉeli 
chcesz aby ciç ludzie kochali. 

9. P6Jdi do stodoty, wei siomy i daj 

Jeâé bydtu. 

10. Ojcieczion^ poszli do iniasta,i 

tam znalcili starca ktéry uczyt 
dzieci czytac i pisaé. 

11. Chwalibôg choclai przyciâniony 

wiekiem, byt rôwiiie pt-acowityin 
jak na\)intedszy parobek co mie- 
sikal w koàcu wsi. 

1 2. Obym m6gl ci§ zrobid szczçsUwym, 

datbym ci wszystko co posia- 
dam. 
i3. Oznajm twemu ojcu, 2e nim Ju- 
irzeûka zarumleni niebo, pôjdç 
kosic siaDO ua l^ce. 
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1/). Wytiumaczytem ci pcawidla gra- 
matyki polskiéj, powinienes J9 
umieé teraz. — Jeieli doloiysz 
trochç pracy, to sic prçdico j^ 
dobrze nauczysz. 



15. Wojtas pisal do ojca te piçlgrzym 

ma wrôcié prçdko do domu. 

16. Adamek postrzegkzy ojca wclio- 

dz^ccgo do cliaty, poszecH" na 
jego spotkanifî. 



§ 355. De V emploi du locatif. 

Le locatif ne se met jamais sans une préposition; il désigne 
Vaction qui se fait soit dans un lieu , soit dans un temps, ou qui 
émane soit d'une chose, soit d'une personne délerminée. 

Pour désigner le lieu, il répond à la question gdzie? où? 

§ 356. En réponse à cette question il se met avec les prépo- 
sitions w, prz^, na, po. Exemples : W szkole^ dans l'école. Przy 
matce, près de la mère. NalacCy sur la prairie. Po miescie, par 
la ville. 

§ 357. Pour désigner le temps, il répond à la question kiedy^ 
quand? 

En réponse à cette question \\ se met avec la préposition w. 
Ex. : W tym tygodniû^ dans cette semaine. W dniujutrzejszym^ 
dans le jour du lendemain. W zimie^ dans l'hiver.. 

§358. Exceptions à la question Aeerfy? quand? 

On met les noms des joui's de la semaine à l'abcusatlf avec 
la préposition it\ dans, pendant. On met le substantif éwièto à 
l'accusatif quand on met à côté le nom d'un saint. Ex. : W nie-^ 
dziele, le dimanche. We czwartek, le jeudis W éiviéto Bozego 
Narodzenia, le jour de Noël. W dzieh swietego Piotra, le jour 
de Saint-Pierre. i 

On met aussi à l'accusatif avec la préposition w les expres- 
sions suivantes et autres semblables. Exemples: Wdeszczjechai, 
il voyageait à la pluie. W dzieri powszedni procowai, ii travail- 
lait un jour ouvrable. Wmrôz chodzii pkolo Iqki, il marchait 
pendant 1a gelée autour de sa prairie. W sam czas przjjssedt, 
il est venu à temps. Wpoludnie ivrôci, il reviendra à niirti. 

Les substantifs éwitanie, Taube, pâinoc, minuit, gadzind, 
l'heure, s'emploient à l'accusatif à la question kiedy? quand? 
avec la préposition o. Exemples : éwitaniu, à l'aube du jour* 
Opôlnocy^ à minuit. godzinie^ à l'heure. tym, czasie, pen'» 



802 YINGT'SIXIÈMl LIÇON. 

dant ce temps. trzy kwadranse na druga^ à deux heures moins 
un quart. wpôi do drugiéj\ à une heure et demie. 

Quelques mots se mettent indistinctement à l'accusatif ou à 
rinstrumental avec la préposition to. Ex. : Skonczyiem tf gra- 
matykç roku tysiac oémset piçdziesiatego szôstegOy ou Skonczy- 
iem te gramatyk§ w roku tysiacznym osmsetnym pifdziesigtym 
szôstym, j*ai fini cette grammaire Tan mil huit cent cinquante- 
six. W dniu dwôdziestym piatym lutego, le vingt-cinq février. 



VINGT-SIXIÈME LEÇON 

DWU0ZIESTA SZdSTA LEKCYA, 



Que ton nom soit sanctifié. Ces 
mots nous rappellent que, dans 
le monde entier, chaque homme 
vivant doit vénérer et louer 
Dieu; que, chaque jour, tout ce 
qui arrive, tout ce qui nous en- 
toure, prouve visiblement et en 
même temps la grandeur, la 
force et la bonté de Dieu; cela 
prouve aussi qu'il tient dans sa 
main le bonheur et le malheur 
des hommes; qu'il dépend de 
sa volonté de punir ou de ré- 
compenser. Donc chaque hom- 
mo doit, par conviction, par 
reconnaissance, et même par 
crainte, vénérer, louer et ho- 
norer celui qui a pouvoir sur 
la vie, le sort et le salut de 
chacun. Dites toujours pieuse- 
ment et avec admiration : Que 
ton nom soit sanctifié ^ c'est-à- 
dire que le nom de Dieu soit 
partout et toujours glorifié. ] 



Swi§c sie imie twoje. Te 
stowa przypominaj^ nam ie na 
cs^ym àwiecie ka&dy tyj^cy 
czlowiek powinien czuc i chwa- 
lic Boga, ze kaidy dzien, kalde 
zdarzenie, wszystko co iias ota- 
Gza, dowodzi oczywiscie wiel-* 
kosc, moc, a razem i dobroé 
Boga ; dowodzi i to, ze w jego 
rçku szczçscie i nieszczçscie 
ludzkiq, ze od woli jego zalezy 
karaclub nagradzac. Zatem ka- 
idy cztowiek powinien z prze- 
konania, z wdziçcznosci, a ua-> 
wet i bojazni , czcic, chwaiic i 
wielbic tego, w ktôrego mocy 
jest zycie, los i zbawieoie ka- 
zdego. Môwcie zawsze naboznie 
i % uwielbieniem : iwi§é sif 
imie twoje, to jest niech imie 
Boga bçdzie wszçdzie i zawsze 
wielbione. 



DB LA 8TTVTAXI. 



in 



COMPARAISON. 



Sanctifier se nom ton. Ces mots 
rappellent à nous que, sur tout 
(le) monde, chaque vivant hom- 
me doit vénérer et louer Dieu ; 
que, chaque jour, chaque évé- 
nement, tout qui nous entoure, 
prouve visiblement (la) gran- 
deur, (la) force, et ensemble et 
(la) bonté de Dieu, prouve et 
cela, que dans sa main (le) bon- 
beoret (le) malheur humain, 
que de volonté sa dépend punir 



ou récompenser. Donc chaque 
homme doit de conviction , de 
reconnaissance, et xaém^ de 
peur, vénérer, louer et honorer 
celui dans qui le pouvoir est la 
vie, le destin et le salut de cha- 
cun. Dites toujours pieusement 
et avec admiration : Sanctifier 
se nom ton^ ce est que le nom de 
Dieu sera partout et toujours 
aditiiré (glorifié). 



CONVERSATION. 



1. JaUe S9 stowa pacierza? 

1 Go te slowa nam prfvpomiBaJ^P 

3* I «KgO tQ dDWQ^zl? • 



4. Co nam dowodzi dobroci BogaP 

i. Go Jest w rçktt Boga? 

6. Go pd woU Boga zaleiy ? 

7. Go ma czynlé cz^owiek za tyle do- 

broci BogaP 

8. Jak ma go czclé 1 wielbié? 

^» Go Jest w mocy BogaP 

0* Jak macie môwlé pacierz ? 

1. Go macie môwiéz uwielbieniem? 

2. Go te wyrazy znacz^? 

3. Kto ma wielbié BogaP 

i Go nam dowodzi mocy i wielkoéci 

BogaP 
^* Jak to nam dowodzi? 
(• Go kaidy Cztowiek roblé powinlenP 



1. im\çé sif Imie TWoje. 

2. te Gztowiek powinien eici^l chwa* 

)\é Boga. 

3. T^o te kaidy dzieâ , kaide sda« 

rzeaie dowodzi wielko4é, moc i 

dobroé Boga. 
ft. Wszystko co nas otacza na tym 

âwlecie* 
& SKWftde i Bieszcaçâcie hidskle. 

6. Karaé lub nagradzaé. 

7. Czué , cbwalié i wielbitî Boga. 

8. Z przekonania , z wdziçcznoéci , a 

nawet i z Irajatoi. 
0. lest w mocy Boga iycie, los i iba« 
wienie katdego. 

10. Naboinie i z uwielbieniemt 

11. âwiçé sic Imie Twoje. 

12. 2e Imie Boga niecb wszçdzie liç- 

diie wielbione. 

13. Kaldy Ajj9cy czlowiek na &wlecie« 
J4. Wszystko co nas otacza. 

15. Oczywiécie. 

ie. Kaidy cztowiek powinien ko<ba^ 
Boga. 
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ANALYSE ET GRAMMAIttE. 

Pûm«f/ac, se souvenir, verbe contin.; prés, pamiftam^ passé 
pamietalem ^ formé de pamiec, mémoire: il est ici à Timpératif. 

Jak, comme, adv. de comparaison. 

Niebieskiy céleste, adj. formé du subst. Niebo. 

Swiec sie, impératif du verbe êwtecié sic , se sanctifier; prés. 
éwiçce sic, passé swiec Hem sic. 

Przypominac, rappeler, verbe contin.; prés, przypominam , 
passé przypominalem. 

m * 

§ 359. Powinien^ m., powinna, f., powinno, n., adj. qui ne 
s'emploie qu'avec le verbe être, byc^ dans je sens du verbe 
français devoir, serviînt à marquer qu'on est obligé par la mo- 
rale^ par la bienséance, à faire quelque chose, qu'il y a une 
espèce de justice, de raison de nécessité qu'une chose soit. La 
finale du verbe, qui est la marque de la personne, se détache à 
tous les temps du verbe et ^ lie à l'adjectif. Au présent et au 
conditionnel, le verbe se place ensuite. Exemples : 

Powinienem , je doisf, au masc, powinnam au fém., pùwin- 
noni au neut.; potvinienes, tu dois, masc, powinnas^ fém., 
powinnos, neut.; poivinien^ il doit, masc, powinna^ Cém., 
powinney neut. Powinniémy, plur., nous devons, masc, poivin' 
nismy, fém. et neut.; powinniscie, vous devez, masc, powiti' 
nescie, fém., powinnyscie, neut; potuinni, ils doivent, masc., 
powinny, fém., powinney neut. Powinienem byt, je devais, j'au- 
rais dû ; conditionnel , powinienbym, j'aurais dû, masc, powin- 
nabym , fém., powinnob^m, neut. Powinien cziowiek czcic Boga, 
l'homme doit vénérer Dieu. 

DotvodziCy prouver, verbe contin.; prés, dowodze, passé do- 
wodzitetn, 

Oczytviécie^ visiblement, adj., formé de oczy, les yeux. 

Wielkeéc, graï)deur, subst. fém.; génit. tvieikosci. 

Mec, pouvoir, force, subst. fém.; génit. mocy. 

Dobroé, bonté, subst. fém.; génit. dobroci, 

Wola, volonté, subst. fém.; génit. woli. 

Zalétecy dépendre, verbe conlin. ; prés, zalczçy passé zaletalem, 

Karaé^ punir, verbe contin.; prés, karzo, passé kazalem. 
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Nagradzaé, récompenser, verbe fréq.; prés, nagradzam^ passé 
nagradzaiem. 

Wdziecznoéc^ reconnaissance, subst. fém.; génit wdziçcznoécû 

Bojain^ peur, subst. fém.; génit. bojaini. 

Czcic, adorer, honorer, v.contin.; prés, czcze, passé czcitem, 

Chwaltc, glorifier, V. contin.; prés. chtval§ ^ passé chwalilem. 

Los, sort, subst. raasc; génit. losu, dat. losu. 

Zbawienie , salut, subst. neut., formé du verbe zbawié^^ 
sauver. 

Naboznie, dévotement, adv., formé de Tadj. nabozny, pieux. 

Uwielbienie, admiration, subst. neut., dérivé du verbe fréq. 
uwielbiaé^ admirer, formé de u (226) et de wielbic, vanter, glo- 
rifier. 

lojestj c'est-à-dire, adv.; littéralement : cela est. 
Nieck b§dzi€, qu'il soit, impérat. du verbe byc\ 



PHRASEOLOGIE. 



1. Diea, dans sa bonté infinie, per- | 
met de Tadorer et de l'honorer. 

). Les hommes sont convaincus que 
la grandeur et la force de Dieu 
sont illimitées. 

3. Chaque jour démontre que Dieu 
est notre père, et qu'il tient 
dans sa main notre bonheur et 
notre malheur. 

i' Le père qui est dans les cieoi est 
notre père à tous. Il peut nous 
ponir et nous récompen- 
ser. Noos devons recevoir cela 
avec soumission et reconnais- 
sance. 

5. L'homme bon et vertueux honore 
son Créateur avec confiance. 

S. De la bonne on de la mauvaise 
action dépend notre punition 
ou notre récompense. 
7. Dites avec vos parents la prière 
commençant par ces mots : 
Notre père qui êtes aax deux, 
que votre nom soit saDCtifié. 



S. Proboszcz kazai w koéciele pacierz 
dzieciom odmôwié, 1 zapytawszy 
czy go rozumiej9, wyttômaczyt 
Im plerwsze wyrazy, 

9. Bira z Éona 1 z dzleéml pacierz od« 
môwili w koéciele, a potem 
poszli na éuiadanle do domu 
proboszcza. 

10. Pielgrzym wzywat btogoslawleâ- 

stwa Bosklego dla dzlecl ktôrym 
mial naukç religli wykladaé. 

11. Kasia i Antoé wziçly plelgrzyma za 

rçce 1 prosily go aby loi pacierz 
wyUdmaczyt. 

12. Z przekonania 1 z wdziçcznoéci 

dzicci Biry môirlly modUtwç do 
Boga, proszac go o danie zdro* 
wla i szez^ia rodzlcom. 

13. B6g nie odrzuca proiby szczeréj i 

daje nam zawszc prawo kocbaé 
i wielbié Jego. 
iU- Jakie nam Jcst mito czclé Boga 
ktôry pozwolit nam Ojeem sieble 
nazywaé. 

20 
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16. Pourquoi ne di«*(u pas la prière 
avec attention ? 

16. Faites toujours la prière avec 

piété, car Dieu voit vos cœa^s 
et vos actions. 

17. Et si TOUS ne l'honores pas, il 

vous punira. 

18. Le père du petit Adalbert invita 

le pèlerin chez lui, et après 
avoir déjeuné , il alla avec lui 
à l'église. 



19. Les hommes pieux se rappellent 
que le Dieu infini est leur père, 
et qu'ils doivent le prier pour 
leur bonheur dans ce monde. 

SD. Les garçDilë dto f^me demén- 
dèrent tut femmes de prier 
Dieu pour eux. 

21. Permets-moi de faire ma prière à 
Dieu , à mon Créateur. Je veux 
le prier pour le bonheur de mes 
proches. 



§ S60. De V accord de Vûdjectif ûveti ie ÈUèstûHtif. 

L'adjectif s'accorde en nombre, en genre et en cas avec son 
substantif exprimé ou sous- entendu. El. : Dobry (^ciec^ bon 
père. Dobréj matki^ de la bonne mère. 

§ 361. Quand, dans la phrase, il y a plusieurs substantifs du 
même genre avec lesquels Tadjectif doit s'accorder, celui-ci se 
met au pluriel et s'accorde avec eux en genre et en nombre. 
Ex* : Ofciec i syn pracowici^ le père et le fils laborieux. 

§ 362. Quand les substantifs sont de genre diiférent, Tadjectâf 
se met au masculin. Ex. : Ojciec i matka ^taranni^ ie père et la 
mère soigneux. Zolnierz i kon zabici, le soldat et son cheval 
tués. 

§ 363. Quand Tadjectif se rapporte à plusieurs substantifs 
qui expriment des êtres inanimés ou des bêtes ^ il se met au 
féminin. Ex. : Abii, krowa i osioi tiare ^ le vievK cheta), la 
vieille Vache et le vieux âne. 

§ 364. Les mêmes règles servent pour les notfibres, les pro- 
noms et les participes. Ex. : Pterwszy cziomtek^ le premier 
homme. Strapiona kobiéta, une femme affligée. 

§ 365. De t accord du régime avec le sujet. 

1** Le régime lié avec son sujet par le verbe byé , être, 
s'accorde avec le sujet en genre, en nombre et en cas. Ex. : 
Nauczy ciel j est dobry ^ le professeur est bon. Uczniowie sqpilni, 
les élèves sont diligents. Côrki byiy wesotCy les filles étaient 
gaies. Dzieci sa grzec%ne^ les enfants sont sages. 
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§ 366. 3° Quand le régime joint au verbe byé^ éire, désigne 
l'existence, on le met au nominatif. Ex. : Jesteé dobry^ tu es 
bon. Onjestzolnierz, il est soldat. Jestem szlachcic, je suis noble. 
Mais quand le verbe zostaé, devenir, est sous-entendu, le 
régime se met à Tinstrumental. Ex. : Bytem zoinierzem, j'étais 
soldat. Jesteê dohrym , tu es bon . Jestem gospodarzem , je suis 
agronome. 

Comme généralement on s*écarte de la règle en employant 
l'instrumental , il vaut mieux se servir du nominatif. 

S"" Après les verbes stac sie^ compl., devenir; zostaé^ contin. 
devenir, demeurer; zostawaâ, fréq., devenir, le régime se met 
toujours à l'instrumental. Ex. : Bôg stai sie cziowiekiem , Dieu 
est devenu homme. Zostat pielgrzymem, il est devenu pèlerin. 

Nazwac si§ ou zwac si§^ s'appeler, demande le régime au no-- 
minatilP. Ex. : Zowie sic Bira, je m'appelle Bira. Nazywam sic 
Chwalibôg^ je me nomme Chwalibog. 

§ 367. /»° Après les verbes pronominaux : 

Czuc si§, se sentir. Czuj§ 8i§ ckorym, je me sens malade» 

Mienié siç^ se nommer. Mienig, go sprawiedltwym , on le 
nomme juste. 

Okazac $i§^ paraître. Okazal sie skqpym , il se montrait avare. 

Uczuc si§^ se sentir. Uczui sic m§znym^ il se sentit valeureux. 

Urodzic sie^ naître. Urodzii sic Polakiem, il est né Polonais. 

Wydawac si§ , zdawac sie^ paraître. Wydaje si§ dobrym^iX 
paraît être bon. 

Et les verbes : 

PowrôciCj revenir. Powrôciiem wesolym, je suis revenu gai. 
Umrzeât mourir. Umre ubogim , je mourrai pauvre. 
Uznaé, reconnaître, (/znai go wiemym , il l'a reconnu iidèle. 
Widzieâ, voir. Widze go bladym^ je le vois pâle. 
Wyjechac^ partir. Wyjechal smutnym^ il est parti triste. 
Znaé^ connaître. Zrnalem go émialym, je l'ai connu courageux. 
iyé^ vivre, tyiem szczeéliwy^ j'ai vécu heureux. 

§368. Quand avec ces verbes l'infinitif %c, être, ou les 
participes b§dqCy en étant, bçdgey^ étant, sont exprimés ou 
sous-entendus, le régime se met à l'instrumental. Ex. : Byc 
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ubogirriy élre'pauvre. Pojeckai chorym, il est parti malade, pour 
pojechai b§dac chorym, 

§369. 5° Quand le verbe a plusieurs sujets de différents 
genres , il s'accorde en genre avec le sujet le plus noble et se 
met au pluriel. Ex. : Ja i ty jestesmy pilni^ moi et toi nous 
sommes diligents. My i one przyszlismy razem^ nous et elles 
sommes venus ensemble. 

§ 370. 6° Quand le verbe a plusieurs sujets, animés et ina- 
nimés, employés au singulier, il se met au pluriel. Ex. : Praca 
i nauka zjednaiy mu chwale, le travail et l'étude lui ont obtenu 
la gloire. Zachecaja go przyjaeiel i nadzieja zysku^ Son ami et 
l'espoir du gain Tencouragent. 

§ 371. 7° Quand les deux sujets sont placés avant le verbe, 
le verbe se met au pluriel. Ex. : Sionce i ksigzyc swiecq^ le soleil 
et la lune éclairent. 

§ 372. Mais quand un sujet est placé avant, et l'autre après 
le verbe^ le verbe se met au singulier. Ex. : Sionce éwieci i 
kst§zyc, le soleil luit et la lune aussi. 

§ 373. 8*> Dans les phrases où les deux sujets se lient par la 
préposition z, on peut mettre le verbe au singulier ou au pluriel. 
Ex. : Ojciec z synem zyl w zgodzie, le père vivait d'accord avec 
son fils. Ojciec z synem zyli w zgodzie^ le père et le fils vivaient 
d'accord. Bira zyl z Malgorzata i z dziecmi ktôrych mial czworo^ 
Bira vivait avec Marguerite et ses quatre enfants. 

§ ^llx. 9° Les substantifs collectifs terminés en siwo^ et le 
nombre oboje^ deux, appartenant aux deux genres, demandent 
le verbe au pluriel et au masculin. Ex. : Oboje byliémy mtodzi, 
nous étions jeunes tous les deux. Nasi kochani wujostwo, nos 
chers oncles. Oba siedli na kamieniu^ ils se sont assis tous 
deux sur la pierre. 

§ 375. Après les autres mots collectifs, on ne fait pas accorder 
le verbe en nombre et en genre avec son sujet, mais on le met 
au singulier neutre. Ex.: JUnôstwo ludzi wyszlo^ beaucoup de 
monde est sorti. 

§ 376. 10" Avec les nombres et les substantifs neutres, le verbe 
86 met à la 3* personne du singulier; au temps passé on le met 
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au singulier neutre. Ex. : Pieé koni biegaiô^ cinq chevaux cou- 
raient. Dwoje dzieci umarto, deux enfants sont morts. 

§ 377. De raccord du pronom relatif ktôky y ktôra, ktôre. 

Le pronom relatif fedry, ktôra^ ktôre , s'accorde en genre, en 
nombre et en cas avec le substantif ou pronom de la phrase 
précédente qu'il remplace. Ex. : Bira tyi z dzieémi ktôrych mial 
czworo, Bira vivait avec ses quatre enfants. Bira zgrabii siano 
ktôre podsychaio^ Bira ramassa le foin qui séchait. Kamien 
mchem obrosiy, na ktôrym oba siedli^ la pierre couverte de 
mousse, sur laquelle tous les deux s'assirent. 

§ 378. Règle sur co. 

Au lieu du pronom ktôry^ ktôra, ktôre, on emploie le pronom 
co, surtout quand la phrase suivante ne se rapporte pas au sujet, 
mais en général à la phrase précédente. Ex. : Bira go powi- 
tai, na co pielgrzym odpowiedziai ^ au lieu de na ktôre powitanie 
pielgrzym odpowiedziai y Bira le salua, sur quoi le pèlerin lui 
répondit. Jestem gospodarzem we wsi^ co tu blisko widac, au lieu 
de ktôra tu blisko widac^ je suis agriculteur dans le village que 
l'on voit près d'ici. Nie znalazlem tych co mi dobrze iyczyli, au 
lieu de ktérzy mi dobrze iyczyli, je n'ai pas trouvé ceux qui me 
voulaient du bien. 

§ 379. Bègle sur to. 

Très souvent le pronom to seul ou comme enclitique s'emploie 
à la place du sujet singulier ou pluriel, et même quelquefois il 
se met près du sujet sans le verbe byCy ôtre. S'il est employé 
dans une phrase sans autre sujet , il remplace ces mots : 

Ten czlowieky cet homme; ci ludzie, ces hommes. Ta rzecz, 
cette chose; te rzeczy, ces choses. To zdarzenie^ cette circon- 
stance; te zdarzeniay ces circonstances. Alors il ne s'accorde avec 
le sujet ni en nombre ni en genre. Ex. : Ato kto? celui-là, qui 
est-il? au lieu de a ten cziowiek kto jest? cet homme qui est- il? 
Ato co? qu'est-ce que c'est? Co to sci^ za zdarzenia ou rzeczy? 
quelles sont ces circonstances ou choses? 

Le pronom to s'emploie souvent pour la conjonction tedy, 
ainsi , donc , di^ns les phrases où se trouvent les conjonctions 
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jeéli^ jeteli, te, gdyhy, Ex. : Ze jak Chwalibôg zobaezy^ to o 
wszystkiem zapomni^ au lieu de tedy o wszystkiem zapomni, 
quand Chwalibôg le verra, il oubliera tout. 

§ 380. Bègle sur to wszystko. 

Pour généraliser plusieurs noms de diiférents genres, le pro<e 
nom to wszystko se met au neutre. Ex. : To wszystko okazywalo 
byt dobry^ tout cela montrait le bien-être. Broda ^ blizny^ 
kij pielgrzyma , to wszystko zdawaio si§ dzieciom straszném i 
okropnéniy la barbe, les balafres, le bâton du pèlerin ^ tout cela 
paraissait aux enfants terrible et affreux. 



VINGT-SEPTIEME LEÇON 

DWUDZIESTA SiÔDMA LEKCYA. 



Que votre règne arrive» Cette 
prière veut dire qu'après notre 
mort, Dieu nous reçoit dans 
son royaume. Que votre volonté 
soit faite sur la terre comme 
dans le ciel. Cela nous apprend 
que nous devons toujours nous 
conformer à la volonté de notre 
Dieu, ne pas murmurer dans 
le malheur, ne pas nous plain- 
dre dans la misère, mais nous 
soumettre avec humilité aux 
arrêts divins, et tout supporter 
patiemment avec confiance, et 
en mettant notre espoir dans 
sa miséricorde. 



Przyjdi krôlestwo Ihoje. 
W tém sic sKawiera proiba aieby 
Bôg po smierci naszéj przyj{d 
nas do Krôlestwa Swego. Badi 
toola Tufojajak w Niebie tak i 
na ziemi, To nas uozy, Èe po« 
winnismy sic zawsze stosowaé 
do woli Boga naszego, nie szem- 
rac w nieszozçéciu , nie narze- 
kac w biédzie, aie z pokorç pod- 
dawac si§ wyrokom Boskim, 
z zaufaniem i nadziej^ w milo* 
sierdzie jego wszystko cierpli- 
wie znosié. 



COMPARAISON. 



Advienne règne ton.Dans cela 
se contient prière que Dieu 



après de la mort notre reçoit 
nous à royaame son. 
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Soit Yolonté ta comme dans 
ciel ainsi et sur terre. Cela nous 
apprend que devons se tou- 
jours conformer à volonté Dieu 
de notre, ne murmurer dans 
malheur, ne se plaindre dans 



SU 

misère, mais avec humilité 
soumettre soi aux arrêts divins 
et avec confiance et espérance 
dans miséricorde sa tout pa- 
tiemment supporter. 



CONVERSATION. 



1. co mamy prosié Boga ? 

2. Co te stowa znaczs? 

3. Dok^d przyj9l? 

4. Kiedy iehy nas przyj^? 
9. O co j«sicie prosimyP 

6. Co to nas uczy? 

7. Kiedy mamy si§ stosowaé? 

8. Co nie powinnismy robié? 

9. I co jeszcze? 

10. Aie jak mamy by<S wzglçdem BogaP 

11. I eo jeszcze P 



i. Przyjdi krôlestwo Twoje. 

2. Proibç aby Bôg nas przyj^t. 

3. Do krôlestwa swego. 
h, Po émierci naszéj. 

5. B^di wola Twoja Jak na niebie tak 

i na ziemi. 

6. te powinniéniy stosowaé sic do 

wftii Boga. 
?• Zawsze. 

8. Nie szemraé w nieszczçéciu. 
0. I nie narzekaé w biédzie. 

10. Poddawaé sic z pokorç wyrokom 

Boskira. 

11. Gierpliwie wszystko znosié. 



ANAl^YSE ET GRAMMAIRE. 



Przyjàé, arriver, venir, v^rbe compl., formé de przy (22/i) et 
iéc; futur przyjde, peissé przyszedîem , [mpérhWf przyjdz. 

JCrôle^twOy règne, subst neut, formé du subst. masc. krôl^ 
roi;génit. krôlestwa. 

Zawieraé, comprendre, oontenir, verbe contin.; prés. Mawie- 
ram, passé zawieralem. 

Przyjqé, recevoir, vçybe complet. , formé de przy (224) et joc, 
prendre; futur przyjmçj passé przyjgiemy subjonct. ateby 
przp^, 

Smterc, mort, subst. fém.; génit. émierci. 

Bqdi , impératif du verbe byc. 

Jak w niebie tak % nd ziemi ^ dans le ciel comme sur la terre. 
On emploie yo* tak pour exprimer une comparaison (215, 279). 

StoieÊuaé «t>, ae conformer, verbe pronom, contin., formé 
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du stibsf. stomnek^ rapport, proportion; prés, stosujç sif, passé 
stosowatem sie. 

Szemrac, murmurer, verbe contin.; prés, szemrze ^ passé 
szemralem. 11 dérive du subst. masc. szmer^ murmure, bruit. 

Narzekac, se plaindre, verbe coutin.; prés, narzekam^ passé 
narzekalem, 

Pokora, humilité, subst. fém.; génit. pokory, à2ii. pokorze. 

Poddawac sic, se soumettre, verbe contin., formé de POD(22/i) 
et du verbe réfl. fréquent, dawac si§^ se donner. 

Wyrok, sentence, arrêt, subst. masc; génit. wyroku. 

Zaufanie, confiance , subst. neut., formé du verbe zaufac, 
avoir confiance. 

Znosicy supporter, verbe contin.; prés, znoszç^ passé znosHem. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Matka kazala pacierz dzieciom 

môwié, zaczynaj^c od lych slôw : 
Ojcze nasz ktôrys jest w niebie- 
sicch, swiçc sic Imiç Twoje, 
przyjdi krôlestwo Twoje, b^di 
wola Twoja , jak w niebie tak i 
na ziemi. 

2. Les enfants, ayant dit la prière 

avec piété, s*assirent près de la 
table sur laquelle la mère avait 
servi le déjeuner. 

3. Zjadlszy garnek kaszy i trochç 

kartofli smacznych , poszly do 
roboty. Najstarsza zas dzie- 
wczynka wzi^wszy matkç pod 
rçkç , poszla do koéciola , a tam 
znalaztszy pielgrzyma, zaprosila 
go do domu swego ojca. 

4. Le soldat , homme très honnête, 

apprenait aux enfants à être 
toujours vertueux, à ne pas 
murmurer dans le malheur et 
à se conformer à la volonté de 
leurs parents. 

5. Ojciec i malka , oboje pracowici , 

dawali dobry przykiad swoim 
dziecioin. 



6. Dans leur ferme, U y avait on 

beau bétail, mais le cheval et 
râne étaient trop vieux. 

7. Najmtodszy synek Biry nazywal 

sic Antos. 

8. Je vois notre pèlerin fatigué par 

le voyage. 

9. Wojtus zdawat sic byé pilnym do 

pracy. 

10. Le travail , la piété et les mérites 

du pèlerin lui ont acquis de la 
considération à Dobromil. 

11. Bira z zon^ swoj) wszedl do ebaty 

i tam wszyscy zasiedli do wle- 
czerzy, 
i2. Ghwalibog s'étonnait qu'autant 
d'enfants ue sussent pas la 
prière. 

13. Parobki wzigwszy w swoje torby 

trochç kaszy poczçli grabié 
siano na }9ce, ktôre od dni 
kilku byio skoszone. 

14. Bira resta seul dans la cabane avec 

le pèlerin. 

15. Wojtus tak byl pi§kny jak Ma- 

gdusia. 

16. L'église était plus grande que 
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tontes les constructions de 
Dobromil. 

17. Nie ma nie lepszego dia dzleci jak 

zdrowe powietrze. 

18. Chwalibog causait avec Bira de 

Tagricnlture, et il le convain- 
quit que c*élait la plus grande 
richesse du pays. 
10. Bira widziat oczywiscie te to wszy- 
stko 00 go otaczaio byio darem 
opatrznoâci. 



20. Le valet était plus fort que son 

frère. 

21. Magdusia byla najlepsz^ z rodziny. 

22. Brat najstarszy z rodziny byl po- 

dobny do swego ojca. 

23. Le petit Adam, le plus jeune des 

frères, était le moins ardent au 
travail. 

24. Wojtuâ byl pr§dki do gniewu. 



§ 381. Pronom on. 

On s'emploie comme pronom personnel et comme pronom 
démonstratif. 

Quand il est employé comme pronom démonstratif, il s'ac- 
corde toujours en cas avec le substantif. Ex.: On dom, cette mai- 
son; onego domu, de cette maison. Quand on remploie comme 
pronom personnel, on le met toujours au génitif, quel que soit 
le cas de son substantif. Ex. : Jego dont, sa maison; do jego 
domu, à sa maison. Jéj suknia, sa robe ; jéj sukniq^ avec sa robe. 

§ 382. De la manière de comparer deux choses. 

Pour exprimer la comparaison de la qualité, on emploie les 
adverbes tak.jak, comme nit^ niili^ niieli, anizeli, ainsi que 
les prépositions orf, rwrf, z, 

§ 383. 1** Quand les deux objets ne diffèrent pas entre eux 
dans leurs qualités, on emploie l'adjectif en le plaçant entre les 
adverbes tak^ jak. Ex. : Bratjest tak piekny jak sio&tra, le frère 
est aussi beau que sa sœur. 

Souvent on omet l'adverbe tak. Ex. : Jak mrôwka pracowity, 
laborieux comme une fourmi. Tak pracowity jak mrôwka^ aussi 
laborieux que la fourmi. 

On emploie aussi rôwnie, également,' pour tak, Ex. : Rôwnie 
dobry jak pracowity , également bon et laborieux. 

§ 38^. 2"* Quand on emploie le comparatif, il faut observer 
^ quel objet on doit attribuer la supériorité : 

§ 385. A.) Si l'on compare une chose supérieure avec une 
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autre inférieure, on emploie les adverbes ntf, nt'i/t, nizeli^ oni- 
zeli, Ex. : Droisze jest iyçie aniteli majatek^ la vie est plus 
précieuse que la fortune. 

§ 386. B.] Mais si Ton veut attribuer la supériorité à la chose 
qui est Tobjet de la comparaison , on ajoute l'adverbe /aifc après 
le comparatif. Ex. : Nie ma nie lepszego jàk spokojne sumienie, 
il n'y a rien de meilleur qu'une conscience tranquille. 

§ 387. C.) Au lieu des adverbes niè^ nizli^ niieli^ aniteli^ on 
peut employer la préposition od avec le génitif, ou nad avec 
l'accusatif. Ex. : Jajestem mlodszy od ciebie, je suis plus jeune 
que toi. Stal twardsza nad telazo, l'acier est plus dur que le fer. 

§ 388. On emploie la préposition nad dans la comparaisoq 
avec un adjectif sous-entendu. Ex. : Niemasz sedziego nad Boqa^ 
il n'y a pas de juge au-dessus de Dieu, sous-entendu lepszego 
nad Boga, 

§ 389. D.) Quand la chose coippi^rée a plus de qualité que 
celle avec laquelle on la compare, on l'exprime par le superlatif 
avec la préposition z, et la chose avec laquelle on compare se 
met au génitif. Miôd najslodszy z napojôw, l'hydromel est la 
plus douce de toutes les boissons. 

§ 390. E.) Tout ce que l'on a dit au sujet des adjectifs a 
lieu aussi pour les adverbes. Ex. : Ty piszesz wolniéj nii 
siostra, tu écris plus lentement que ta sœur. Mieszka wytéj 
o4 niego^ il demeure plus haut que Iqi. 

§ 391. Les participes des verbes actifs veulent leurs régimes 
aux mêmes cas et avec les mêmes prépositions que leurs verbes. 
Ex. : Pisac list^ écrire la lettre. Piszgcy tist, écrivant la lettre. 
Biogosiawic dzieciom , bénir les enfants. Btogoslawigcy dzieciom, 
bénissant les enfants. 

§ 392. Des mots qui exigent la préposition do. 

A.) Après les substantifs, quand on veut exprimer leur desti- 
nation ou leurs convenances , on emploie la préposition do. 
Ex. : Piôro do pisania, la plume à écrire. Dobre bôty do nogi, de 
bonnes bottes pour le pied. 
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§393. B.) Après les adjectifs /îorfo^ny, ressemblant, 5po50Ôny, 
propre à quelque chose, sMonny, enclin , stosoiuny, conforme, 
zdatny, capable, zdolny, apte, et ceux qui offrent des idées 
contraires ou opposées, ou qui sont la négation de celles-ci; de 
même après ci^éki, lourd, dobry, bon, nieskory^ lent, ochoczy^ 
de bonne volonté, ardent, ociçiaiy, pesant, lourd, />r^rfifei, vif, 
ziy, méchant, on emploie la prépositioae/o. Ex. : Podobny do 
ojcUy ressemblant à son père. Niesposobny do pracy, incapable 
à Touvrage. Ochoczy do roboty, ardent au travail. 

§ 39A. C.) On remploie encore après les verbes, quand on 
veut exprimer un nombre approximatif. Ex.: Byio tu do trzy^ 
dziestu ludzi , il y avait eu près de trente hommes. 

§ 395. Pour exprimer le but ou le degré vers lequel une action 
se dirige, ou doit être dirigée. Ex. : Wspieral go do émierci^ il 
le secourut jusqu'à la mort. Wezwal go do pomocy^ il Ta appelé 
à son aide, 

g 396. D.) Après les verbes qui expriment le mouvement, on 
emploie do avec le génitif de la personne, du lieu et de la chose 
vers lesquels le mouvement est dirigé. Ex. : Jd§ do niego^ je 
vais chez lui. 

§ 397. Le but vers lequel on se dirige ou l'on dirige quel- 
qu'un ou quelque chose, se met à l'accusatif avec na. Ex. : Id§ 
do niego na nauke , je vais chez lui pour étudier, Pôjdç do nick 
na polowaniey j'irais chez eux à la chasse. 

§ 398. Des mots qui demandent la préposition on. 

Od exprime l'idée opposée à do, 

§ 399. A.) Tous les adjectifs au comparatif demandent do 
quand ils sont employés pour comparer quelque chose. Ex. : 
Biehzy od éniegu, plus blanc que la neige. 

§ fiOO. B.) Les adjectifs suivants demandent od : daleki^ loin; 
inny^ autre; iWzy, autre; odlegly^ éloigné; odmienny, différent; 
rôzny^ divers ; wstrgtny, repoussant. Ex. : Daleki od miasta^ loin 
de la ville. 

§ /iOl. C.) Les verbes complétifs se forment avec od^ quand 
ils expriment Téloiguement, tels que : Odjechac , partir ; odcior- 
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gnac^ retirer; oddalic^ éloigner; odeprzeé^ repousser. Ex. : Od- 
dalii go od niebezpieczenstwa^ il Ta éloigné du danger. 

§ /i02. D.) Les verbes qui expriment le détournement d'un 
effet ou d'une cause: Tronic, défendre; ochraniac, sauvegarder; 
oczyéeicy nettoyer; rôtnic sic, différer; strzedz, garder; usunac, 
éloigner; uwolnic, donner la liberté, affranchir; zbawic^ sauver. 
Ex. : Bronic od ognia^ défendre contre le feu. Strzedz od nie^ 
bezpieczenstwa^ garder du danger. 

§^03. E.) Pour désigner le lieu, le temps depuis lequel 
une chose est commencée, on met le génitif avec la pré- 
position od, Ex. : Od piatego roku, dès la cinquième année. Gôry 
od pôinocy, les montagnes au nord. Zaczynajmy od Boga^ com- 
mençons par Dieu. On dit Zaplata od roboty^ la paye pour le 
travail. 

§ /i04. F.) Les participes passifs et les verbes neutres régissent 
la préposition od avec le génitif. Ex. : Kochany od przyjaciôi , 
aimé des amis. Umiera od zalu^ il se meurt de peine, il suc- 
combe à la peine. 

§ /i05. Avec quelques verbes neutres et les participes passés, 
on peut remplacer la préposition od par la préposition z avec le 
génitif, ou przez avec Taccusatif. On peut dire : Umiera z icdu, 
il se meurt de peine. 

§ 606. G.) Od s'emploie quand il s'agit d'une cause indépen- 
dante du sujet. Ex. : Zgnii od deszczu, il est pourri par la pluie. 
Drzewa uschiy od sionca, les arbres sont desséchés par le soleil. 

§ 407. H.) Od et z peuvent être employés quand il s'agit 
d'une cause qui émane d'une personne ou d'une chose. Ex. : 
I)rzy od deszczu^ il frissonne de pluie. Mdleje z slaboéciy il s'éva- 
nouit de faiblesse. 

§ (i08. La préposition przez remplace od quand on veut 
exprimer une chose qui sert de moyen pour obtenir ou pour 
réaliser. Ex. : Wybrany od wojska ou wybrany przez wojsko^ 
élu par l'armée. 

§ 409. Od ou przez s'emploient pour exprimer l'effet obtenu 
par le concours des personnes. Ex. : On byi zbiiy od ou przez 
nieprzyjaciol^ il a été battu par l'ennemi. 
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§ 410. Des mots qui demandent la préposition na. 

A.) La préposition na demande Taccusalif avec les verbes qui 
expriment le mouvement. Ex. : Poszedi na msze, il est allé à la 
messe. 

§ 411. B.) Après d'autres verbes, quand on exprime par un 
substantif le moyen ou Teffet d*une action. Ex. : Poiozyc na bok, 
mettre de côté. Brac na kredyt , prendre à crédit. Zahic na 
émierCj tuer ( frapper à mort). 

§ 412. C.) Après quelques substantifs, adjectifs et participes, 
pour circonscrire la destination de la chose placée à Taccusatif. 
Ex. : Las naprzysmaki^ amateur des friandises. Skôra na hôtyy 
la peau pour des bottes. Proszony na obiad^ invité à dtuer. 



VINGT-HUITIÈME LEÇON 

DV^UDZIESTA ÔSMÂ LEKGYA« 



Donnez-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien. Par ces pa- 
roles, nous prions Dieu notre 
père, de bénir notre travail, 
afin que ces plaines, ces champs 
couverts de blé, et cultivés 
par les mains des laboureurs, 
ne soient ni détruits ni ravagés 
par les grêles, les orages, les 
inondations et les sécheresses, 
pour que les espérances des 
cultivateurs ne soient pas per- 
dues (déçues). 

Pardonnez-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons à ceux 
qui nous ont offensés. Dans ces 
paroles se trouvent une prière 
et un avertissement; car nous 
prions Dieu de nous pardonner 



Daj nom dzisiaj chleba wa- 
szego powszedniego^ Terni slo- 
wy prosimy Boga i ojca na- 
szego, zeby blogoslawil pracç 
naszç, zeby te niwy, te pola 
okrytezboiem, a wypracowane 
rçkami rolnikôw, zeby môwiç, 
nie byly zniszczone ani zbu- 
rzone, zeby grady, burze, po- 
wodzie lub susze nie zagubily 
nadziei gospodarzow. 



Odpusc nam nasze udny j(û 
i my odpuszczamy naszym wi- 
nowajcom. W tych slowach jest 
i prozba i przestroga. Prosimy 
Boga zeby winy nam darowal, 
aie mu przyrzekamy, ze nawza- 
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nos fautes, mais nous promet- 
tons aussi de pardonner nous- 
mêmes à notre prochain les 
fautes dont il a pu se rendre 
coupable envers nous. 

Rappelez- vous ceci , mes en- 
fants, si vous voulez que vos 
péchés soient exaucés devant 
Dieu ; ne cherchez pas à vous 
venger; ne conservez dans votre 
cœur ni mauvais vouloir, ni 
haine, ni envie; alors chacun 
de vous pourra dire à Dieu avec 
assurance : Dieu I pardonnez^ 
moi, car moi aussi j*ai par- 
donné. 



jem blizniemu i my winy ktôre 
raiec moie przeciwko nam, rô- 
wnie odpuszcEamy. 



Pamiçtajcie o tém moje 
dzieci, jezeli chcecie, zeby 
grzechy wasze przed Bogiem 
wyznane byly; nie szukajcie 
zemsty, nie zachowujcie zléj 
woli w sercu , nienawisci lub 
zazdrosci ; a wtedy smiato ka- 
zdy z was zawda : Boze! Boze! 
daruj , bom i ja darowat. 



COMPARAISON. 



Donne à nous aujourd'hui 
du pain notre quotidien. Ces 
mots nous prionà Dieu et père 
notre qu'il bénisse travail 
notre, que ces plaines, ces 
champs couverts blé et labou- 
rés mains des agriculteurs, qui, 
dis-je, ne soient détruits ni ra- 
vagés que grêles, orages, inon- 
dations, ou sécheresses, ne 
perde espérances des agricul- 
teurs. 

Pardonne- nous nos fautes 
comme et nous les remettons 
à nos offenseurs. Dans cela se 
trouvent et prière et avertis- 



sement. Prions Dieu que les 
fautes nous pardonne, mais lui 
promettons que mutuellement 
prochain et nous les fautes, 
que avoir peut contre nous,éga- 
lement remettons. Rappelez de 
cela mes enfants si voulez que 
péchés vos devant Dieu exau- 
cés soient; ne cherchez ven- 
geance, ne conservez mauvaise 
volonté dans cœur, haine ou 
envie ; et dans cela avec cou* 
rage chacun de vous implorera : 
Dieu! Dieul pardonne^ car et 
moi j'ai pardonné. 



CONVERSATION. 



1. o co prosimy Boga i jak go pro- 

simy? 
2* co priei te stgwa prosimy P 



1 . Aby dat nam dzisiaj chleba naszego. 

2. OtoatebybtogoitawitpraGvmasi. 
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3. Éeby co nie bylo zaiszczone ? 

a. Czém okryte? 

5. Jakie pola? 

6k Czém wyprac9w*neP 

7. co jesicze prosimy ? 

8. Co zeby nie bylo zburzone i znl- 

szczonep 
9i Éeby GO nie tagMMlo Mdiiei go» 
spodarzy ? 

10. G« ieby nie zrobiiy grady, burze i 

powodzieP 

11. co takie prosimy Boga ? 



12. Go w tém sic znajduje? 

13. co przez to prosimy Boga? 
1&. Go mu przez to przyrzekamyp 

15. Komu winy odpuszczamyp 

16. Go odpuszczaé mamy bliiolemuf* 

17. Jakie winy P 

18. czém pami§mcie P 

19. Przcd kim wyznane? 

20. Czego nie macié szukw^P 

21. Gzego nie zachowujeciep 

22. Gdzie nie zachowujeciep 

23. Go talLie nie zacbowujecie w sercuP 

24. Jak wtedy kaida zawoiaP 

25. Do kogo zawolaP 

26. Jakiemi siowy zawota P 

27. Dla czego ma ci darowaéP 



3. Te niwy, te pola okryle. 
h. Ehoiem, 

5. Uprawlone. 

6. Açkami rokiikdw» 

7. Oto ieby nie byiy zaiszczone aai 

zburzone. 

8. Te niwy i te pola. 

9. Qradyt burse^ powodiiié I susite. 

10. 2eby nie zagubity nadziei gospo- 

darzy. 
il . Oto aieby odpuécit nan nasze winy 

Jak i my odpuszocamy bâSkym 

winowajcom. 

12. Proiba i przestroga. 

13. 2eby nam winy darowah 

14. To 2e nawzajem winy odpuszczamy, 
16. BlMnierau. 

16. Winy. 

17. Naszycb winowsjcôw. 

18. O tem te jeieli chcecie ieby wasze 

grzechy wyznane byty. 

19. Przed Bogietn. 
30. Zemsty. 

21. Zi^j woli. 

22. W sercu. 

23. Nienawisci anl zazdroki. 
2/i. émiaio. 

25. Do Boga. 

26. Boie ! Botel DaniJ. 
17. Bom i ja darowal. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Daj\ impérat. du verbe daé^ donner; il régit le datif: Vaâ 
komu, donner à qui. Nam. 
Chléba naszegOy accusatif, notre pain. 
Terni siowy, pour terni dowami. 

L'instrumental ami, dans les pluriels, se contracte souvent 
en t ou y, et peut se terminer de deux manières : 

1*" En retranchant a quand il n*a pas devant lui plusieurs 
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consonnes. Ex. : Woiami^ avec les bœufs; on peut dire: 
woimi. Koiami^ avec les roues, kolmi. 

Les mots: braémiy avec les frères; ksiçzmi^ avec les prêtres; 
dzieémi, avec les enfants; liscmi, avec les feuilles; ludimi^ avec 
les gens; konmi, avec les chevaux; pienigdzmi, avec l'argent; 
dionmi, avec les paumes des mains; gat§imi^ avec les branches, 
se mettent toujours avec cette contraction, au lieu de braémi, 
galeziamiy etc., etc. 

2° On le termine aussi en y^ et en i devant g et k. Ex. : 
Panamiy pany. Uwagami , uwagi, etc. 

On fait cette contraction quand les mots sont joints à des 
adjectifs, des pronoms adjectifs ou des prépositions. Ex. : Na- 
szemi konmiy avec nos chevaux. Pomiçdzy gaiçimi , entre les 
branches. 

Èeby nie byly zniszczone^ subjonctif passif. Il faut remarquer 
que zeby est séparé de son verbe par plusieurs mots. 

Quand les substantifs inanimés sont de différents genres, on 
met le participe au neutre. Ex. : Pola iniwy zmszczone hyly^ 
les champs et les plaines ont été détruits. 

Niwa^ plaine, subst. fém. ; génit. niwy^ dat. niwie (6). 

Okryty, couvert, part, passif du verbe compl. okryc, couvrir, 
formé de o (22/i) et kryc; futur okryj^, passé okrylem. 

Zboie^ blé, subst. neutre; génit. zboza. 

Wypracowany, élaboré, part, passif du verbe compl. wypra- 
cowac, élaborer, formé de YfY (22/i) et pracowaé^ travailler; futur 
wypracuj§, p^ssé wypracowaiem, 

Zniszczyc, détruire, verbe compl.; futur zniszczç^ passé zni- 
szczytem. 

Zburzone^ part, passif du verbe compl. zburzyc^ ravager, 
formé de z (224) et burzyc; futur zniszcze, passé zniszczyiem. Ce 
participe se rapporte au subj. zeby nie byly. 

Zeby nie zagubily^ qu'ils ne soient perdus, subj. passif. 

Grad, grêle, subst. masc; génit. gradu^ dat. gradzie (5). 

Burza, orage, subst. fém.; génit. burzy, 

Powôdiy inondation, subst. fém.; ^énii. powodzi. 

Suszùy sécheresse, subst. fém.; génit. suszy. 

OdpuéCy pardonne, impératif du verbe compl. odpusctCy re- 
mettre, pardonner; futur odpuszcze ^ passé odpuéciiem. Il régit 
le datif: Komu odpuéciâ? k qui pardonner? Nam. 
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Wina, faute, subst. fém.; génit. winy. 
Winowajca, coupable, fautif, celui qui commet la faute, subst. 
masc. Il se décline au singulier sur la forme féminine ; nomin. 
pluriel winowcffcy. 

Znajduj€êi§, se trouve, impers, du verbe pronominal zrKg- 
dowaé si§ , se trouver; prés, znajdujç st> , passé znajdowalem sic, 

Przestroga, avertissement, subst. fém.; génit. przestrogi. 

Zeby darowcd, qu'il aurait fait cadeau, subj. du verbe compl. 
darowac^ faire cadeau ; futur daruje , passé darowalem. 

Odpuscté, remettre, verbe compl.; futur orfpwwczf , passé od- 
pusciiem. 

Przyrzekaé, promettre, verbe contin.; prés, przyrzekam^ passé 
przyrzekatem. 

Nawzajem, wzajemnie, mutuellement , adv. 

Mieé moèe, peut avoir. Quand on emploie l'adverbe mote pour 
rimpersonnel motna , on met le verbe à Tinfinitif. 

Wyznac^ avouer, verbe contin.; prés, wyznajç^ passé wy- 
inalem. 

Przedwko, contre, adv. On met le régime au datif. 

Hôwnie, également, adv. 

Pamiçtajcie, souvenez-vous, impératif plur. , verbe formé de 
pomiçé, mémoire; prés, pamigtam, passé pamt^^rfem. 

Grzeck^ péché, subst. masc; génit. grzechu. 

tehy tvyznane byiy, subjonctif de wyznac , avouer ; prés, wy- 
^^j§f passé wyznaiem. 

Szvkac^ chercher, verbe; prés, szvkam^ passé szvkalem, 

Zemta, vengeance, subst. fém. ; génit. zemsty, 

Nienawiéé, haine, subst. fém.; génit. nienawiêci. 

Zazdroié, jalousie, subst. fém.; génit. zazdroici. 

Zachowac, conserver, verbe contin.; futur zackowam^ passé 

àntafo, avec courage, adv., de l'adjectif ^mtaiy. 

Zawoiaé, appeler, verbe compl. Ici il est employé pour m- 
plorer; futur zawolam^ passé zawoiaiem. 

Daruj, pardonne, impératif du verbe compl. darowac^ par- 
donner, remettre, faire cadeau ; futur daruje, passé darawaiem. 

Bom ja darowai , au Heu de bo ja darowaiem. 
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PHRASÉOLOGIE. 



1. Poniewai dzié pierwszy raz mam 
przYJemnoié.widzieé twojç rp« 
dzinç raxem zgromadzon^, b^di 
tak dobry powiedzicé ini,jaki 
JeststopieA pokrewieâstwa po- 
mlçdzy tylu osobami P 

a. Avec plaisir. D'abord je com- 
mence par moi. Tu sais que 
je suis père de douze eufants; 
mais tu ignores peut-être que 
ma femme est mère de huit 
seulement, car les quatre aînés 
sont de ma première femme. 

% JaV to? to miales drug^ ion§? 

4. Oui, mais il i\'y a aucune diffé- 

rence entre mes enfants; ma 
femme est très bonne pour 
tous. 

5. Nietrudno mi uwier^yé t^rnu. 



6. Sais-tu l'Age que }*ai? 

7. Urodzitem sic za cz4s6w Krâlestwa 

Polskiego, 

8. J'ai quarante-neuf ans. 

9. Czy zawszê zdrôw jesteâ? 

10. Je me porterais mieux , si ma vie 

avait été plus régulière. 

11. Zapytai twego brata czy zmordo- 

wanyp Chcialem mu darowa<î 
pi§knego konia, aie nie chcial 
przyj9é, môwi^c te ma jeszcze 
dosyé sil chodzié piecbotft, 

li. Je serais beur^iix si l'on me per- 
mettait de reyoir mon pays, 
que je n'ai pas vu depuis yingt- 
cinq ans. 

13. Nie tracç nadziel , Jesicze B<lg mi 
da usciskaé moj^ oémdziesifcio- 
letoift matkf. 



§ 413. Des mots qui demandent ta préposition nad. 

A.) Nad se met avec l'accusatif après les adjectifs pour 
exprimer la comparaison. Ex. : Nie nad sitf, rien au-dessus de 
la force. 

B.) Après les verbes qui expriment la pitié, la peine, Této- 
nnement ou la vengeance, on mal nad aveo rinstrumental. 
Ei^emples : 

Litotmési§, avoir pitié. Litowac 8i§ nad biédnym, avoir pitié 
d'un malheureux. 

Piakaé^ pleurer. Piakaé nad dueckiem, pleurer un enfant. 

Uzalic sif , se plaindre. Uialié si§ nad przyjacielem^ plaindra 
un a.mi. 

^dumiewaé «t>, s'étonner. Zdumiemac si§ nad dobrociç Boga, 
s'étonner de la bonté divine. 

Zmilowac si§, avoir pitié de quelqu'un. Zmiiowac si§ nad 
bliinim , avoir pitié du prochain, 
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§ 41 A. Des mots qui demandent la préposition w. 

A.) W se met avec Taccusatif ou avec le locatif après les 
adjectifs. Exemples : 
Bogaty, riche. Bogaty w cnotç, riche en vertu. 
Bojny, géuéreux. Hojny w dary, généreux en dons. 
Obftty^ abondant. Obfiiy wpieniqdte^ abondant en argent. 
Zamoiny, opulent. Zamo&ny w tasy^ riche en forêts. 

B.) Avec les verbes : 

Obwingé^ envelopper. Obwingé w piaszcz^ envelopper d'un 
manteau. 

Ubrac^ habiller. Ubrûé w mundur^ vêtir d'un uniforme. 

Ustroié^ parer, orner. Ustroicwkapelusz^ orner d'un chapeau. 

Oblec^ entourer. Oblee w szate^ entourer d'un vêtement. 

Zamieniét changer. Zamienic w chleb^ changer en pain. 

Od/î^af€;a(5, abonder. Obfitowaé w pszenicfy abonder en froment. 

Obwingi go w szd turecki^ il Ta enveloppé dans un chàle 
turc. 

C.) Eu limitant la qualité d'un adjectif à une chose, on 
met le substantif au locatif avec la préposition w. Exemple : 
Skromny w moivie^ modeste dans le discours. 

§ 415. Des mots qui demandent la préposition z. 

La préposition z exprime l'action procédant de l'intérieur ou 
du milieu de quelque chose ; elle présente le sens contraire à 
la préposition w. 

§ 416. Elle se met avec le génitif après les substantifs, quand 
ils expriment la matière dont l'objet est fait , ou quand ils re- 
présefitent l'utilité ou le tort qui résulte d'une chose. Ex. : 
Dom z drzewa, la maison de bois. Korzyéé z pracy, le profit du 
travail. Vbôstwo z lenistwa, la pauvreté de la paresse. 

§417. Souvent, au lieu d'employer la préposition z avec le 
génitif du substantif, on se sert de l'adjectif formé du substantif. 
Ex. : Dom drewniany^ la maison de bois. 

§ 418. Elle se met après les adjectifs, les substantifs formés 
des verbes, après les verbes et les participes, quand on veut 
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exprimer un mouvement procédant de quelqu'un ou de quelque 
chose. Ex. : Wyszedl z koécioia^ il est sorti de l'église. Wyj^ 
z torby, il a retiré du sac Wyjgwszy z kieszeni^ ayant retiré 
de la poche. Zrzucié ze stolu , jeter de dessus la table. Spçdzic 
z dachut chasser de dessus le toit. 

§ i!ii9. Quand on parle d'une partie déterminée ou indéter- 
minée que l'on détache d'un entier, on emploie la préposition z. 
Ex. : Trzech z nick umarlo, il est mort trois d'entre eux, Czesc 
z majatku^ une partie de Tavoir. 

§ &20. Après le superlatif. Ex. : Ncgpilniejszy z nichy le pins 
studieux d'entre eux. 

Avec la préposition z on forme les expressions suivantes : 
Zpod okapatrzec, regarder du coin de l'œil. Z pamieci môwié^ 
dire par cœur (de mémoire). Z poluinia wrôciiem, je suis revenu 
du midi ou du sud. 

Dans toutes ces expressions, il y a des verbes exprimés ou 
sous-entendus qui se rapportent aux règles précédentes. 



VINGT-NEUVIÈME LEÇON 

DWUDZIESTA DZIEWI^TA LEKGYA. 



Ne nous induisez pas en ten- 
tation. Par ces paroles, nous 
prions Dieu d'éloigner par sa 
grâce toute mauvaise habitude 
de nos cœurs et de nos âmes, et 
de nous protéger contre les 
vices qu'il nous serait honteux 
de commettre, (tels que) l'ivro- 
gnerie, la fourberie, la paresse; 
en un mot , que toute mauvaise 
action nous soit étrangère. 

Délivrez ' nous de tout mal. 
Cette dernière prière est claire 
par elle-même. Nous prions 



Nietvwôdi nas na pokuszehie. 
Terni slowy prosimy Boga zeby 
oddalil lask^ swoj^ serca i du- 
sze nasze od wszelkich zlych 
nalogôw, zeby nas bronit od 
wystçpkôw, ieby nam obrzy- 
dliwe sic staly pijanstwo, szal- 
bîerstwo, slowem , zeby wszy- 
stko zle obcém dla nas bylo. 



Wybaw nas od wszystkiego 
ziego. Ta ostatnia proiba sama 
sic tlumaczy. Prosimy Boga, 



DE LÀ STNTAXK. 



325 



Dieu dont la souveraine puis- 
sance gouverne tout, de nous 
protéger par sa grâce, contre 
les malheurs, les pertes, les ma- 
ladies, les chagrins et tous les 
autres accidents. Tels sont le 
contenu etTexplication de cette 
prière, que Ton doit réciter 
chaque jour avec attention et 
piété. 



ktôry wszechmocnosci§ swoj§ 
wszystkiem wlada, teby od nie- 
szczçsc, strat, chorôb, zgry- 
zoty i innych przypadkôw 
lask^ swoj§ nas bronil. Otôz 
macie tresc czyli tlumaczenie 
tego pacierza, ktôry trzeba 
zeby z uwag^ i pobo^nie co- 
dzien byl môwiony. 



COMPARAISON. 



Ne conduis nous sur tenta- 
tions. Ces mots prions Dieu, qui 
éloignât par grâce sa cœurs et 
âmes nos de toutes mauvaises 
habitudes, que nous il défendit 
des vices, que à nous dégoû- 
tantes devinssent ivrognerie, 
fourberie, paresse; en un mot, 
que tout mauvais étranger 
pour nous fût 

Délivre nous de tout mal. 



Cette dernière prière seule se 
explique. Prions Dieu, qui par 
toute*puissance sa tout gou- 
verne, que des malheurs, 
pertes, maladies, chagrins et 
autres accidents, par grâce sa 
nous défendit. Voilà assez ré- 
sumé ou explication de cette 
prière, laquelle faut que avec 
attention et pieusement chaque 
jour soit dite. 



CONVERSATION. 



1* co i Jak Boga prosimy? 

2. Kogo o to prosimy? 

3. co prze2 te stowa prosimy? 
k. Gzyje serca I dusse ? 

5. Od Gzego Éeby oddaUt nasze serca 

i dusze ? 

6. Czém ieby to oddalil? 

7. co jeszcze przez to prosimy? 

8. Od czego ieby nas bronil? 

9. A przez to Ieby co bylo nam obrzy* 

dliwe? 

10. Siowem co jeszcze prosimy? 

11. Jalu jest oslatnia prozba? 

12. Co widziemy w tëj proibie ? 



1. Nieww6di nas na pokuszenie. 

2. Boga. 

3. Oto teby oddallt serca I dusze. 

6. Nasze. 

5. Od wszelkich zlych naiogôw. 

6* Lask^ swoja. 

7. 2eby nas bronil. 

8. Od wystçpkôw. 

9. Pijaâstwa, szalbierstwa i lenistwa« 

10. Siowem 2eby zle wszystko obcém 

dla nas bylo. 

11. Wybaw nas od wszystkiego zlego. 

12. Widziemy te ona sama tlômaczy 

8i§. 
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1 3. O co przeï nie P^simy ? 1». 4eby nas B6g bronlt 

lu. Od wcgo ieby na» bronllP 14. O^ nieM<a«6é, strat. chorôb, igry- 



lu. Od wcgo ieby na» bronllP 

15. I odczegojeszcze? 

16. Èeby czém nas bronUP 

17. Czém Bôg wteda? 

18. Czém on wiada swojf wwcchmoc- 

nosci) P 

19. Co teraz ju2 macie P 



20. Co teraz trzeba robié? 

21. Kiedy ten pacierz poboinie od- 

môwiéP _ , 

aa. Co odmôwié? |M.PMle«. 



zoty. 

15. I od Innych przypadkôw. 

16. taski swo]}. 

17. Waeehmociioéclt twoJt< 

18. WKystkiem. 

19. Mamy treii czyli ttômaczenle tego 

paclerza. 

20. Z uwags i pobotide odmAwM. 
31. Codzleû. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Wodzié, conduire, verbe contin. ; prés. u>odi§, passé wodziim. 

i»oÉ««a, tentation, subst.fém.; génitpotoy. 

OddeUié, éloigner, verbe compl.; futur oddalç, passé odda^ 

liietn. 
ladca, grâce, subst. fém.; génit. iaskt. 
Duêza, âme, subst. fém.; génit. du$zy. 
Naiôg, coutume, habitude, subst. maso.; génit. naiogu. 
Wystçpek, faute, délit, subst. masc; génit wystêpku. 
Bronié, défendre, verbe contin.; prés, broute, passé brontim. 
Obrzydliwy, abominable, adj. , , • 

Staé sie, devenir, verbe pron.; prés, itajg «f , passé ttaïem itç. 
Fijahim, ivrognerie, subst. neul.; génit. pyanetwa. 
Szalbierstwo, friponnerie, subst. neut.; génit. szMierUwa. 
Lenistwo, paresse, subst neut.; génit lenxstwa. 
Obey, étranger, adj. 
Wybawié, délivrer, verbe compl.; futur wybawte , Toussé wy 

Ttumaczyé, expliquer, verbe contin.; prés. Humacsç, passé 

Wszechnwcnoéc, toute-puissance, subst. fém., composé de 
W8ZBCH, tout, etwwcnoic ou moc, puissance, force. 

Wiadaé, gouverner, verbe contin.; prés, wladan, passé wtor 
daèem. 
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Strafa^ perte, sQbst. fém.; génit. straty. 
Choroba^ maladie, sub$t. fém.; génit. choroby. 
Zgryzota, chagrin, peine, sttbst. fém.; génit. choroby, 
Przypadek, accident, subst. masc; génit przypadku. 
Otôéj voilà, adverbe avec Tenclitlque t, 
Treéc^ extrait, subst. fém.; génit. treêci, 
Thtmaczeniê , explication , subst. neut. , formé du vetbe Hu- 
maczyé. 
Unmga, attention, subst fém.; génit. tmagiy dat. uwadze, 
CodzieA, chaque jour, adv. 



^tmt^ 



PHRASEOLOGIE. 



1. Bojailiwe dzieci widz^c starca, 

uciekly do k^ta. 

2. BUziiy ^çbokle i inaraseiki na 

czole pokaiywaiy podesziy wiek 
starca. 

3. ZDiewolone d2iecl ciekawoécl^, 

ohst9pity pielgriyma* 
h* On uA wyjiwscy a torby obraakl , 

przyswajat je powoli do siebie. 
5. Darowal paciorki najstarszéj dzie- 

wezynce. 
0« Usiawsiy pielgraym swoje t6iko 

w stodole, poszedi z Bir^ do wsi. 

7. Lawka na ktôréj dzieci usiadly, 

byta zrobiona z llpowego 
drzeWa. 

8. Najstarsza dziewctynka patrzata 

z ciekawoâei^ w torbie obrazkl. 
0. Przysuwaj sic do mnie moje 

dziecko, i nie uwaiaj na blizny i 

marszczki. 
10. Otoczmy nasze zabodowanie do- 

brém ogrodzeniem. 



11. Goi^b' poleciat daleko od domu. 

12. Ghciatbym dodaé nleznacznie sio- 

niny do kartofli. 

13. Pokazalbym ci dom mpjegu pfo- 

boszcza co stoi niedaleko 
rzeczki. 

lA. Mialbym cl wiele rzeczy do opowla- 
dania. 

15. Obym môgl cieble przyjié w domu 

molm. 

16. Byibym ci§ obdarzyt pifkoyoi 

obrazkiem, aie muslalem go 
oddad dzlewczynce. 

17. Obdarzytem moj9 matk§ pacior- 

kaml 1 szkaplerzml. 

18. Przyrzucilbym trochç kaszy do 

rynki , aie nie wlem czy plel- 
grzym przyjd'zte na #lèczerzç. 

10. Obyitt nazbièral orzecbdw w lésiez 

20. Po8t9p kilka krokôw, a dam cl 
piçkny obrazek. 



§ &21. De l'emploi et de la place des parties invariables du discours 

dans une phrase. 

Les prépositions se mettent devant les mots qu'elles régissent. 
Ex. : Z nasze j i z ich pracy nie wielka korzyéâ, il n'y ft pas 
grand profit de notre travail ni du leur. 
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Dans les phrases composées, les prépositions se répètent ra- 
renaent devant les substantifs. Ex. : Wrodzicack % krewnych cota 
twùja nadzieja, tout ton espoir est dans tes parents et tes proches. 
Mais elles se répètent toujours devant les pronoms substantife. 
Ex. : Wtobie i we mnte cala on ufnoêc poklada^ il met toute sa 
confiance en moi et en toi. 

Les adverbes se mettent généralement immédiatement avant 
ou après les mots qu'ils qualifient, afin d'éviter l'ambiguïté dans 
le discours. Powaine nawet wiersze piszq kasztelany^ les Castel- 
lans écrivent aussi des vers sérieux: l'adverbe naxvet est trop 
éloigné de kasztelany^ et la phrase devient peu claire. 

Les adverbes d'une seule syllabe ne doivent jamais se mettre 
à la fin de la phrase. 

Toutes les conjonctions peuvent commencer une phrase, 
excepté les conjonctions zaé^ bowiem, donc. Il faut dire : Powiem 
ci bowiem, je te dirai donc, et non Bowiem ci powiem. 

Les conjonctions wprawdzie^ tedy^ wi§c, peuvent se mettre à 
la première ou à la seconde place de la phrase. Ex. : Wprawdzie 
powiedziaè mi rzecz ciekawa^ ou Powiedzial mi wprawdzie rzecz 
ciekawa, il m'a dit en effet une chose curieuse. 

Quand la conjonction y^Â; ou jako, comme, est employée avec 
son corrélatif tcà, aussi , pour exprimer la comparaison ou pour 
lier deux propositions, elle se met au commencement de la pre- 
mière incise. Ex. : Jak myél sktada si§ z wyobraten^ tak mowa 
z wyrazôw^ comme *la pensée est formée des idées, le discours 
est formé des mots. On peut môme mettre tak à la première 
place, et jak à la seconde. Ex. : Tak zrobili jak cheieli^ ou Jak 
chcieli tek zrobili^ ils ont fait comme ils ont voulu. Car par cette 
transposition la comparaison ne perd rien de sa force. 

Les conjonctions composées comme tak it, takie, nadto, etc., 
se partagent souvent entre les deux propositions. Ex. : Onajest 
tak ostrôtna i przezoma, ii sic nie da oszukacy elle est tellement 
circonspecte et prévoyante, qu'elle ne se laissera pas tromper. 

Quand la conjonction tedy, donc, exprime une conséquence 
ou une conclusion, elle doit se mettre à la seconde place de la 
phrase. Ex. : Nie mog§, wybacz tedy, je ne le peux pas, excusez- 
moi donc. Mais quand elle répond à la conjonction ye^e/t, si, et 
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qu'elle sert k lier les deux propositions, elle doit se mettre au 
commencement de la seconde. Ex. : Jeieli nie nie popratoisz^ 
tedy de ezeka kara^ si tu ne te corriges pas, le châtiment t'attend. 

L'interjection se met tonjoars au commencement de la phrase. 
Ex. : Aehjakie dhigo musze ezekaé^ ah ! comme je dois attendre 

longtemps. 

L'harmonie de la langue polonaise exige que l'on évite de 
mettre le pronom sic ou un monosyllabe à la fin de la phrase. 

§ &22. Du nombre duel. 

Anciennement on employait le nombre duel quand on parlait 
de deux choses; mais cette manière de s'exprimer ne se trouve 
plus que dans les anciens livres et dans le dialecte des paysans 
de quelques provinces de la Pologne. 

Tableau de la forme du duel dans les substantifs et les 

adjectifs. 

i^ fOUa. 2« FOMIB. 

N, a, dwa krôle^ e, dwie oezy^ 
deux rois, deux yeux, 

G. u, dwu krôlij u, dum oczu^ 

D. oma, dtooma krôloma, oma^ ema, yma, dwoma oczyma^ 

A. a, dum. kr6le^ e, dwie oczy, 

V, a, dwa krôle^ e, dwie oczy, 

L orna, dwcma krôlama^ oma, ema, yma, dwoma oczyma^ 

L u, dwu krôli. *u, dum oczu. 

On dit encore souvent : 

Vkasitem zçboma , j'ai mordu des dents. 
Uderzyl dwiema rogami, il a frappé des deux cornes. 
Odwrôcili sic plecami^ ils tournèrent le dos. 
Wziqi obu rgkoma^ il a pris des deux mains. 
Slyszal swemi uszyma , il a entendu des deux oreilles. 
Uciekl obiema nogami, il s'est enfui des deux jambes. 

Le duel des verbes est peu en usage, sinon parmi le peuple. 
Le temps duel, quoique rarement employé, est toujours la 
2* forme du singulier, selon le genre du pronom ou du nomina- 
tif auquel on joint les syllabes z^a, ta. Ex. : Byiyêwa, nous avons 
été tous deux., Bylyéia, vous avez été tous deux. Les femmes 
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diront : Bytaêwa, nous avons éié toutes deux. Bylaéta^ vous avez 
été toutes deux, etc. Kochaszwa^ vous aimez tous deux. AbcAoszto, 
vous aimez toutes deux. Tyswa^ vous deux. YFy^to, vous deux, etc. 
La finale wa n'est qu'une abréviation du mot dwa^ deux. 



TRENTIEME LEÇON 

TRZYDZIESTA LEKGYA. 



Zdrowai Marya^ jest to 
proiba do Hatki Boskiéj zeby 
sic za nami przyczynila tetat i 
w godzinç smierci naszéj. . 

Wierze w Boga , jest to wy- 
znanie wiary naszéj swiçtéj 
katolickiéj, wktôrém sic znaj- 
duj§ wstystkiô artykuly i pun- 
kta, w ktore wierzyc powin- 
nismy. Te punkta tlômaczenia 



nie potrzebuji , sf jasne i \vy- 
razue; tneba je zachowyv^c 
w sercu i w duszy z zaufaniem 
najprostszém i najszczerszém. 
Wiedziec jeszcze macie ze nie 
mnogosci pacierzy Bôg z§da, 
aie chce zeby to, co si§ niôwi, 
do niego bylo fnôwione z uwa- 
g^ , z uszanowanlem i z czul^ 
wdziçcznosci{^. 



COMPARAISON^ 



Salut Marie, est cela prière 
à Mère divine que so après nous 
contribua que plaide notre 
cause à présent et dans Theure 
de mort notre. 

Crois en Dieu, est cela profes- 
sion de foi notre sainte catho- 
lique, dans laquelle se trouvent 
tous articles et points, dans les- 
quels croire devons. Ces points 



explication ne ont besoin ; sont 
clairs et distincts; il faut les 
garder dans cœur et dans âme 
avec confiance la plus droite et 
la plus sincère. Savoir encore 
avez, que non quantité prières 
Dieu désire, mais veut que cela, 
que se dit à lui soit dit avec 
attention , avec respect et avec 
tendre reconnaissance. 



CONVERSATION. 



1. Co znaczy Zdrowas Marya? 

2. O co przez ni^ prosimy ? 

3. Kiedy ieby sic przyczynila ? 
I. Co znaczy Wierzç w Boga? 



1. Jest to proiba do Matki Boskiéj. 

2. 2eby si§ za nami przyczyQita. 

3. W godzinç smierci naszéj. 
ft. Jest to wyzoanie wiary. 
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5. Jaldéj wiaryP 

6. Go sl§ w tém znajduje ? 

7. Jakiepunkta? 

8. Czego te punkta nie potrzebujg ? 
0. Dla czego nie potrzebuji tlôma- 

czeniaP 

10. Gdzie je mamy zachowywaé? 

11. Jak mamy zachowywaé? 

12. ZJakiem zaufaniemP 

13. Go macie jeszcze wiedzIeéP 
U. Aie ciego Bôg chcc ? 

15. GoP 

16. Jak Jeszcze ma to byé môwloneP 

17. Co pielgrzym uloiyt sobleP 

18. Kiedy to mlat robiéP 

19. Oprôcz czego P 

20. Go te przestrogi mlaty znaczyéP 

21. JakledrieciP 

22. Dla czego wziit od Kasi obrazek P 

23. Go przez to cbciat pielgrzym zro- 

bié? 
2ft. Wzglçdem czego P 
35. Kiedy wtl^t ten obrazek P 

26. Go JéJ powiedzia! btor^c obrazek P 



5. KatolickiéJ. 

0. Wszystkie «rtykuly I punkta. 

7. W ktôre wierzyé powlnniioiy. 

8. 2adnego tlômaczenia. 

9. S^ jasne i wyrazne. 

10* W serctt 1 w duaiy. 

11. Z zaufanlem. 

12. Najprostszém i najszczerszén. 

13. 2e Bog nie igda mnogoéci pacierzy. 
Ih. tthy do niego byto môwione 

z uwagf. 

15. TocosiQmôwi. 

16. Z uszanowaniem ! z czu}) wdiiecz- 

noâci). 

17. Kaidego dnta dodawaé zawszeja- 

kiefi przestrogi. 

18. Katdego dnta. 

19. Opr6cz sylabizowania. 

20. Oswiecaé te dzieci. 

21. Sobie powierzone. 

22. 2eby pocz^tek historyl polsklêj 

przytoczyé. 

23. Ghciai atowa mi dotrzymaé* 

24. Wzglçdem ttômaczenia obrazkôw» 

25. Pokazawszy Jak litery maj^ pozna- 

waé. 

26. Powiedziat JëJ te na nim odmalo- 

wany Jest âwlçty Wojdech. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Zdrowai Marya, je tous salue Marie. Zàrotoy^ bien portant , 
adj. L'enclitique ^ est empruntée au yexhe jesteé^ sous-entendu 
pour indiquer la seconde personne à qui Ton parle; ce mot se 
traduit par salut. 

Przyczynié si§, contribuer, verbe compl., formé de przy (224) 
et czynic, agir; futur przyczymç sie , passé przyczyniiem sic, 
Godzina^ heure, subst. fém.; génit. godziny, 
Smieré^ mort, subst. fém.; génit. imierci. 
Wierzyé^ croire, verbe ooniin. ; pré», wierze^ passé wierzytem. 
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Wyznanie, déclaration, subst. neut., formé du verbe wyznac, 
déclarer : wyznanie wiary^ profession de foi. 

Katolickiy catholique, adj., formé du subst. maso, kotolïk^ 
catholique. 
Artykui, article, subst. masc. emprunté du latin. 
Punkt, point, subst. masc. 
Jasny^ clair, adj.; fém.jasna, neut, jasne. 
Wyrainy, distinct, adj.; fém- wyraina, neut. wyraine. 

Zachowywaé, conserver souvent], verbe fréquent., formé de 
ZA (22^) et du verbe contin. chowaé^ cacher; prés, zachowywam^ 
passé zachowywaiem. 

Serce^ cœur, subst neut.; génit. serca. 

Dusza^ âme, subst. fém.; génit. duszy, 

Szczéry, sincère, adj.; fém. szczéra, neut. szczére^ dérive du 
subst. szczéroéc, sincérité. 

MnogoéCt grande quantité, multitude, subst. fém. 

Sylabizowanie ^ action d'épeler, subst. neut., formé du verbe 
sylabizowaé, épeler. 

Czytanie, lecture, subst. neut., formé du verbe czytaé^ lire. 

Pisanie, action d'écrire, subst. neut., formé du verbe pisac^ 
écrire. 

Jakies, quelque, pronom neutre avec l'enclitique 5, pour 
exprimer quelque chose d'indéterminé'. 

Przestroga, avertissement, subst. fém.; génit. przestrogi. 

Oêwiecac, éclairer, verbe contin., formé de o (22(i) et du 
vevhe éwtecic, luire, briller; prés, oéwiecam^ passé oêwiecaiem, 

Powierzony, confié, part, passé du verbe compl. powterzyc^ 
confier, formé de po (224) et wierzyc, croire; futur powierzçt 
passé powierzyiem, 

Odmalowany, peint, part, passé du verbe compl. odmalowac, 
formé de od (22/»] et malowac, peindre; futur odmaluj§, passé 
odmalowàlem. 

PoznawaCf connaître, verbe contin., formé de po (22/i}et 
du verbe contin. znawac, connaître souvent. 

Wymawiac^ prononcer, verbe contin., formé de wy (224) et 
mawiaCy parler souvent; prés, wymowiam^ passé wymawiaiem, 

Zdarzenie, circonstance, subst. neut.; génit. zdarzenta. 

Poczqtek, commencement, subst. masc.; génit. poczaiku. 
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Przytoczyé^ citer, verbe corapl.; ïuixxr przytocze ^ passé przy*- 
toczyiem. 

Dotrzymacy tenir bien, tenir sa promesse, verbe contin., formé 
de DO (224) et trzymac^ tenir ; prés, dotrzymujç , passé dotrzy» 
maiem. 



COMPOSITION. 



1. Qjciec spotkawszy dzieci niedaleko 

\%\l\ , zawolat je temi siowy : 

2. Ghodicie do mnie moje najdroisze 

dziatki. 

3. Najstarsza côreczka zbliiywszy sic 

do ojca, wziçta go za rçk§ i po- 
wiedziaia mu te pielgrzym im 
dat piçkne obrazki , i ie im po- 
zwolit igraé na t^ce. 
h» Bira zasmucony, cliodzit okoto 
niwy zboiem okrytéj bo grad i 
burza zagubiiy Jego nadzieje. 

5. Pielgrzym to postrzegtszy, pocie- 

szal go môwi^c : Bôg ci to dat, 
Bùg ci to odbiera, wszystko to 
jest wjego mocy i mitosierdziu. 

6. Na to poczciwy Bira, pomimo 

stratyktôr^ poni6si, usiadt na 
kamieniu i z poboinoéci^ pod- 
dat si§ woli swego Stwôrcy m6- 
wi^c : Niech sic stanie Woia 
Twoja. 



7. Jak2e jest piçkny przykiad Biry, 

ktéry nie szemrat na wyroki 
Boskie, aie z westchnieniem i 
z pokor^ chwali! i wielbil swo- 
jego Stwôrcç. 

8. Daruj mu jego winy ktôre on ma 

przeciwko tobie. Pamiçtaj môj 
przyjacielu te kocliaé bUiniego 
jest to najwiçicsza cnota na tym 
éwiecie. 

9. Szukaé zemsty i nienawidzié brata, 

jest to do«vodem zlego serca. 

10. Boze ! pozwél mi zapomnieé winy 

moich bliznich. 

11. P6jdç do Koéciola i tam bçdç prosit 

Boga aby mi odpuécit moje 
grzechy. 

12. Wojtus byl kochany od swoich 

siôstr. 

13. Môj brat ptacze nad nieszczçéll- 

wym , bo ma dobre serce. 



^ § 423. Des substantifs irrégtdiers. 

^ Il se trouve dans la langue polonaise des substantifs qui 
■ seuls, ou avec des prépositions, s'emploient dans quelques cas 
seulement et prennent une signification adverbiale. Quelquefois 
' ils ne forment qu'un seul mot avec les prépositions qui les ac- 
compagnent; d'autres fois on les écrit séparément. Exemples : 

Avec NA. 

Na bakier, de travers. Na domysl^ sur une conjecture. Na do- 
* rêczu^ napodreczu, sous la main. Na dorywke, de rencontre. 
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Najcav, évidemment. Na odlew, de revers. Na opak, en s^ns 
contraire. Na sciei , na oéciei , na rozciet , à deux battants. Na 
oélep, aveuglément Na pr§dce » à la hâte. Na przecigz , au cou- 
rant d'air. Na przed(y\ à la vente. Na przekor^ en dépit de. Na 
udry z kim^ lutter contre quelqu'un. Na urwisz^ ne cherchant 

qu'à tromper. 

Avec NA, w. 
Na wspaky à l'envers, wspak^ l'envers. Na wznak, wznak^ à 
la renverse^ sur le dos. Na wskos, na ukos^ wskoSj de biais. 

Avec NA, 0, PO, w, z. 
Na dal^ opodaly wdal,z dala, w daliy w dal^^ de loin. 

Avec NAD, PO, POD, w, z. 

Nadwyiy nadztvyi^ podwyt ^ powyi ^ zwyij du haut. Z tikosa^ 
de biais. 

Avec PO. 
Po ciemku, dans l'obscurité. Po prôiniéj, en vain. Poprzek^ 
poprzeczy poprzeki, de travers. 

Avec PO, NA. 
Pogotowiu, tout de suite ; na pogotowiu^ tout prôt, sous la 

main. 

Avec PO, w, z. 

Pobtiiu, près, wpoblizu^ tout près ; z blita^ w bliiu^ prochaine- 
ment, assez près. 

Avec w. 

Wciaz^ continuellement. W dachwytki^ à saisir. W dopadki^ 
w dùrytffcza, à ia hâte. Wodmiankt^ de rechange. W^rôé, d'outre 
en outre. W dorywki^ w dorwy, de rencontre, au hasard, à 
l'improviste. W dwôjnasôb, doublement. Wniwecz, à néant 
W obec, en face. Wrçcz, immédiatement , sans détour. 

Avec w, z. 
Wewnqtrz, dedans , intérieurement ; zewnatrz , dedans. 

Avecz. 
Oburacz^ zoburacz , à deux mains. 

Avec ZA. 
Za bezcen , à très bon marché. Wet za wet^ rendre la pareille. 

§ U2U. Dans quelques circonstances les noms seuls ou avec 
une préposillon sont employés adverbialement : 
Caikiem^ entièrement; dorywkiem, à la h&te; kurtem^ en 
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masse; milcxkiem^en tapinois; nurkiem, en plongeant; Ma* 
toitttj chasser au rabat; Mazem^ en masse; raptem^ à Timpro- 
viste; ryczaitem, en gros» en bloc; ukradkiem^ en cachette; 
dowem^ en un mot ; na store, storcem, en pointe; po omocftu, 
omackiem^ w omackie, à tâtons ; w lôz, làzem^ mener un cheval 
à la m ain \w skok^ skokiem , d*un saut ; z nienacka y nienackiem^ 
à rimproviste; z cichacza, cickaczem^ à la sourdine; ranek^ 
w rankuj rankiem, le matin; spâè, wspôi^ wespéi^ na wspôi^ de 
moitié, ensemble; szczftu^ id sxczqt, szczqt, do szczetu^ ze tzczç^ 
tem^ entièrement; pospahi, spoiem, ensemble. 

§ 625. Des substantifs irréguliers. 

Les substantifs suivants n'ont pas le nombre pluriel : 

Byt^ existence; pobyt^ séjour; émierô^ la mort; zycie^ la vie; 

odbyt^ débit; odjazd, wyjazd, départ ; przepycA , somptuosité; 

sen, sommeil ; ziele, herbe (pi. zioia). 

Les noms de villes, de montagnes, de rivières, de divinités, 
des parties du monde, des pays, des sciences, des vertus, des 
maladies, des blés, des minéraux, et même certains substantifs 
collectifs qui expriment une qualité particulière, ne s'emploient 
qu'au singulier, comme : 

DziatwQy les enfants; gmin^ peuple; stado, haras; szlachta^ 
la noblesse; trzoda^ troupeau; ospalstwo^ grande envie de 
dormir; lenistwo, paresse; War&zawa^ Varsovie; pszenica^ 
froment; cierpliwosc ^ patience; élepota^ aveuglement; tgsknota^ 
chagrin; starostwu, siavosiie ; ksiestwo, principauté ; ^o^jDoe/ar- 
«ft^o, un ménage; Paryt, Paris; fizyka^lsi physique; srébro^ 
l'argent. 

Les substantifs neutres, formés des verbes : 

Cz^^a»2tf y lecture; pisanie, action d'écrire; woianiey action 
d'appeler; kazanie, sermon. 
Les noms qui indiquent toute une espèce en générale. : 

Drzewo^ bois; jazda, cavalerie; piechota^ infanterie; suknOy 
drap; pèôtno, toile; wojskoy armée; d§bina^ bois de chêne; 
Imczyna, noisetier. 

Les substantifs suivants ne s'emploient qu'au pluriel , et , 
selon le genre, ils se terminent au génitif en àWy s, y, ou par la 
consonne découverte. 

Les substantifs neutres terminés en a : 
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BUiniçta^ jumeaux ; drwa, bois à brûler ; dziasla , gencives ; 
gusla^ sorcelleries; tvrota^ porte de basse-cour; zioia^ herbages; 
jelca, manche d'un sabre ; krosna, métiers de tisserand ; niebiosa^ 
les cieux; ptuca, poumons; usta^ lèvres; tama^ moulin à bras. 

Les substantifs masculins en e : 

Bryte^ jabot de chemise; buksztele , une partie de charpente; 
dzief'e^ les faits de Thistoire ; iapcie^ chaussure d'écorce ; lej'ce, les 
guides d'un cheval; obcg'e^ haubans; skrzypce^ violon; tumieje, 
tournois; drabie, râtelier; grable^ râteau ; A:(mopt> , chanvre; 
spodnie^ paptalon ; skrzele^ branchies ; pomyje^ lavures de vais- 
selle; stolce, échasses; kleszcze, tenailles; kulsze^ os de la hanche; 
kurpiCy souliers d'écorce ; nosze, civière, crochets ; widelce, four- 
chettes; wodze, réues ; Ivdzie, hommes ; driodie, levain de bière; 
hotoble, brancard de voiture ; iakocie, friandises ; sanie, traîneau. 

Les substantifs féminins en i : 

Drzwi, porte ; émieciey balayures; piersi^ poitrine, sein ; ru- 
piecie^ vieux ustensiles; wiciy convocation à la guerre. 

Les noms désignant les choses inanimées et les noms propres 

en Y, Kl, GI, ICB, TCB, TJE, INY, TNY : 

Wçgry^ Hongrie; Czechy^ Bohême; Alpy, Alpes; Tatry, 
Karpathes; grochowiny^ paille de pois; obc^gi, tenailles; juki^ 
bagages; obcaSJciy petites tenailles; gody, banquets ; okulary^ 
lunettes; iowy^ chasse à la grande bête ; «zory, harnais ; tmt>- 
niny^ la fête d'une personne ; migi , langage des yeux et des 
gestes; troki^ les trousses. 

Les noms de fourrures : 

Lisy^ fourrure de renard; wilki^ de loup; koty^ de chat; 
gronostaje, hermine ; niediwiedzie^ fourrure d'ours ; sobole, de 
martre zibeline; szopy, d'une espèce d'ours. 

On peut joindre aux substantifs irréguliers les substantifs 
suivants : 

Singulier akt^ acte, plur. akta^ actes ; sing. brud, saleté, plur. 
brudy^ ordures ; sing. btoto^ boue, plur. Moto, les marais ; sing. 
kontrakt^ contrat, plur. kontrakty, assemblée pour les affaires; 
sing. ciasto, gâteau, plur. ciasta^ les gâteaux; sing. cukier, 
sucre, plur. oukry, sucreries; sing. dobro^ bien, plur. dobra^ les 
biens, domaine; sing. o/rcp, retranchement, plur. ok(^^ les 
retranchements d'une forteresse; sing. pieré, poitrine, plur. 
piersi^ les seins ; sing. srébro^ argent , plur. srébra^ argenterie. 
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§ ^26. Substantifs masculins irrégùliers dans la dMinaism. 

Bôg^ Dieu , dat. Bogu, voc. Bote, 

Brat, frère, dat. bratUf voc. brade. 

Pan y seigneur, dat. panu , voc. panie, 

Ksigdz^ prêtre, dat. ksiçdzu^ voc. ksi§ie. 

Œop, paysan , dat. chiopu^ voc chiopie, 

Swiat^ monde, dat. éwiatu^ voc. êwiecie. 

Pies^ chien , dat. psu^ voc. psie. 

Lew, lion , dat. limi , voc Iwie, 

Syn , fils, voc. synu. 

Lud^ peuple, voc. ludu. 

Brat, frère, nom. plur. bracia, 

Dom , maison , loc. domu. 

Koéciùi, église, voc. et loc. koéciele, 

Kwiat , fleurs, voc. et loc. kwiecie, 

Obiad , dîner, voc. et loc. obiedzie. 

Sasiad , voisin , voc. et loc. sasiedzie. 

Èwiat^ monde, voc et loc. swiecie. 

Przyjaciel^ ami, géiiit. plur. przyjaciôl^ dat. et voc. przyja- 
ciolom , loc. przyjacioiach, 

Jtoky année, nom. plur. lata. 

Siuga^ serviteur, nom. plur. sludzy, pour désigner les servi- 
teurs masculins; slugi, pour désigner les serviteurs féminins. 

Tydziehy semaine, génit. sing. tygadnia, nom. plur. tygodnù 

Wôt, bœuf, génit. sing. wolu, 

Ksiqze , prince, génit. ksiecia^ dat. ksiçciu^ ace. ksiecia, instr. 
ksieciem , loc. ksieciu. 

Kociet, chaudron, génit. kotla. 

Kwiecieh^ avril , génil. kwietnia. 

5 427. Substantifs féminins irréguliers dans la déclinaison. 

Budowla, bâtisse, génit. plur. budowli, 

Kuchnia , cuisine , génit. kuchni. 

Wîôcznia^ javelot, génit. U)lôczni. 

Klùtnia^ querelle, brouille, génit. klàtni, 

Pochodnia^ torche, génit. pochodni. 

Czeséf honneur, génit. cza, instr, czcia, 

Galai, branche, génit. gaifzi. 

22 
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Miaray mesure, loc. mier»e. 
Wiara^ foi , loc. wierze, 
Ofiara, sacrifice, loc. ofierze. 
Jazda^ voyage à cheval, cavalerie, loc. jeidzii. 
Rçka^ la main, loc. siog. r^ku^ nom. plur. rfee, génil. plur. 
rgk. 

Les trois substantifs suivants perdent ie^ et e au génit sing. : 

Wieiy village, génit. sing. wsi, 

Krew^ sang, génit. krwi. 

Pieé^ sexe, génit. pieu 

Studnia^ puits, génit. plur. stndzien. ' 

Niemcy, Allemagne, génit. plur. Niemiec. 

Wfgry, Hongrie, génit plur. Wegier, loc. plur. Wçgrzeeh. 

Wiochy^ Italie, génit. plur. Wioch , loc. plur. Wioszech, 

Prusy, Prusse, génit. plur. Prus^ loc. plur. Prusiech. 

§ 628. Substantifs nei^res irrégtUier$ dans la dédinaisen» 

CzolOy front, Iqc, sing. czelcn 

Dobro, le bien, loc. sing. dobru. 

Drzewo, bois à brûler, nom. plur. drtva^ génit. drew. 

J)zieci§j enfant, nom. plur< dzieci^ génit. dzieci. 

Gniazdo^ nid, loc. sing. gnie^zie^ 

Swiatio^ lueur, loc. sing. éwietle^ 

Miasto^ ville, loc. sing. mieécie. 

^wierciadto^ miroir, loc. sing. ztvierciedle. 

Zelazo, fer, loc. sing. zelezie, 

Narzedzie, outil, génit. plur. narz§dzù 

Narzecze, dialecte, génit. plur, narzecsfy, 

NozdrzBy naseau , génit. plur. nozdrzy, 

Pienie, chant, génit. plur. pieni. 

Pierze^ plume, duvet, génit. plur. pierzy, 

Oko^ œil , plur. oczy, ôcz. 

Ucho, oreille, plur. uszy^ usz. 

Nasienie^ grain, plur. nasiona. 

Ziele^ herbe, plur. zioia^ ziôt. 
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§ 429. Verbes qui régissent plusieurs prépositions 

ou plusieurs cas. 



Bluinié kogo, na kogo, blasphémer. 

— przeciw komu, insulter, 
Badad co, kogo, s'enquérir, 

Gheipié sic Mm, cïém, se vanter^ faire 

vanter, 
Ghlubié sic z kogo, tirer gloire de 

quelqv^un, 

— z ezego, se faire gloire de quel' 

que chose. 

— czém, être fier de qq. chose, 
Chwyta<i sic czego, attraper. 

— za co, saisir. 

Dobadaé sic czego, apprendre à forée 
de recherches. 

— o kogo, trowoer quelqu'un. 

— oa klm, tirer quelque chose 

de quelqu'un, 
Dobijad df czego, vouloir obtenir par 
force. 
^ o kogo, do czego, o co, 6rt- 
g^ier^ rechercher. 

— na kim, vouloir obtenir sur 

quelqu^un. 
Dopraszaé sic kogo, prier avec perse* 
vérance. 

— czego, supplier. 

— co, demander quelque chose. 
Dowledzieé sie czego, ^informer. 

— co, s*enquérir. 

Jecliaé do kogo, aller à cheval ou en 
voiture chez quelqi/un. 

— w drogç, voyager. 

Litowaé sic kogo, nad kim, avoir pitié 
de quelqu'un. 

— czego, nad czém, avoir pitié 

de quelque chose. 
tajaé kogo, gronder ^ réprimander. 

— co, réprimander sur qq. chose, 
Mkié sif czego, za co, se venger. 
Panowaé nad kim, dominer. 

— gdzie, régner, 

Poddaé komu, pod kogo, soumettre à 
quelqi^un. 

— pod co, fournir. 



Pokazywad kogo, laisser voir quel- 
qu'un, 

— siehie, se laisser voir, 

— po sobie, se laisser découvrir, 
Pokusid sic na co, o co, tenter. 

— czego, essayer. 
Pomédé sic czego, venger. 

— nad kim , se venger. 
Popisywaé si§ czém , faire montre, 

— z czém , faire parade, 
Przygotowaé co, apprêter^ acconwuh' 

der. 

— kogo, préparer quelqu'un. 

— do czego, préparer à quelque 

chose, 
Przystoi komu , convenir à quelqu'un, 

— na kogo, il est convenable, 

Przyvykaé do ko^, s'habituêr à quel- 
qu'un, 

— do czego, s'accoutumer à quel' 

que chose, 
Pysznié sic z cz^o, se gonfler d'or^ 
gueil, 

— 1 czém, être fier de qq. ehose. 
Rozmyâlaé o czém , réfléchir. 

— nad czém , méditer sur quel- 

que chose, 
Skariyé sl§ na kogo, se plaindre de 
quelqu'un. 

— przed kim , eûsprimer du mé' 

contentement, 
iaàà •!§ komu, apparaitre en eêu^e, 

— co rêver. 

_ o czém , passer par la têlê. 

Spowiadaé sic komu, przed kim, se 
confesser à quelqu^un. 

— z czego, se confesser de quel- 

que chose. 

Tçsknic do kogo, po klm , za kim , bez 
kogo, soupirer après quel- 
qu'un, 

Upodobaé kogo, prendre quelqu'un 
en affection. 
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Upodobaé co, prendre goût à qq. chose, 

— w kfm , trouver quelque chose 

de bien dans quelqu'un. 

— w czém , dans quelque chose. 
Ur9gaé sic z kogo, se moquer de quel- 
qu'un, 

— komu, se railler de quelqu*un. 
•^ Ufalié sic kogo, nad kim, avoir 

pilié de quelqu^un, 
-^ czego, nad czém , compatir à 
quelque chose. 
W^tpié o czém , douter. 

— na co, tomber sur qq, chose. 
Wdraiaé komu, inculquer. 

— kogo, habituer. 

Wdro2yé sic do czego, s*accoutumer. 

— w co, se faire à quelque chose. 
Wpaéé do czego, tomber dans quelque 

chose. 

— w co, tomber en , dans quelque 

chose, 
Wybraé kogo, choisir quelqu*un. 

na co, za co, prendre pour 
quelque chose. 
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Wy wiadywaé sic o czém , prendre des 
informations^ 

— czego, s*enquérir. 

Zajrzeé sic komu, porter envie ^ être 
jaloux* 

— czego, regarder dedans, 
Zakrawaé na co, avoir Tatr. 
Zapomnieé kogo, oublier quelqu'un, 

— czego, oublier quelque chose. 

— o kim, oublier quelqu^un. 

— o czém , oublier qitelque chose. 
Zbywa komu , il manque à quelqu^un. 

— na czém, de quelque chose, 
Zdumiewaé sic czém, nad czém, s^éton' 

ner. 

Zezwolié na co, consentir, 

Zmilowaé si§ nad kim , avotr pitié de 
quelqu'un, 

Èarlowaé z kogo,'pia}«an(er sur quel- 
qu'un. 

— z czego, plaisanter sur queU 

que chose. 
2ebraé co, czego, mendier, 
•^ u kogo, mendier chez q.qu^un. 



§^30. 



Verbes qui changent de signification en changeant 

de régime. 



Baé sic kogo, craindre^ avoir peur de 
quelqu'un. 

— czego, de quelque chose. 

— o kogo, être inquiet de q,qu*un . 
' — co, de quelque chose. 
Blogoslawié komu , glorifier q.qu'un. 

— kogo, bénir quelquhm. 
Braé kogo, prendre quelqu^un. 

— co, prendre quelque chose, 

— za kogo, prendre une personne 

pour une autre. 

— za co, saisir^ prendre par..,.. 
Brakowaé co, trier^ refuser, 

— czém, rebuter y mépriser. 

— na czém, w czém, manquer de 

quelque chose. 
Bronié kogo, défendre quelqu^un. 



Bronté czego, défendre qq. chose, 

— od czego, interdire qq. chose. 

— od kogo, défendre contre queU 

qu'un, 

— przeci w komu , disputer contre 

quelqu'un. 

— komu , défendre à quelqu'un, 
Byé za kim , être pour quelqu'un. 

— za czém, être pour qq. chose, 

— za mçiem , être marié. 
Celowaé czém, exceller par qq, chose. 

— z czego, do czego, viser à qui^ 

que chose, 
—• do kogo, coucher quelqu'un 
enjoué* 

— nad kogo, être aU'dessus de 
quelqu'un. 
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Celowaé uadczém, exceller dans queU 
^ue chose, 

— w co, viser à un buL 

— co, agencer quelque chose, 
Chronié sic kogo, se garantir contre 

quelqu'un, 

— czego, se garantir contre 

quelç^e chose. 

— praed kim , se cacher de devant 

quelqu'un, 
^ przed czém, se cacher de quel" 
qu'un ou de quelque chose, 
Chybiac kogo, manquer quelqu'un, 

— czego, manquer qq, chose, 

— od czego, s'écarter, 

— komu, manquer à q,qu'un, 

— sic z czém , s'éloigner, 
Czekaé kogo, na kogo, attendre q,q'un, 

— na co, quelque chose, 

— czego, od kogo, espérer de 

quelqu'un, 

— koma , avoir patience, (?) 
Czeka kogo, eo^ il attend quelqu'un, 

quelque chose. 
Czepiaé sic kogo, se saisir de q.qu'un, 
importuner q,qu'un. 

— czego, se saisir de qq, chose, 

— za co, s'accrocher, 

— lirzY k\m, s' attacher à q.qu'un» 
Cztté kogo, sentir quelqu'un, 

— co, sentir quelque chose, avoir 

un pressentiment. 

— o czém, réfléchir, mesurer, 

deviner, 

— nad sobî , observer, veiller, 

— sieble, se sentir, 

— sic na czém ( na siiach ), se sen' 

tir des forces, 
Dgé, souffler avec quelque chose, s'en^ 
orgueillir, 
^ w co, souffler dans qq, chose. 

— co, boursoufler, 

— sic , se bouffer, s'enorgueillir, 
Dochodzié czegOj s'approcher, faire 

une enquête. 

— do czego, aboutir, arriver, 

— kogo, égaler quelqu'un. 



Do]e<diaé czego, do czego, «*appro. 
cher de quelque chose, 

— kogo, rattraper quelqu'un, 

— kogo, czém , frapper q,qu*un. 
-— dopcliaé komu, importuner 

quelqu'un, 
Donosié komu o czém , annoncer quel- 
que chose à qitelqu'un, 

— na kogo, dénoncer quelqu'un, 
Dopytac sic na kim, apprendre de 

quelqu'un à force de ques- 
tionner. 
~- kogo, trouver quelqu'un 
après des recherches, 

— do czego, prendre qq, chose 

en cachette. 
Dowieié kogo do kogo, conduire quel- 
qu'un chez quelqu'un, 

— do czego, conduire quelqu'un 

à quelque chose, 

— czego, prouver qq, chose, 

— na kim , exiger, contraindre, 

— na kogo, reprocher, prouver 

qu'il a tort, 
Dowodzié k\m, conduire, commander 
quelqu'un, 

— czém , commander qq, chose. 
Godzié kogo, concilier, marchander, 

marchander q.qu'un, 

— kogo z kim , réconcilier quel- 

qu'un avec quelqu'un, 

— na kogo, venir fondre sur 

q,qu'un, 

— na co, viser à quelque chose, 
Grad co, jouer unmorceau de musique^ 

une pièce de théâtre, 
^ na czém, jouer sur un instru- 
ment, 

— w co, jouer au jeu, 

— kogo, jouer au théâtre en re- 

présentant un personnage. 
Imaé sic kogo, chercher à prendre 
quelqu'un, 
— ' d oczego, se saisir de qq, chose, 

— z czém , se mêler, 

Kajaé sie czego, se repentir de quel- 
que chose. 
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Kajaé czéin , prendre avis sur quelf 

que chose. 
L§kaé sic kogo, avoir peur de q.qu'un. 

— czego, avoir peur de quelque 

chose, 

— o kogo, avoir peur pour quel- 

qu'un. 

— oco^craindrepourqq. chose. 
Modlié sic do kogo, adresser une 

prière à quelqu^un. 

— za kogo, prier pour q.qu'un. 
Nalegaé na kogo, presser quelqu*un. 

— na co, insister. 

— kogo, forcer quelqu'un. 
Obieraé kogo, choisir quelqu*un. 

— co, choisir quelque chose. 

— - ta kogo, la co, élire^ choisir 
pour quelqu^un. 

•— I cxego, dépouiller de quel- 
que chose. 

— owoce, cueillir les fruits. 
Obwinlaé kogo w czém , trouver quel- 
qu'un fautif. 

— o co, accuser quelqu'un de 

quelque chose* 
Ocieraé sic o kogo, se frotter contre 
quelqu*un , vivre avec quel' 
^'un. 

— o co, «e frotter contre quelque 

chose. 

— z kim, se quereller^ se cha- 

mailler avec quelqu*un, 
Odst^pié czego, céder quelque chose^ 
revendre, 
» kogo, abandonner quelqu'un. 

— od kogo, s'éloigner de q- qu'un. 

— od ciego, renoncer» 
Otrz^sn^é sic, se secouer^ résister à 

quelqu'un. 
^ I ciego, s'affranchir» 
P«iii«Uiékogo,«« rappeler quelqu'un^ 
se souvenir de quelqu'un. 

— co, avoir mémoire de quelqu « 

chose. 
•> komu, M souvenir des bien- 
faite w de l'offense d^ quel- 
qu'un. 



Pami§ué na co, ne pas oubli&r queU 
que chose. 

— o czém, songer à quelque 

chose^ se souvenir de guel- 
que chose. 
Patrzyé czego, veiller sur qq. chose. 

— kogo, na kogo, fixer ^ regarder 

quelqu'un. 

— na co, porter le regard sur 

quelque chose, 

— czego, zk^d, attendre quelque 

chose^ de quelque part. 
Ptaka4 kogo, pleurer^ regretter quel- 
qu'un, 

— czego, regretter quelque chose, 

— po kim, pleurer q.qu'unt plett- 

rer après quelque chose» 
-^ nad kim , pleurer sur q.qu'un» 

— na kogo, se plaitidre de quel- 

qu'un, 

— na co, déplorer quelque chose. 

— za kim , pleurer l'absence de 

quelqu'un» 
Przebieraé kogo, faire changer d^hc^ 
bit à quelqu'un. 

— co, trier quelque chose. 

— w kim , choisir quelqu'un. 

— w czém, choisir dans quelque 

chose, 

— czém, remuer^ jouer (de* 

pieds ^ des doigts). 
Przebrato sic czego, H en manque^ cela 
ne suffit pas» 

— dok^d, pénétrer jusqu'à un 

endroit» 
Priecliodzic co, przez co, passer y tror 
verser» 

— kogo, czém , w czém , surpas- 

ser q.qu'un^ quelque chose» 
Przechodzié sic, se promener» 
I Przodkowa<^ komu , aller en avant de 
quelqu'un^ commander» 

— czém, w czém, exceller en 
quelque chose. 

Przydaé si§ komu, être utile à q.qu'un. 

— na co, do czego, être utile à 
quelque chose» 
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Pnydaé dla kogo, êtr§ utile à q^qu'un» 

Pnysiçgaé komn na co, jurer à quel* 

qu'un, 

'^ przet eo, jurer par qq. choee. 

^ na eo, wuer^ consacrer, 

Pytaé sic kogo o co, demander q^qu^un^ 

8ê renseigner sur q. choee. 

Schoëdé na oo, descendre sur g. choêew 

— na etém , manquer de q. chose, 
Sluiyé komu , servir à quel^'un, 

— CBém, offHr q. chose ^ donner, 

ehiiç panu , je vous aeewm^ 
pagnerai, 
^- w eiém , servir dans q, chose, 

— aa co, servir en qualité de 

quelque chose, 
Smakowaé co, goûter quelque chose. 

— komu , plaire à quelqu'un. 

— aobie kogo, avoir du goût pour 

quelque chose^ avoir de la 
sympathie pour q.qu'un, 

— w kim , avoir de l'attraction 

pour quêlqtJ^un* 
•— w cEém, avoir du plaisir à 
quelque choses 
imlaé aiç do kogo, sourire à quel^ 
qu'un, 

— s kogo, se moquer de q,qu*un. 
•» s czego, se fnoquer de q, chose, 

Stnedz sic kogo, se garder de q,qu*un. 

— Gzego, se garder de q, chose, 

— od czego, se garantir contre 

quelque chose, 

— kogo, garder quelqu'un^ sur^ 

veiller en cachette. 
Ssanowaé co^respecter quelque chose. 

— kogo, respecter q,qu'un. 

— sic , se respecter. 
Szkodziékomu,/^atre tort àq.qu'un. 
Tr^bié co, sonner d^un instrument , 

du cor. 

— na co, avertir de quelque chose 

en sonnant du cor. 

— za kim , publier la gloire ou 

la réputation mauvaise de 
q.qu'un. 
•* w co, souffler dans qq* chose. 



Trz^éé kogo, secouer ou fouiller quel» 
qu'un, 
^ kim, ébranler quelqu^un ou 
quelque chose. 
Uchowaé gdzie, cacher^ garder an 
secret quelque part. 
-^ w dém , cacher^ garder dams 

quelque chose. 
^ co, cacher quelque chose, 

— kogo, od ciego, préserver 

quelqu'un de quelqu'un. 
^ ccego, préserver qq, chose. 

Ucliylié czego, écarter un peu q, chose. 

— kogo, éloigner q.qu*un, 

— co, éloigner ^ écarter q, chose. 

UcliyUé sic komu , s'incliner devant 

q,qu*un, 

— czemu , céder à qq. du>se. 

^ od czego, é'éloigner de quel- 
que chose, 

— przed czém , s'écarter devant 

quelque chose. 
Udawaé co, imiter qq. chose^ singer^ 
contrefaire, 

— kogo, imiter^ singer q,qu'un. 

— co, za co, faire passer une 

chose pour une autre, 

Udawaé sl§, avoir Vair de qq, chose ^ 
réussir. 

— gdi\e^ s' adresser qq. part. 

I — dok^d, se rendre qq. part. 
Udaé sic, avoir un bon succès, 

— w kogo, ressembler à q,qu*un. 

Ufaé komu ^ se fier à q.qu'un. 

— w kogo, mettre sa confiance 
en q,qu'un. 

— w co, 5e fier en qq. chose. 

— w kim , se confier en q,qu*un 
ou en qq, chose. 

Dj§é komu czego, diminuer qq. chose 
à quelqu'un. 

— sobie kogo, gagner la bonne 
grâce de q.qu'un. 

— kogo za co, saisir q.qu'un par 
qq, chose, 

UJ§é sic kogo, se saisir de q.qu'un. 
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UjQc &iç, êe saisir de quelque chose, 

— za co, prendre la défense. 
^ za kogo, za k\m^ prendre la 

défense de quelqu'un. 
U|«é 00, prendre quelque chose, 
Wiedzleé co, savoir quelque chose, 

— o czém, être informé de quel' 

que chose» 

— co na kogo, savoir une chose 

qui n'est pas à davantage 
de quelqu'un. 

— co od kogo, «avoir qq. chose 

par quelqu'un. 
Wierzyé komu , croire quelqu'un. 

— w kogo, avoir confiance en 

quelqu'un. 

— w co, croire en quelque chose. 
Wolad kogo, appeler quelqu'un. 

— do kogo, appeler quelqu'un 

pour quelqu'un. 

— na kogo, appeler quelqu'un. 

czego, demander quelque 
chose à haute voix. 
Wstydzlc sic kogo, avoir honte de 
quelque chose, 

— za kogo, rougir pour q.qu'un. 

— za co, rougir pour qq. chose. 

— przed kim, rougir devant 

quelqu'un. 
Wydaé kogo, découvrir quelqu'un^ 
dénoncer. 
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Wydaé kogo za kogo, marier une fille. 
Wyproslé co na kim , obtenir quelque 
chose à force de prières. 
-^ kogo od czego, délivrer quel- 
qu'un^ obtenir un élargisse- 
menu 
-- zk9d , inviter à sortir. 
Wyprosié sic od kogo, obtenir par ses 
prières un pardon. 

— od czego, s'excuser de »« pas 
faire quelque chose. 

Zarwaii czego, contrcLcter qq. chose* 

— kogo, duper q^u'un^ frustrer. 
Zatr^caé czém , sentir quelque chose. 

— czego, avoir l'air de q. chose» 
2alté sic na kogo, se plaindre de quel- 

• qu'un. 

— przed kim, se plaindre devant 
quelqu'un. 

— na co, se plaindre de q. chose. 
2alowac kogo, regretter^ plaindre 

quelqu'un. 

— czego, regretter qq, chose, 

— za grzecby, se repentir de ses 
péchés. 

Zejsé sic gdzie, se réunir dans quel^ 
que endroit. 

— na co, <« réunir pour qq .chose. 

— do czego, se réunir à quelque 
chose^ tomber d'accord sur 
quelque chose. 
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VI 

TRZYDZIE5TA PIERWSZA LEKGYAi 



Pieigrzym utoiyl jui byl so- 
bie kaîdego dnia, oprocz syla- 
bizowania, potem czynieiiia i 
pisania , dodawac jakies prze- 
strogi , czyli oswiecac te dzieci 
sobie powierzone; a chc^c przy- 
tem slowa im dotrzyinac wzglç- 
dem slowa ttômaczenia obraz- 
kôw, pokazawszy im litery 
maJ9 poznawac i wyroawiac, 
wzi§) od Kasi obrazek, powie- 
dziat jéj, ïe na nim odmalo- 
wany Swiçty Wojciecb, i zrçcz- 
nie uchwvcil to zdarzenie zebv 
pocz^tek historyi polskiéj przy- 
toczyc, i tak zacz^l : a Swiçty 
Wojciecb ktôrego tu wizerunek 
^idzicie, jest jeden z patronôw 
polskich. Zyt on dawno, bardzo 
dawno^ bo juz wi§céj jak dzie- 
wiçcset lat temu. Na ôwezas 
panem polskiéj ziemi byl Mie- 
czyslaw pierwszy. W lych da- 
wnych wiekacb Polacy nie znali 
prawdziwego Boga i nie cbrzcili 
sic. Ca)y narôd i rz^zcy, klô- 
fzy uad nim panowali, faiszy- 
we bogi mieli, klôre sobie 
z kamienia lub z drzewa cio- 
sali. Swiçty Wojciecb pierwszy 
oswiecit Polakôw, nawrôcit 
Mieczystawa, klôry z calym 
narodem przyjj^l wiarç swiçl^i 
lalolicka, a zatem zniszczvl 



batwochwalstwo. Pomogla do 
tego i D^brôwka, ksiçiniczka 
czeska, J:ona Mieczystawa, ktôra 
bçd^c sama wybudowana 
w wierzekatolickiéj, namôwila 
mçia zeby jç takze przyjç) i 
prawdziwego Boga uznal. Pa- 
miçtajcie dzieci moje ïe Swiçty 
Wojciecb najpierwszy oswîecit 
Polakôw, i^e ich wyprowadzil 
z blçdôw i z ciemnego zaslepie- 
nia. Byl to cztowiek swiçtobli- 
wy , poswiçcony calkiem swemu 
przeznaczeniu, diatego nawrô- 
ciwszy Polakôw, poszedl do 
Prus opowiadac tçz sam§ wiarç 
i nawracac Prusakôw; aie ci 
zaslepieni jeszcze, nietylko wia- 
ry nie przyjçli, aie Swiçtego 
Wojciecba nielitosciwie zabili. 
Wkrôtce potem uznany za 
swiçtego i za raçczennika, 
przez Polakôw obrany za pa- 
trona, do tego czasu jest pod 
tym tytulem wielbiony w Pol- 

Mieczystaw dosé dlugo pa* 
nowal, kosciotôw mnôstwo po- 
wystawiat , bogato je opatrzyl . 
Umarl 992 roku po narodzeniu 
Clirystusa Pana. Pocbowany 
w Poznaniu z zon^ swoj^ D^- 
brôwk^. 

W ^larycb ksi^zkacb lo pi- 
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sz^,2edalekodawméjnizkiedy rodu polskiego. Czech, drugl 
Hieczystaw panowal , byto brat , poszedt dalej i osiadl 
trzech braci. Pierwszy sie zwal w téj czçsci Nietniec ktôrç zo- 
Lech, drugi Czech, a trseci Rus. [ wi^ Czeohami. Jçzyk czeskî 
Ci trzéj bracia podbili wielkie \ bardzo podobny do polskiego. 
kraje i podsielili «iç iniçdzy so« Czechy z Polakaïaî bardzo sic 
b§. Leoh wzi§{ Polskç, tak na- ' dobrze rozumiej^. Rus, trceci 
zwan§ dlatego, te u nas gôr Ibrat, jak powiadaj^, opanowal 
malo, a wsz§dzie rozlegte pola^ | kraje na pôlnooy» eo teraz zo- 
owôz od pol Pokk§ ten kraj wi§ Moskw§ uyli Rossy^ Te 



miaoowaiio. W dawnych ksiç- 
gacb, w starycb pismacb, Po- 
Iakéw zowi^ Leohami, a to od 
Lécha ktorego rozumiej^ byà 
najpierwfizym fundatorem na^* 



dawne dzieje s% tak od nas da* 
lekie, ze wolno w nie niewie** 
rzyc. Od Mieczydawa dopiero 
hystorya nasza jeai jai&iéj c^- 
sanf i prawdziwf. 
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DE LA VERSIFICATION POLONAISE. 



g &31. La construction et la beauté de la versification polo- 
naise dépendent de la quantité de syllabes longues ou brèves, 
de la cadence et de la nature des vers. 

On observe dans les vers polonais quatre éléments princi- 
paux : 

1° Le nombre des syllabes ; 
2* La césure ( srednié wka ) ; 
Z"" La rime ou cadence; 
A"* La nature du vers. 

Les vers polonais peuvent avoir depuis quatre jusqu'à treize 
syllabes ; les vers plus longs sont très rares. Le poète Mickiewicz 
a introduit dans Konrad Walenrod l'hexamètre latin. Ex. : 

Zk§d Litwini wracali? z nocnéj wracali wycieczki, 
Wieili lupy bogate w zamkach i cerkwiach zdobyte, 
Tlumy brancow niemieckich z powi^zanemi rçkami , 
Ze stryczkami na szyjach bieg^ przy koniach zwyciçzcôw, 
Pogl§daj§ ku Prusom i zalewaj^ sic Izami , 
Pogl^daj^ na Kowno i polecaj^ sic Bogu. 

Les vers courts s'emploient pour des sujets gais ou des chan- 
sonnettes. 

Les vers longs, pour des sujets graves. 

QfMUre syUûiei. 

Panie Janie 

W kazdym stanie 

Zyskaé mozna 

Mysl ostrozna. 

I zyskuje. (J. Kràsicki.) 
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Cinq syllabes. 

Stonce zapadto, 

Niebo pobladlo, 

Sun§ sic marszcz^c 

Chmury iiad chmury; 

I po jeziorze, 

W ciernnym wieczorze. (K. Sienkiewicz.) 

Six syllabes, 

Skowroiiku juz wiosiia 

Wrocila radosna , 

Ty kr§iysz w okoto 

I nucisz wesolo. (K. Brodzii^ski.) 

Sept syllabes. 

Héj ! Zywol Ponczu , wina ! 

Niech sic radosc poczyna ! 

Przysiçgam na m^ duszç , 

Upic sic dzis muszç ! ( Knia:^nin. ) 

Huit syllabes, 

Ty mi dates serce twoje, 

Abys luoje wzi§} w zamianç; 

Teraz chcesz je miec oddane; 

Otôz dajç ci oboje, 

Bo }uï, nie wiein ktore moje. (K. Brodziiîski.) 

Neuf syllabes. 

Sw^ szkod{^ zeglarz gdy sic smuci , 

Przysiçga zdradzon raz w dozorze, 

Ze ju2 do morza nie powrôci ; 

W pogodzie wraca sic na morze, 

I bitwy zrzeka sic wsrôd ciszy. 

Bohater w domu swym spokojny, 

Choc tr^by niechze zk§d zastyszy, 

Wnet ci§gnie w pôle chciwy wojny. (J. Kbascki.} 
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Dix syllabes. 

Rozwito zagle, i sternik czeka. 
Zdjçto kotwicç — czas do p};nienia ; 
Nie jedna we tzach tonie powieka, 
I slychaé tçskne glosy z daleka : 

Do zobaczenia! — Do zobaczenia! (K. Gasztiîski.) 

Onze syllabes. 

! doswiadczenie, ty jestess pancerzero 
DIa piersi w ktôréj serce nie uderza ; 
Jesteé latarni^ nad morskiem wybrzerzem , 
Do ktôréj cziowiek w dzien pochmurny zmierza ; 
0! doswiadczenie ~ jestes cieptém pierzém 
Dla samolubow, lys gwiazd§ rycerza, 
Baweln§ w uszach od ludzkiego jçku ; — 
DIa mnie, srôd ciemnéj nocy, swiec^ w rçku. 

(J. Slowacki.) 
Douze syllabes. 

Lecisz mily ptaszku przez oiszowe gaje, 

Zaspiewaj mi przecie gdzie môj Jas zostaje? 

Weî te fioleczki odemnie zerwane, 

Moje îch szukaly oczy zaplakane ; 

Przenies mu je w dziobku kçdykolwiek bçdzie ; 

Powiedz ma ze o nim tyiko dumam wszçdzie I 

Aie ptaszek leci po swierkowym lesie, 

Do swego gniazdeczka zdziebta w dziobka niesie. 

Ty lecisz ptaszyno do kochanki twojéj, 

Nie dziwisz sic placzom i tçsknocie mojéj! (K. BaoDZOlSKi.) 

Treize syllabes. 

Stodki sniel ty ktôrego balsamiczne tchnienie, 

Now9 moc§ zemdione, krzepi przyrodzeniel 

Aie prétno go wzywa stçskniooa powiekal 

Tak on , jak éwiat zepsuty, od nçdzy ucieka! 

Na suchém siada oka, szczçscia towarzyszy, 

A unika miçszkaoia zk^d jçki uslyszy. (Fr« IhfédOWSài.) 



850 rtmn it unièmb lsçoh. 

§ &32. De la césure ou du milieu du vers. 

Dans la césure d'un vers il faut observer : 

l*" Que le repos ait lieu sur la dernière syllabe d'un mot. 

i'^ Que ce repos soit marqué au milieu du vers, si celui-ci a ua 
nombre pair de syllabes. 

S"" Dans les vers qui sont de treize syllabes, le repos ou la 
césure doit se trouver après les sept premières. 

4*^ Dans les vers de onze syllabes, le repos ou la céaure est 
après les cinq premières syllabes. 

5° Dans les vers qui ont moins de dix syllabes, les poètes 
observent rarement la césure^ 

§/iâ3. De la rime ou cadence. 

La rime lie ensemble deux ou plusieurs vers. 

La rime polonaise est de deux genres : masculine et féminine. 

1° On appelle rime masculine celle qui est formée par des 
mots d'une syllabe. Exemple : 

Héj daléj w pl^s, 

Poirçcaj w^s, 

Choc biéda ptacz , 

Jeiellâ gracz. (A. Miceikwicz.) 

2<' La rime féminine^ généralement employée, a lieu quand 
les mots qui riment ^memble ont deux ou plusieurs syllabes. 

y La rime est dite serrée lorsque les mots qui terminent les 
vers ont le même nombre de syllabes. Exemple : 

Csas odbiega 

I ostrzega 

te gdy sprzyja 

Prçdkomija. (K. Ibu)Mnis«;i.) 

li° La rime est libre quand les mots ne sont pas de la même 
longueur et diffèrent un peu dans la prononciation. Exemple : 
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Glowç podniôst zuchwa)§ nad waty ogniste, 
Na ktôryeh le2y jego ciaîo roilotyste ; 
A ogromna posta wa, czlonkami strsznymi, 
Tyle miejsca zajmuje, jak owi olbrzymi. 

(Fr. Dmôchowski.) 

S"" La rime serrée exige que les deux mots formant la rime 
aient la dernière lettre de la pénultième et toutes les lettres de 
la dernière syllabe exactement les mêmes. Exemple : 

Przez ca}e ^ycie chodzitem , 

Cale tycie jadlem , pDem ; 

Dose trudôw, ]\x% sic nie ruszç, 

Bo sobie odpoczfc muazç. (Al. 2ôlkowski.) 

II faut éviter : 

l"" Que le mot de deux syllabes qui termine un vers n'ait dans 
l'autre vers pour correspondant un mot d'une seule syllabe. 
Exemple : 

Tu spoczniemy, 
Strona w stepacbl czy nie ta? 
W oczy wskaze nam koroetal (J. B. SUueskl) 

2* Que la rime ne soit pas trop ordinaire. 

3° Que les rimes ne se succèdent pas avec les mêmes finales. 

La rime d'un vers se rapporte au vers suivant, ou bien elle se 
rapporte an troisième ou au quatrième vers. La même construc- 
tion se rencontre dans la poésie française. Dans la versification 
polonaise, le plus ordinairement le premier vers rime avec le 
troisième, et le deuxième vers rime avec le quatrième. 

Quant aux couplets polonais, ils suivent les règles des cou- 
plets français et des autres langues. 
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POEZYA POLSKA, 



ZIEMIANIN 

PlBâl) DRU6Â. 



Szczçsliwy kto na tonie domowéj ustroni , 

Przed krajowych sic nîezgôd nawalnosci^ chroni , 

A lubéj za2ywaj§c w ukryciu swobody, 

Kocha cnotç , nauki , pola i ogrody ! 

Tak niegdys, kiedy ostrzem bratobôjczéj stalî , 

Trzéj mçiowie o drz§cy Rzym sic dobijali, 

Wirgili, obcy wojnie, w czaruj^cym rymie 

Uczy) ecba powtarzac Amarylli imiç ; 

Ktôzby zmiçkczoriy glosu tak milego wdziçkiem , 

Smiat byl jego spokojnosc mieszac broni szczçkiem. 

A gdy szaleiistwy tyl§ ziemia zmordowana 

Odetchnçla pod rz^dem laskavvego Pana ; 

Jesli go Magac przvszedl o zagony swoje, 

Wlasnosc naddziadôw, ktor§ wydariy mu boje, 

Wkrôlce blasku i rzymskiéj unikaj^c wrzawy, 

Ten przyjaciel zacisza, cierniôw i murawy, 

Wrôcil gdzie sniezny labçdz igra pod wôd tonie, 

Deptac wôwczas tak piçkne swéj Mantuy bionie. 

Tam w gajach odzyskanych wyrokiem Augusta 

Po swoich fletach wodzil harmonijne usta. 

A odzywiaj^c nriilosc wiesniaczych siodyczy, 

Dumnym Kzymianom spiewal mity kunszt rolniczy. 

Jam nie wzi^t, jak Wirgili, po naddziadach roli, 

A co mam, i to bogùw zostavvujç woli; 

Lecz jak on w posrôd krwawych w ojczyznie zaporôw, 

Z miast burzliwych ucickam do milcz^cycli lasôw 

A wywodz^c na prostym flecie wiejskie tony, 

Kunst Ziemianom szczçsiiwym spiewam ulubîony. 

Tak szczçsliwy pod moich dzikich ska) zaston^ , 

Gdy niczgoda wstrzçsata ziemiç przelçknionç , 
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POÉSIE FRANÇAISE. 



L HOMME DES CHAMPS. 

CHANT SECOND. 

Heureux qui, dans le sein de ses dieux domestiques, 

Se dérobe au fracas des tempêtes publiques, 

Et, dans un doux abri, trompant tous les regards, 

Cultive ses jardins, les vertus et les arts! 

Tel , quand les triumvirs, la main ensanglantée, 

Disputaient les lambeaux de Rome épouvantée, 

Yirgile, des partis laissant rouler les flots, 

Du nom d'Amaryllis enchantait les échos. 

Nul mortel n'eût osé, troublant de si doux charmes, 

Entourer sou réduit du tumulte des armes; 

Et lorsque Rome, enfin lasse dé tant d'horreurs. 

Sous un règne plus doux oubliait ces fureurs, 

S'il vint redemander au maître de la terre 

Le champ de ses aïeux que lui ravit la guerre. 

Bientôt on le revit , loin du bruit des palais, 

Favori du dieu Pan, courtisan de Paies, 

Fouler, près du beau lac où le cygne se joue, 

Lies prés alors si beaux de sa chère Mantoue. 

Là , tranquille au milieu des vergers, des troupeaux , 

Sa bouche harmonieuse errait sur ses pipeaux , 

Et ramenant le goût des richesses rustiques, 

Chantait aux fiers Romains ses douces géorgiques. 

Comnnelnj, je n'eus point un champ de mes aïeux, 

Et le peu que j'avais, je l'abandonne aux dieux ; 

Mais comme lui, fuyant les discordes civiles, 

J'échappe dans les bois au tumulte des villes. 

Et content de former quelques rustiques sons^ 

A nos cultivateurs je dicte des leçons. 

Ainsi seul , à l'abri de mes rochers déserts, 

Tandis que la discorde ébranlait l'univers, 

23 
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Ja sk}adam hold w czystém i swobodném pieniu , 
Ludzkûsci , piçknym sztukom , wsiom i przyrodzeniu. 
Raczcie moim sic pracom U8miechn§é niebiatiie, 
A ja sam , obym jeszcze môg} W nagrodç za nie 
Zyc kilka wiosen w polach lubych sercu mému 
Przyjaciolom, iiaukom i sobîe samemii. 

{Traduction de A. Felii^skî.) 



AMFITRIO. 



AKT PIERWSZY. — SCENA DRUGA. 

MERKURY I SOZIA. 
SOZU. 

Ten JQgQrpoéc nie lubi widzç wirtuQza. , 

MERKDRY. 

Juz wiçcéj od tygodnia wychodzç na czaty 
Zebym komu kark skr^cit , pogruchûtal gnaf:y, 
Nikogo nie zn^jdujç, Wiasnie moje ramie 
Tym sic krzepi , gdy komu rçce, nogi , jamie. 

SOZIÂ , na ustroniu« 

Czy mi to kaduk nadal z takiemi narowy? 

A tocto zbôjca leèny, czy zlodziej brukowy ! 

Strach mi§. . . «niema czego. Pôjdzmy ! mçztwa raczéj. 

Nie grzeczn^ ten ipa stypç, kto z strachem nmi^ra, 

Na dwoje babka wrozy ; raoze ten breweri^ 

Zeby zrçczniéj strach pokryc, przeto sic junaczy. 

Jac jestem tchôrz, to prawda, lecz nieprawda^ zeby 

Czlek sobie czasem serca nie pojldal z potrzoby. 

Ja jeden , i on nie dwoch , on zdrôw, ja nie cliory» 

Dom tuÉ. .- nà swojera smieciu bijç czasem wiôry. 

m«:rkury. 
Ktoz tam jest? 
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Heureux , je célébrais, d'une voix libre et pure, 
L'humanité, les champs, les arts et la nature. 
Veuillent les dieux sourire à mes champêtres sonsi 
Et moi, puissé-je encor, pour prix de med leçons^ 
Compter quelques printemps, et dans les champs que j'aime 
Vivre pour mes amis,- n^^s {ivres et moi-même. 

(J. Dblillb.) 



AMPHITRYON. 

ACTE PREMIER. - SCÈNE DEUXIÈME. 

MERCURE ET SOSIE. 
SOSIE. 

Cet homme assurément n'aime pas la musique. 

MERCURE. 

Depuis plus d'une semaine 
Je n'ai trouvé personne à qui rompre les os : 
La vigueur de mon bras se perd dans le repos ; 

Et je cherche quelque dos 

Pour me remettre en haleine. 

SOSIE, à part. 

Quel diable d'homme est-ce ci? 
De mortelles frayeurs je sens mon àme atteinte. 

Mais pourquoi trembler tant aussi? 
Peut-être a-t-il dans. l'âme autant que moi cie^ crainte. 

Et que le drôle parle ainsi 
Pour me cacher sa peur sous une audace feinte. 
Oui, oui , ne souffrons point qu'on nous croie un oison ; 
Si je ne sais hardi , tâchons de le paraître ; 

Faisons-nous du cœurpfir raison : 
11 est seul comme moi; je suis fort, j!ai bon mattre, 

Et voilà notre maison. 

MERCURE. 

Qui va là? 
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SOZIO. 

Ja. 

MERKURY. 

Co z& ja? 

SOZIO. 

Ja, Sozyot 

MERKURY. 

Aie ten ja za jak§ przychodzi tu spraw^? 
Czlek?czybydle? 

SOZIO. 

Toc widzîsz , zem o ludzkiéj tvvarzy. 

MERICURY. 

Pan? czy sl'uga? 

SOZIO. 

Jak czasem, jak mu sic nadarzy. 

MERKURY. 

Dok^te? 

S02»0. 

Gdzie mu trzeba. 

MERKURY. 

Nie w tç widz§ graj§. 

SOZIO, saiidszy i kontent. 

Cieszç sic — przed zaj^cem zaby uciekaj^. 

MERKURY, przyst^piwszy do niego. 

Trulniu ! pytam s.i§ grzecznie, nim uzyjç moey, 

Ktos? zk^d? czyj ? dok§d idziesz? co robisz? czem w nocy? 

SÔZIÔ. 

Rot)i§.i il6 i dobi*ze, w dziea , w nocy, czy z rana ; 
Zk§d przychodzç , tu idç , nalezç do pana. 

MERKURY. 

Cos zakrawa na ïnçdrka, môwî pod figur§. 
Wasc widzç chcesz drzec koty? gôr^ nasi, gôrç. 
Siioro tak , wiçc pajlalwiéj znajomosc zabiorç , 
Kiedy zacznç od tego, ze ci pyski spiorç. 
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SOSIE. 

Moi. 

MERCURE. 

Qui, moi? 

SOSIE. 

Moi... (A part) Courage, Sosie I 

MERCURE. 

Quel est ton sort, dis-moi? 

SOSIE. 

D'être homme et de parler. 

MERCURE. 

Es-tu maUre ou valet? 

SOSIE. 

Gomme il me prend cuvie. 

MERCURE. 

OÙ s'adressent tes pas? 

SOSIE. 

Où j'ai dessein d*aller. 

MERCURE. 

Ah ! ceci me déplaît. 

SOSIE. 

l'en ai VkïAfi ravie. 

MERCURE. 

Résolument, par force ou par amour, 

Je veux savoir de toi , traître, 
Ce que tu fais, d'où tu viens avant jour, 

Où tu vas, à qui tu peux être? ' 

SOSIE. 

Je fois le bien et le mal tour à tour. 
Je viens de là, vais là ; l'appartiens à mon maître. 

MERCUR]^ 

Tu montres de l'esprit, et jô te vois en irain 
De trancher avec moi do Thonurie d'importance. 
Il me prend un désir, pour faire conuaissaiice, 
De te dounci: un soufflet de ma main. 
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SOZIO. 

Huie? 

MëRKURY. 

4 

Tobie — a na dowôd iem czlowiek otwarty. 

(Da^e mu policzek.) 
SOZIO. 

Doprawdy bijesz? 

MERKUaY. 

Jak chcesz. Chcesz? prawda. Chcesz? zarty. 
Odpowiadamna twoje cietnne komplementa. 

SOZIO. 

Môj braoie, niech ci tego Paii Bôg nie pamtçta; 
Aie bijesz z przyciskiem. 

HERKURY. 

To jeszcze pierniczek, 
Miôd, cukier w miarç tego co si§ «owie po^Gzek. • 

SÔZIO. 

Gdybym ja b;^l tali prçdkr, jak jest z wasci osa, 
Bylby ktos bez r^k , beE.iu3fg,,bez brody, bez nosa. 

MERKURY. 

tioie to wszystko znalesé sic w potrzebie. 
Tymczasem. . . o coi? ja to pytam sic ciebie? 

SOZlO, cbce wnijéé do domu. 

Nie mam czas». • 

MERKURYv »' 

Dok^dze? 

SOZIO. 

' Çjekawe pytanie! 
I co komu do tégo?* . , ^ 

' ' ' •• MÊRKtJRY. ' 

Chcç wieëziec galganie 
Dok^d idziesz? ♦ - . 

' SOZIO. ' . 

Za côz mftie waszmosc tak s^ainoià, 
To nasz dom , î dziedziniec, a lo do ntch-wrota. 
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SOSIE. 

A moi-même? 

MKRGURE. 

A toi-même, et t'en Toilà certaiu. 

(Mercure donne un soufflet à S<^ie.) 
SOSIE. 

Ah! àti i \itÀ tout de bon. 

MERCURE. 

Non , ce n*est que pour rire 
Et répondre à teS qboliJjeU. 

SOSIE. 

Tudieul l'ami» sans vous rien dire, 
Gomme vous baillez des soufflets I 

MBRtÛllE. 

Ce sont là de mes moindres coups, 
De petits soufBets ordinaires. 

SOSIE, 

Si j'étais aussi prompt que vous, 
Nous ferions- de bel les affaires . 

MERCURE. 

Tout cela ti'est eticor rien , 
Nous verrons bien autre chose. 
Pour y faire quelque pause, 
Poursuivons notre entretien. 

SdSÎE. 

Je quitte la partie. 

MERCURE. 

Où vas- tu? 

SOSIE. 

Que t'importe? 

MERCURE. 

Je veux sa\oir où tu vas. 

SOSIE. 

Me faire ouvrir cétle porte. • 
Pourquoi retiens-tu rï\es pas? . . • 
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MERKUBY. 

Jak mi bçdziesz plesc takie koszalki opalki , 
Jak nie wyznasz po jakiéj przychodzisz tu sprawie, 
Widzisz kij ? Na îbie ci go zgruchocz§ w kawalki ; 
Znaku, zes byl cztowiekiem , lotrze, nie zostanie, 
Zebys xni krokiero jednym nie ruszyt sic... waral 



PIERWI08NEK. 



Z niebieskich najrans2§ piostiek 
Ledwie zadzwonit skowronek , 
Najraàs^zy kwiatek pierwiosnek , 
Blysn^l ze zlotych obstonek. 

JÂ. 

Zawczesnie kwiatku , zawczesnie, 
Jeszcze pôtnoc mrozem dmucha^ 
Z gôr biale niezeszly plesnie, 
D^browa jeszcze niesucha. 

Przyn^ruz zlociste swiatelka , 
Ukryj si§ pod matki F^bek , 
Nini ciç zgubi szronu z§bek , 
Lub cbiodnéj rosy pereika. 

KWIATEK. 

Dni nasze jiik dni motylka , 

Zyciem wschôd , smierci^ poludnie ; 

Lepsza w kwietniu jedna chwilka, 

Niz w jesieni ca!e grudnie. 

Czy dla bogôw szukasz datku , 
Czy dla drucha lub kocbanki , 
Uplec wianek z mego kwiatku. 
Wianek to bçdzie nad wianki. 

JÂ. 

W podléj trawce, w dzikim lasfcu 
Urosles o kwiatku luby! 
Maio wzrosiu , malo blasku , 
Côz ci dgje tyle chlul)y ? 
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BIERCIJRE. 

Si jusqu'à rapprocher tu pousses tonaudace. 
Je fais sur loi pleuvoir un orage de coups. 

(MoLiAïut.) 



LA PRIMEVÈRE. 

A peine Talouette eut-elle fait sonner la phi6 matinale des 
plaintes aériennes, que la primevère hâtive brillait à travers ses 
voiles d'or. 

MOI. 

C'est trop tôt, fleur jolie I Le nord nous souffle encore des 
frimas, les montagnes n'ont pas encore secoué leur blanche 
écume, les bocages sont pleins d'eau. 

Ferme tes petits yeux d'or, et cache-toi dans le sein de ta 
more ; crains la perle glacée du matin, ou la dent du givre meur- 

Irier. 

ELLE. 

Nos jours, comme- les jours du papillon, naissent à l'aurore, 
expirent à midi : je préfère un instant dans le mois des fleurs à 
des mois entiers en automne. 

Soit que tu cherches une offrande pour les dieux, ou quelque 
(Ion pour tes amis , pour ta maîtresse, prends-moi pour faire ta 
couronne : ce sera la couronne sans pareille. 

MOL 

Née soQs l'herbe vile, daqs le bosquet sauvage, sans tournure, 
sans éclat, qu'est*ce qui te rend si fière, ô chère petite 

fleur? 
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Ni to kolory jutrzenki , 
Ni zawoje tulipana, 
Ni liHjowe sukienki , 
Ni rôiry piers maloWaiya. 

Uplatani ciebie do wlanka ; 
Lecz zk^dze ufnosci tyle ! 
Przyjaciele i kochanka 
Czy ci§ powitaj§ mile? 

KWIATEK. 

-> Powitaj^ przyjaciele 

Mnie vi^iosny mlodéj* anidkà ; 
Przyjazh ma blasku nie wiele 
I cieiï lubi jak me ziôlka. 



Czym' kochanki godzien r^czefc, 
Powiedi niebieska Marytko ! 
Za pierwszy. mlodosci pf c!2ek , 
Zyskam pierwszy. . . ach I Izç tyiko. 

(Â. MlCEIEWlCZ.) 



PIESN WAJDELOTY. 



wieéci- gmfîhna ! ty arkoprzymierza 
Miçdzy dawnemi i mtodszenii laty : 
W tobie lud sklada bron swego rycerza , 
Swych mysli przçdzç , i swych uczuc kwiaty. 

\ T 

Arko! tyé zadnym nieztamana ciosem, 
Pôki ciç wlasny twôj lud nie^niewazy ; 
piesni groinna, ty stoisz na strazy 
Narodowego pami^tek koéciota , 
Z arcbanielskiemi skrzydlami i glosem, 
Ty czasem dzieriysz i miecz archaniola. 

(A. MicKfEWicz.) 
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Tu n'as ni les joues de l'aurore, ni le turban de la tulipe, ni la 
candeur du lis, ni le sein coloré de la rose ; pourtant je t'enlace 
à ma couronne. Mais dois-je me fier à toi? mes amis et mon 
amante le verront-ils avec faveur? 

. ELLE. 

Jeune ange du printemps, tes amis me salueront avec joie: 
l'amitié a'aîme pas le grand jour ; ainsi que mes fleurs, elle se 
plaît à l'ombre. 



Si j'étais digne de tes mains, 6 céleste Marie I si , pour le pre- 
mier bouquet dit printeinps, j'obtenaisseulement... la première 
larme ! 

{Traduction c?e Christien Ostrowskl) 



CHANT DU VAYDELOTE. 



'4 



Chant populaire, arche d'alliance\ei>tre les temps anciens et 
nouveaux !- c'est en 'vous que le peuple dépose les armes de son 
héros, la trame de ses pensées, et la fleur de ses sentiments. 

Arche sainte, inviolable à jamais ^ si tbn peuple ne te profane 
en lui! Chant du peuple! gardien di^ sanctuaire national des 
souvenirs! si ta voix et tes ailes sont angéliques, tu tiens aussi 
parfois le glaive dç l'archange. , 

[Traduction de Christieu Ostrowski.) 



3C6 TRENTE BT UNIÈME LEÇON. 



WILIJA. 



Wilija naszych strumieni rodzica, 
Dno ma ztociste i niebieskie lica ; 
Piçlna Litwiuka co jéj czerpa wody, 
Czystsze ma serce, slicznîejsze jagody. 

Wilija w miléj kowieâskiéj dolinie, 
Srôd tulipanôw i narcysow plynie ; 
U nôg Litwinki kwiat naszych mtodzianéw 
Od rôÈ krasniejszy i od tulipanôw. 

Wilija gardzi doliny kwiatami , 
Bo szuka Niemna swego oblubienca ; 
Litwince nudno miçdzy Litwinaml , 
Bo ukochala cudzego mlodzieficà. 

Niémen w gwaltowne pochwycila ramiona, 
Niesie na skaly i dzikie przestworza, 
Tuli kochankç do zimnego lona, 
I gin^ razem w gtçbokosciach morza ; 

I ciebie rownie przechodziefà oddali 
Z ojczystyeh dolin, o Litwinko biedna! 
I ty utoniesz w zapomnîenia fali , 
Aie smutniejsza, aie sama jedna. 

Serce i potok ostrzegac daremnie, 
Dziewica kocha, i Wilija bieiy ; 
Wilija znikla w ukochanym Niemnie, 
DziewiG,a placze w pustelmczéj wîe^y. . 

(Â. HiCKIBWiCZ.) 



BALLADA. 

ALPUHARA. 

Ju2 w gruzach lez^ Maurôw posady, 
Marod ich dzwiga zelaza. 
Bfoni§ sic jeszcze twierdze Grenady, 
Aie w Grenadzie 2araza. 
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CHANT DE WILIA. 

Wiiia, le trésor de nos plaines fécondes, 
Roule un sable d'or fin sous des tagiies d'azur. 
Lithuane jolie, éprise de ses ondes, 
A le sein calme, et le front aussi pur. 

Wilia, sous les fleurs de mousse et de rose. 
Traverse de Kowno le pays enchanté. 
Plus brillants mille fois que les fl^eurs qu'elle arrose, 
Sonttios jeunes guerriers aux pieds de la beauté. 

Wilia, languissant dans son cours éphémère, 

Ne cherche à l'horizon que Niémen , son vainc^eur. 

Lithuane jolie abandonne sa mère, 

Car un jeune étranger est le roi de son cœur. 

Wilia pour jamais déserte ses rivages; 
Niémen va la saisir dans ses bras de géftnt, 
La porte au fond des bois et des ste[^es sauvages, 
Et tous deux vont se perdre au sein de l'Océan. 

Wilia meurt captivé, et ton cœur solitaire 
Loin des champs paternels succombe enseveli ; 
Et toi , tu périras, mais seule sur la terre, 
Et tu seras jetée au gouffre de l'oubli. 

Wilia fuit toujours, et la vierge aime encore. 
En vain l'on avertit le cœur et le torrent; 
Wilia s'est donnée au fleuve qu'elle adore, 
Et la jeune recluse aime encore en mourant 

{Traduction de Christien Ostrowski.) 



BALLADE. 

ALPDJARA. 

Brisés par les revers d'une longue campagne, 
Découragés, perdus, les Sarrasins d'Espagne, 
Sous le fer castillan pliaient de toutes parts... 
Grenade seule, au cœur d'imprenables muraijles, 
Résistait; mais la peste, au fond de ses entrailles. 
Brûlait déjà la ville et minait ses remparts. 
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Broni si§ jeszcze z wiez Alpuhary 
Aimanzor z garstk§ rycerzy, 
Hiszpan pod miastem zatkn^l sztandary, 
Jutro (io szturmu uderzy. 



wschodzie slonca ryknçly spize, 
rtw§ sic ôkopy, mur wali , 
Juz z minaretôw Wysnçly krzyze, 
Hiszpanie zamku dostali. 



Jôdan Aimanzor widz^c swe roty 
Zbite w upornéj obroi^ie, 
Przarin^I sic miçdzy szableâ groty ; 
Uciekl i zmylij poganie. 



Hiszpan na swiezéj zs^mku ruiiiie, 
Pomiçdzy griizy i trupy, 
Zastawia ucztç, k§pie sic w winie, 
Rozdziela brance î lupy. 



W tém straz oddzwierna wodzowi donosi, 
Ze rycerz z-obcéj krainy 
posluchanie oo rychléj prosî , 
Waine prspynosz^c nowiny. 



Bylto Aimanzor, krôl Muzulmanôvv, 
Rzuci} bezpieczne ukrycie, 
Sam sic oddaje w rçce Hiszpanôw, 
1 tylko blaga o zycie.' 



« Hiszpanie! woîa, na; waszym progu, 
Przychodzç czolém uderzy c, 
Przychodzç sluzyc w^szemu Bogu , 
Waszym prorokom uwierzyc. 
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Durant ces jours ftflreox de crise et d*agonie, 
Des guerriers musulmans, Télite réunie 
Garde, sous rAto^&nzor, le fort d'Alpujara; 
Le camp des Espagnols fume aii pied de la ville ] 
Demain, sitôt que l'aube aura blanchi Séville, 
Les feux commenceront, et Tassaut s'ouvrira. 

L'aube a luil l'aube a lui!... soudain le canot) gronde, 
Et de son cou brûlant jaillissent à la ronde 
Mille éclairs, dont la foudre erre de i^ang en rang... 
Sous les boulets chrétiens bientôt le fort chancelle, 
Bientôt sur ses vieux murs, où la croix étincelle, 
L'Evangile vainqueur détrône le Coran. 

Seul, après avoir vu succombe;* tous ses bravées ^ 
Pour échapper lui-même à d'indignes entraves. 
Almanzor a fini par s'ouvrir un chemin ; ^ 
En vain les plus ardents volent à sa poursuite. 
Il déguise si bien les traces de la fuite, 
Que pas un d'eux jsur lui n'a pu mettre la main. 
Cependant, au milieu des ruines sanglantes, 
Parmi les tas de^u>rts et de cendres brûlantes, 
La victoire a dressé tout'l'apprét d'un festin... 
Alors commencent là d'imprudentes orgies ; 
Alors, de vin, de sang, les mains toutes rougies, 
Chacun, au choix du sort, prend sa part de butin. 

Mais voilà qu'au moment où fougueuse, irritable, 
L'ivresse s'emportait, criait à chaque table, ' 
La sentinelle accourt, annonce un étranger... 
Il est là, demandant audience à la porte. 
Et l'intérêt, dit-on, des secrets qu'il apporte , 
Doit faire à l'instant même entrer le messager... 

Eh quoi! c'est Almanzor ! c^est l'ami dn Prophète! 
Oui, lui-même, qui vient, iiprès une défaite, 
Alix mains des Espagnols livrer sa liberté; 
Il croit à leur honneur, se fie à leur clémence. 
Pour prix de sa capture et d'un service immense, , 
Il ne veut que la vie et l'hospitalité. 

« En voyant, leur dit-il , sous ces renaparls en cendre. 
Dans l'abîme, avec moi, le califat descendre. 
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Niechaj rozglosi slawa pi*zed swiatem 
te Arab, i^e kràl zwaiczony 
Swoicb zwyciçzcôw chce zostac bratem, 
Wassalem obcéj korony. » 



Hiszpanie mçztwo cenic umiej^-. 
Gdy Âlmanzôra poznali, 
Wôdz go uâcisn^l , inni kolej§ 
Jak towarzysza witali. 



Almanzor wszystkich wzàjemnie wital , 
Wodza najczuléj usCisn§} , 
Objçl za szyjç , za rçce chwytal , 
Na ustach jego zawisn§). 

A w tém pslabn§}, padi na'kolaiia; 
Aie rçkami drâ^çcemi 
Wi§z$c swôj zawôj do ndg Hiazpana , 
Gi^gn^t sic za nim po ziemi. 



Spojrzat dokola, wszystkich zadziwil , 
Zbladle, zsiniale miaî lice, 
Smiechem okropnym usta wykrzywi}, 
Krwi^ mu nabiegfy zrenice. 



* Patrzcie o giaury ! jam siny, blady, 
Zgadnijcie, ezyim ja postem? 
Jam was oszukal, wracaiti z Grenadv ; 
Ja wam zarazç przynioslem. 



Pocalowanieni wszczepifem. \v dusze 
Jad , co was bçdzie pozerac, 
Pôjdzcie i patrzcie na me katùsze, 
Wy iak musicle umierac. » 
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J*ai dit à Mohammed un éternel adieu ; 
Déserteur du Coran , c*est à votre Évangile 
Que je viens demander un culte moins fragile, 
L'appui d'une autre foi , la foi d'un autre Dieu. 

Pour donner plus d'éclat à cette apostasie, 
Vous pouvez, en Espagne, en Afrique, en Asie, 
Publier qu'Almanzor, un prince, un musulman. 
Embrasse ses vainqueurs, les bénit, leur pardonne, 
A la merci du Christ sans crainte s'abandonne. 
Et qu'au pied de la croix il tombe en ce moment. » 

Témoins depuis longtemps de sa valeur brillante, 
Les Espagnols, émus à sa voix suppliante, 
L'accueillent en délire. Aussitôt sur son cœur 
Le prince castillan le serre avec ivresse ; 
Pour le voir, lui parler, on l'entoure, on se presse : 
Ce n*est plus un vaincu , c'est l'ami du vainqueur. 

Lui , leur prenant les mains à tous, les remercie. 
Pleure d'émotion, s'incline, balbutie... 
Puis, soudain , secouant tout cet humble embarras, 
Au général chrétien, qu'étonnent ses caresses. 
Il s'enlace, il se pend , l'étouffé de tendresses. 
Le baise sur la lèvre, et l'étreint dans ses bras..* 

Tout à coup, laissant là ces fureurs expansives. 
Le Sarrasin pâlit; des douleurs convutsives 
Le tordent... Almanzor tombe... mais en tombant. 
Comme pour mieux encor s'enchaîner à sa proie, 
Aux pieds de l'Espagnol , en guise de courroie. 
Il attache un des bouts de son riche turban. 

Autour du malheureux qui suffoque et palpite, 
D'instinct et de pitié, chacun se précipite... 
Lui les repousse au loin de ses affreux regards ; 
Un rire de démon tord sa bouche écumante» 
La sueur perce à flots sa tunique fumante 
Et des larmes de sang gonflent ses yeux hagards. 

fit Voyez, comme je souffre, et comme je suis blême I 
Regardez, leur dit-il, c'est pour vous un problème. 
N'est-ce pas? Devinez ce qui me tue ici , 
Giaours ! J'ai trompé vos regards à la porte.., 

24 
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Rzuca sic, krzyczy, sci^ga ramiona» 
Chcialby uscisnieniem wieczném 
Wszystkich Hiszpanéw przykué do lona ; 
Smieje 8l§ — smiechem serdecznym. 



Smia) sic — jui skonal — jeszcze powieki , 

Jeszcze sic usta nie zwarly, 

I smiech piekielny zostal na wieki 

Do simnych lioôw przymariy. 



Hiszpanie trwozni z miasta uciekli , 
Dzuma za nimi w âlad biegta; 
Z gôr Alpuhary niin sic wy wlekli , 
ReszU ich wojska polegla. 



a Tak to przed laty mécili sic Maurowie. » 



(A. MlCKlBWICZ.) 



HORACYUSZE. 

AKT III. — SGENA VI. 

STARY HORACYDSZ. 

Nie wszyscy Warci téj ialosci , 
Dwaj w wiecznéj ïy]^ chwale, ojciec im zazdroéci 
Groby ich najpiçkniejsze niech ozdobi^ kwiaty, 
Chwata tak piçknéj smierci , nagrod§ ich straty. 
Niezlamanego mçztwa tç zaptatç mieli : 
Ze poki zyli , poty Rzyra wolny widzieli. 
Wtasnego mieli krôla, nie znaU poddanstwa. 
Nie doczekali jamna s^siedzkiego paûatwa... 
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La peste est à Grenade ! Eh bien ! je vous l'apporte; 
Car j'en viens, et je meurs... mais vous mourrez aussi ! 

Là, quand je vous brûlais sous ces baisers acides, 

Vous ne sentiez donc pas mes lèvres homicides 

Suer Tafifreux poison qui va voas dévorer? 

Ahl pour moi, maintenant» ma souifranee est Anta; 

Mais la vôtre commence^ et de mon agorûe | 

Apprenez quels tourments vous allez endurer ! » ! 

A ces mots, sou« l'effort d'une dernière crise, 
Une invisible main le torture et le brise; 
II s'agite, il se traîne : il voudrait, en mourant, 
Serrer tous les vaincus d'une étreinte éternelle, 
Et les narguant encor de sa noire prunelle, 
Leur jette pour adieux un râle déchirant... 

Les chrétiens, interdits, cherchèrent dans la fuite 

Un remède au fléau... mais, courant à leur suite, 

Le perfide baiser bientôt les dévora ; 

Ils y périrent tous. . . sans même que l'armée, 

Par le mal africain nuit et jour décimée. 

Pût traîner ses débris hors de l'Alpujara. 

Voilà donc quel retour, quel infernal présent 
Léguait à ses vainqueurs un Maure agonisant. 

{Traduction de A. R. LoisoN.) 



HORACE. 

ACTE IlL — SCÈNE VL 

LE VIEIL HORACE. 

Tout beau , ne les pleurez pas tous; 
Deux jouissent d'un sort dont leur père est jaloux. 
Que des plus nobles fleurai leur tombe soit couverte ; 
La gloire de leur mort m'a payé de leur perte. 
Ce bonheur a suivi leur courage invaincu , 
Qu'ils ont vu Rome libre autant qu'ils ont vécu , 
Et ne l'auront point vue obéir qu'à son prince. 
Ni d'un État voisin devenir la province. 
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P aczcie nad trzecîm , ptaczcie niezatartéj plamy, 
Ktor^ po zdradzie j^o, wszyscy nosic mamy. 
Placzcie calego rodu mego pohanbienia... 
Placzcie wiecznéj sromoty Horacych imienia. 

C6ï mial przeciw trzem zrobic? 

STARY HORACYUSZ. 

Umrzec.. . lub w rozpaczy 
Dac poznaé przeciwnîkom co rzymska bron znaczy : 
Chocby byl jedn^ chwil§ utarczke przedluzyl , 
Przynajmniéjby Rzym trocbç pozniéj Albie sluiy}; 
Niechajby byt zostawit przy czci méj wiek stary, 
Niechby uinarl! wszak ojciec godzîen téj ofiary. 
Obywatel ojczyznie krwi§ powinnosc ptaci : 
Ile jéj kto oszczçdza, tyle slawy traci. 
Kaida chwila, od czasu sroiDotnego czynu, 
Gtçbiéj piçtnuje hanbç na ojcu i syuu. 
Razem ze krwi^ zbrodniarza wieczny wstyd zagladzç, 
Wszakze nad niecnym synem niam ojcowsk^ wladzç , 
Wykonam na nim zerastç sprawiedliw§ , krwaw§ ; 
Pozna swiat jak sic brzydzç tak niegodn^ spraw^. 

AKT IV. — SCENA V. 

HORACYUSZ. 

Nieba ! jaka wscieUosc ! ktôz j§ widzial z ludzi? 
Czyi ta zniewaga zemsty we mnie nie obudzi? 
Czy scierpiç tç sromotç, ktora rôd môj plami? 
Ciesz sic raczéj z téj smierci razem z Rzymianami ; 
Przenies kraj caly nad smierc jednego czlowieka. 
Tego po tobie ojciec i brat 1 Rzym czeka. 

KAHILLA. 

Rzym... dzis najwiçksza serca mojego odrazol 
Dla ktôregos w kochanku mym skrwawil zelazo : 
Rzym, ktôry ty tak kochasz, a ja nienawidzç, 
Ktorym, ze ciebie wielbi, tém wiçcéj sic brzydzç... 
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Pleurez Tautre, pleurez Tirréparable affront 
Que sa fuite honteuse imprime à notre front 1 
Pleurez le déshonneur de toute notre race, 
Et l'opprobre éternel qu'il laisse au nom d*Horace ! 

JULIE. 

Que vouliez-YOUs qu'il fît contre trois? 

LE VIEIL HORACE. 

Qu'il mourût , 
Ou qu'un beau désespoir alors le secourût. 
N*eût-il que d'un moment reculé sa défaite, 
Rome eût été du moins un peu plus tard sujette ; 
Il eût avec honneur laissé mes cheveux gris« 
Et c'était de sa vie un assez digne prix. 
Il est de tout son sang comptable à sa patrie; 
Chaque goutte épargnée a sa gloire flétrie ; 
Chaque instant de sa vie, après ce lâche tour. 
Met d'autant plus ma honte avec la sienne au jour. 
J'en romprai bien le cours, et ma juste colère 
Contre un indigne fils, usant des droits d'un père, 
Saura bien faire voir dans sa punition 
L'éclatant désaveu d'une telle action. 

* 

ACTE IV. — SCÈNE V. 

HORACE. 

ciel I qui vit jamais une pareille rage! 
Crois-tu donc que je sois insensible à l'outrage, 
Que je souffre en mon sang ce mortel déshonneur? 
Aime, aime cette mort qui fait notre bonheur, 
Et préfère du moins au souvenir d'un homme 
Ce que doit ta naissance aux intérêts de Rome. 

CAMILLE. 

Rome, l'unique objet de mon ressentiment! 
Rome, à qui vient ton bras d'immoler mon amant! 
Rome, qui t'a vu naître et que ton cœur adore! 
Rome, enfin, que je hais, parce qu'elle t'honore! 



' 
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Nîecli sic na niego wszyslkie sprzysiegn^ s^siady, 

Niechaj slabego panstwa podkopi^ zasady, 

A jesli mate sity wioekiego narodu , 

Niech powstanç mieszkaticy eachodu i wschodu : 

Niech na nas vvzrusz§ ludy z obu koncôw ziemi, 

Niech przejd^ gory, morza, siîami wszystkiemi I 

Niech sic sam rod bezboiny uzbroi na siebie, 

Szarpie wnçtrznosci, w wlasnycb gruzach sic zagrzebiel 

Niech bogowie, skargami memi zapaleni, 

Spuszcz^ nan grad piorunôw i potok ptomieni! 

Obym sama widziala spadaj^ce gromy ! 

Twoje laury w popiele, w gruzach jego domy ! 

By sihierc do ostatniego rôd Rzymianôw starla ; 

Jam to sprawita... sama z radosci umarla! 

HORACYDSZ dobywa miecza , Kamilla ucieka. 

To nadto! dok^d zemsta porywa miç wsoieUa? 
Gin! i Kuryecego idz plakac do piekîa. 

KAMILLÂ, rantona. 

Âch zbrodniarzu I 

HORâCYUSZ , wracajdc 

Niech tak^ odbiera zaplatç 
Kto nieprzyjaciol Rzymu optakuje stratç. 

( lïumaczenie Ludwika Osqïseiego.) 



pro2ba pryama do aghillesa 

WTDANIB ClkLk HB&TORi* 
(Z Ksiçgi XXIV lUady.) 

Pomnij na ojca twego, boski Achillesie, 

W rôwnym on ze mn^ wieku, w ostatuich lat kresie 

Moze niesprawiedliwi cisa^ go s^fiiedâ , 

Niema , ktoby zle odpart , pod ktorém sic biedzi* 

Jednak slyszçc ie iyjesz, wolny od rozpaczy, 

Krzepi sic i% nadziej^ » Êe cid>ie zobaczy , 
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Puissent tous ses voisins, ensemble conjurés, 
Saper ses fondements eucor mal assurés I 
Et, si ce n*est assez de toute ritalie, 
Que rOrient contre elle à TOccident s'allie! 
Que cent peuplas, unis des bouts de TuniverSt 
Passent, pour la détruire, et les monts et ie^ mersl 
Qu'eUe-méqoe sur soi renverse ses muraille^, 
Et de ses propres mains déchire ses entrailles! 
Que le courroux du ciel, allumé par mes vœuX| 
Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux I 
Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre, 
Voir ses maisons m cendre et tes lauriers en poudre I 
Voir le dernier Romain à soà dernier soupir, 
Moi seule en être cause, et mourir de plaisir I 

HORACE met l*épée à la main , Gamme s'enfuit. 

C'est trop, ma patience à la raison fait place. 
Va dedans les enfers plaindre ton Curiace. 

CAMILLE, blessée. 

Ah I traître! 

HORACE, revenant. 

Ainsi reçoive un châtiment soitdaiii 
Quiconque ose pleurer un ennemi romain. 

(P. C0|lNBIl,t.R. ) 



PRIAM PRIE AGQILLE 

DE LUI RENDRE LE CORPS D*HBCT0R. 
(Iliade^ chant XXIV, traduction par A. Bignad.) 

Souviens-toi de ton père, Achille, égal aux dieux . 
Ton père est de mon âge, hélas! et sa faiblesse 
Se traîne vers le seuil de la triste vieillesse. 
Peut-être ses voisins, conjurés contre lui, 
De périls et de mort Tentourent aujourd'hui. 
Et nul bras protecteur ne défend son empire ; 
Seul, mais instruit du moins qu'Achille encor respire, 
Il jouit dans son cœur, espérant chaque jour 
D'un enfant bien-aimé le glorieu)^ retour, 
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Gdy z Troi do ojczysléj powrocisz krainy. 
Lecz ja najnieszczçsliwszy, miatem dzielne syny, 
Z ktôrych podobDO iaden zywy nie zostaje; 
Piçdziesi^t ich liczylera , nim przyszty Danaje, 
Wiçksz§ liczbç Mars krwawy w polu poobalal, 
Ostatni co ich bronit , i miasto ocala) , 
Hektor, zginçt od ciebie, walcz^c za ojczyznç; 
Po niego tu przychodzç , uczcij m^ siwiznç. 
Masz okup wieikiéj ceny, masz drogie ofiary; 
Szanuj Bogi Achillu , nie gardz ineroi dary. 
Przypomnij ojca, obu nas ciç^ar lat gnîecie. 
Mozei byc kto odemnie nçdzniejszy na swiecie. 
Jam usta..., tegom wreszcie nieszczçsliwy dozyt, 
Na rçce synôw moich zabôjcy poloiyl. 

RzeU; na wspomnienie ojca rycerz czule wzdycha, 
Wiçc zwolna rçkç starca od siebie odpycha ; 
Ten Hektora wspomniawszy, w nim panstvva nadzieje, 
Le2§c u nôg Achilla, rzçsiste tzy leje. 
Tamten na dwie osoby sw^ czulosc rozdziela ; 
Jui placze ojca, znowu placze przyjaciela , 
Spolem ich narzekania i placz pomiçszany, 
Smiitnem echem namiotu powtarzaly sciany, 
Pofolgowawszy sercu Izami obfltemi , 
Wstat, i podaj§,c rçkç, podniôs} starca z ziemi; 
Wzruszyla go powazna glowa, bardzo siwa, 
Nakoniec sic do niego w tych siowach odzy wa : 

nieszczçéliwy starcze ! cos ty nçdzy zaiyl ! 
Jakies sic sam przez obôz grecki przejsc odwaéyl? 
Aîebys przed obliczem rycerza sic stawit , 
Ktôry ciç tylu synôw walecznych pozbawil? 
Gdys to zrobit, z zeiaza kute serce w tobie. 
Lecz si§dz, uspokôjmy sic obadwa w îalobie. 
Na co sic mamy drçczyc? prôine nasze smutki, 
2adne z nich dobre dla nas nie wynikn^ skutki. 
Smutek dostali ludzie od bogôw podziatem , 
Oni sic tylko ciesz§ szczesciem doskonalem. 
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Pour moi , que de chagrins le sort cruel m'envoie ! 
Lorsque vinrent les Grecs dans notre immense Troie, 
J'avais cinquante fils. père malheureux ! 
Je crois avoir perdu tous ces fils généreux. 
Dix-neuf au même sein puisèrent la naissance; 
Les femmes qu'à mon lit soumettait ma puissance 
Enfantèrent le reste, et Mars, dans son courroux» 
Déjà du plus grand nombre a brisé les genoux. 
Le seul qui me restait , vengeur de sa patrie, 
Vient pour nous de mourir, vaincu par ta furie, 
Hector I.... mais un espoir me conduit sur ces bords; 
Prêt à le racheter, j'apporte des trésors. 
Ah! respecte les dieux; plains surtout ma misère. 
Achille! en me voyant, souviens-toi de ton père; 
Plus digne de pitié, je fais ce qu'avant moi 
Jamais aucun mortel n'eût tenté sans effroi : 
Du meurtrier d'un fils que ma douleur implore. 
Mes lèvres ont pressé la main sanglante encore. 

Achille, au souvenir de son père chéri , 
Repousse faiblement le vieillard attendri ; 
Tous les deux ont frémi d'un trouble involontaire, 
Et tandis que Priam, prosterné jusqu'à terre, 
Pleure le brave Hector, Achille, désolé. 
Pleure Pelée absent et Patrocle immolé. 
De leurs gémissements le cours n'a pas de trêve, 
La tente en est remplie. — Achille enfin se lève, 
Lorsqu'il a de son sein rassasié de pleurs 
Étouffé les regrets et chassé les douleurs; 
Pour lui tendre la main , vers Priam il se penche. 
Puis, sur ses blancs cheveux et sur sa barbe blanche. 
Jette un regard plaintif, et ce langage ailé 
Des lèvres du héros soudain s'est envolé : 

Infortuné, quels maux tu souffris dans ton àmel 
Comment, jusqu'en ces lieux, des remparts de Pergame, 
Viens-tu , seul, implorer le mortel dont le bras 
Te ravit tant de fils fameux dans les combats. 
Ton cœur est donc de fer ! Place-toi sur ce siège ; 
Comprimons le chagrin dont le poids nous assiège. 
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Dwoiste pod Jowisza tronem jest naczynie, 
Z jednego zle, z drugiego dobre dla nas piyiûa. 
Czyje losy z obudwu naczyn Jowisz miesza, 
Tego naprzemian smuoi, naprzemian pociesza. 
Komu ze ztego czeipa, ten skazan na nçdzç, 
W ohydzie, wzgardzie, smutn§ ci^gnie zyoia przçdaç ; 
Bt^ka sic, pod ciçzarem zgryzoty sic trudzi, 
Rôwnie znienawidzony od bogôw i ludzi. 
Dla Peleja bogowie szczodrzy od pocz^tku , 
Zdziwiai wiizystkieh skarbami , wielkosci^ maj^tku, 
I przemoznem sic berlem nad Ftyoty chlubil ; 
Choé smiertelny, bogiuiç za zonç poélubiL 
Aie mu niebo w iniiym uskçpilo wzglçdzie , 
Tronu jego potoiustwo po nim nie osiçdzie. 
Jednego splodzil syna, i ten prçdko zginie. 
Oto pçdzç dni smutne w dalekiéj kraiuie, 
Zadném nie bçd^c wsparciem dla starego ojca ; 
Tu siedzç , twôj niszczyciel , twych synôw zab6jca. 
I na ciebie bogowie wylali swe dary, 
Co tylko dzierzy Lesbos, gdzie rz^dzi Makary, 
Frygia i Helespont , tos wszystko posiadal , 
Nadto mç^ne i liczne potomstwo Bôg nadaL 
Lecz twoje szczçscie w jednéj nie trzyma sic mierze, 
Wre bôj przy murach miasta, gin§ wam rycerze ; 
Znos wiçc, zaden od nçdzy nie wyjçty czlowiek , 
Przy tlum w sercu bolesci i otrzyj îzç z powiek ; 
Bo nie odzyskasz syna, ktôry juz w Erebie, 
Nie cofniesz go, a ptaczem gubisz jeszcze siebie. 

{Tlumaczenie Fraciszka Dmochowskibgo.) 
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Pourquoi toujours gémir? Tel est i 'arrêt des dieux : 

La soufifrance pour nous, et le bonheur pour eux. 

Sur le seuil du palais où Jupiter demeure, 

Reposent deux tonneaux qui, remplis d'heure en heure, 

Prodiguent aux humains ou le bien ou le mal ; 

Quand de ces deux tributs le partage eçt ^gal , 

Notre sort tour à tour est propice et funeste ; 

Le malheureux , déchu de la bonté céleste, 

Sur la terre féconde à la faim condamné. 

Dans l'opprobre «t l'ei^il languit abandonné, 

Et promenant partout son errante miftàre, 

Des hommes et des dieux éprouve la colère. 

Ainsi dè3 le berceau , comblé de tous les dons, 

Mou père commandait aux nombreux Hyrmidooa, 

Florissait en grandeur, en pouvoir, en riches9e« 

Et mortel, pour épouse obtint une déesse. 

Mais Jupiter permit qu'il connût le revers; 

Il gémit sans enfants dans ses foyers déserts; 

Moi , son seul fils, hélas I loin du natal rivage, 

Je périrai bientôt à la fleur de mon âge ; 

Et je ne puis encore, au déclin de ses jours, 

De mes ^oins consolants lui vouer le secours. 

Je reste sur ces bords, armé de mon audace, 

Pour forger ton malheur et celui de ta race. 

Nous savons de quel sort tu jouis autrefois, 

Vieillard 1 On te voyait réunir sous tes Ioi$ 

Lesboi^ que de Macar le sceptre avait régie. 

Et l'immense Hellespont, et la riche Phrygie; 

Roi d'États opulents, père d'enfonts nombreux , 

Parmi tous les mortels on te nommait heureux. 

Et les dieux ennemis, autour de tes murailles, 

Ont traîné les combats, les deuils, les funérailles. 

Pourtant ne garde plus d'éternelles douleurs; 

Sois patient : que sert de répandre des pleurs? 

Tu ne peux de ton fils ranimer l'existence ; 

Pour de nouveaux malheurs réserve ta constance. 
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PROZA POLSKA. 



Le ttre de Jean Sobieski écrite à sa femme le lendemain de la victoire sous 

les murs de Vienne, 1683. 

Dziçki niech bçd^ Bogu Zastçpôw, iï udzieli} narodowi na- 
szemu zwyciçztwo i chwalç jakiéj malo jest w dawniejszych 
wiekach przykladôw. Zwyciçzony, pierzchaj§cy w ni^adzie 
nieprzyjaciel , opuscU pôle bitwy i szance pod miastem okryte 
trupami. Gala artylerya i lupy niezmierne dostaty sîç w r§ce 
nasze. Sam proch milion wartosci przechodzi. Mnôstwo wielbl^- 
dôw, wolôw, baraiiôw, stalo si§ zdobycz§ mçstwa zolnierzy 
naszych. Liczba jencôw i zbiegôw, ktôrzy z bogatym rynsztun- 
kiem sami sic do nas udaj^, tak jest wieika, ie na ich widok 
przerazeni mieszkancy Wiednia zlçkU siç'powrotu nieprzyjaciela. 
Powiçkszylo tç bojazn wysadzenie na powietrze znacznéj czçsci 
prochôw przez nierostropnosé naszych. 

Kara-Mustafa umkn^wszy z jednym tylko koniem, i z tém co 
miat na sobie, zoslawil mnie panem niezmiernych bogactw ; co 
tak sic stalo : Kiedym scigal nieprzyjaciela az do jego obozu , 
pragn^c znalesc samego Wielkiego Wezyra , ktory jednak nie 
s$dzil zarzecz przyzwoit§ czekac na moje przybycie, jeden z jego 
slug przybiegl prosto do mnie i przewodniczyl mi az do jego 
wlasnych namiotow, ktorych obwôd rôwnal sic obszernosci 
miast naszych Lwoiva lub Warszawy. Bunczuki , znamiona po- 
wagi, choi*^giew Mahometa^ ktôr^ przy rozpoczçciu kampanii 
zr§k samego sultana odebral, s§zdobyczami naszemi. Posylam 
dzis tç chor^giew do Rzymu przez sekretarza Talenti. Znaleziono 
w namiocie Wezyra znaczn^ ilosc drogich kamieni , ktôrych 
wartosc daleko jest wiçksza niz owych ktére mi przynosilo zwy- 
ciçztwo Chocimskie. Kilka puharôw i kubkôw wysadzanych 
szmaragdami, tysi^cami dukatôw szacowane byé mog§. Nie 
powiesz wiçc do mnie, jak zwykly môwic zony Tatarôw, gdy 
vfidz^ powracaj§cych swych mçiôw z prôznemi rçkami : a Nie 
jestescie mçzczyzni, bo powracacie bez zdobyczy. » W saméj 
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LETTRE DE JEAN SOBIESKI. 

Dans les tentes du visir, le lundi 13 septembre 1683, la nuit. 

Seule joie de mon âme, charmante et bien-aimée MarikttkI 

Dieu soit béni à jamais I II a donné la victoire à notre nation; 
il lui a donné un triomphe tel que les siècles passés n'en virent 
jamais de semblable. Toute l'artillerie, tout le camp des musul- 
mans, des richesses infinies, nous sont tombés dans les mains. 
Les approches de la ville, les champs d'alentour, sont couverts 
des morts de l'armée infidèle, et le reste fuit dans la conster- 
nation. Nos gens nous amènent à tout moment des chameaux , 
des mulets, des bœufs, des brebis, que l'ennemi avait avec lui, 
et, en outre, une multitude iiniombrable de prisonniers. De 
plus, il nous arrive un grand nombre de transfuges, la plupart 
renégats, bien habillés et bien montés. La victoire a été si subite 
et si extraordinaire, que dans la ville comme dans notre camp, 
on était toujours en alarme : on croyait voir l'ennemi revenir à 
tout moment. 11 a laissé en poudre et en munitions poar la valeur 
d'un million de florins. 

J'ai été témoin, celte nnit, d'un spectacle que j'avais désiré voir 
depuis longtemps. Nos gens du train ont mis le fea aux poudres 
en plusieurs endroits; Texplosion a été comme celle du juge- 
tnent dernier, cependant sans blesser personne. J'ai pu voir en 
cette occasion de quelle manière les nuages se forment dans 
l'atmosphère; mais c*est une mésaventure; il y a là certaine- 
ment poar pins d'un demi-million de perte. 

Le vizir Cara-Mostapha a tout abandonné dans sa foite; it n'a 
gardé que son habit et son cheval. Cest moi qui me sois établi 
son héritier ; car la plus grande partie de ses richeises me sont 
tombées dans les mains. 

Avançant avec la première ligne, et poussant le vizir devant 
moi, j'ai rencontré un de ses domestiques qoi m'a oondoit dans 
les tentes de sa coar privée : ses tentes occupent à elles seoles 
un espace grand comme la ville de Varsovie on de LéopoUL le 
me sais emparé de foutes les décorations et drap<eaox que l'on 
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rzeczy, kto chce opatrzyc sic w îupy, powinien isc pierwszy do 
attaku. Zolnierze moi maj§ teraz w zloto oprawne damascenskie 
szable i pelno rzeczy kosztowiiych. Koh paradny W. Wezyra, 
bogato jak na turnieje przybrany, stal sic moj^ wlasnosci^. 
Przeszly pan jegô nie miat czasu utyc go do ucieczki , chociaz 
mu byl pod rçkf. Kijaja, czyli pierWszy w6dz po Wezyrze, nie 
byl tak szczçsliwy, polegl na placu bitwy z wiel§ baszôw. Noc 
nie pozWôlilft mtn daléj scigac Muzulmanôw. Nalezy im jednak 
oddac sprawiediiwosc, iz sic bronili dobrze, nadewszystko Jan- 
czarowie w szancach ucierpieli najwiçcéj. Kiedy jedna ich czçéc 
odpierata z zaciçtosci^ nacieraj^cycb , druga sziurmowata do 
miasta z najwiçkszym zapalem. 

Lic2ba oblegaj^cych wynosila do 300,000 ; samych iiamîo- 
tdw 100,000 rachowac mozna. Kaidy z naszych wojownikôw 
opôtruje sic w lup do upodobania, mieszkancy nawet miasta 
idç wraz za zwyciçzkim iolnierzem po zdobycz; mniemam, ze 
to jeszcze do osmiu dni potrwa. 

Barbarzyncy w ncieczce zamordowali wielu mieszkancôw 
pojmanycb w Austryi , i wiele nawet wtasuycb zon e sob^ przy* 
prowadzonych. Wczora widzialem dzieciç cztery lata maj^ce, 
ktôremu az do ust g)ow§ przeciçto. Znaleziono nawet strusia 
najpiçkniejszego, ktôrego Wezyr zabic kazal, aby sif nam nie 
dosta}, taka byla wéciektoéc zwyciçzonych. 

Trudtio jesl wystawic obraz przepychu i zbytku w obozie 
Kara-Mustafy. Obszerny obwôd jego namiotôw naksztalt matego 
miasta, zamykal w sobie taznie, fontany, kanaiy, ogrod i zbiôr 
rozmaitych zwierz§t i plastwa. Nie mozna bylo schwytac pa- 
pugï nadzwyczajnéj wieikosci, ktôra wolno latala. 

Bylem dtii w miescie i widzialem ïe nad piçc dni oblçzenia 
wytfzymftc nie mogîo. Przygotowanià do szturmu zdawaly sic 
pwechodtié siî§ ludzkç Zburzenie zrz^dzone minami, kupy 
gruzôw, sztuki oderwanych murôw, wystawiaj^ przerazajçcy 
widok : wszystko oznacza najimutniejszy stan oblç&onych. 

W czasie bitwy wczorajszéj, W. Wezyr zgromadzit najwiçksz^ 
sil§ przeciw prawemu skrzydlu, b^^cemu pod moj^ kom* 
mend§; musialem dlugo z nim walczyc, nim lewe skrxydloi 
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a coutume de porter devant le vizir. Quant au grand étendard 
de Mahomet, que son souverain lui a confié pour cette guerre, 
je l'ai envoyé au saint-père par Talentî. De plus, nous avortS 
de riches tentes, de superbes équipages et mille autres hochets 
fort beaux et fort riches. Je n'ai pas encore tout vu; mais il n*y 
a pas de comparaison avec ce que nous avons vu à Chocîm. Rien 
que quatre ou cinq carquois montés de rubis et de saphifs équi»- 
valent seuls à quelques milliers de ducats. Vous ne me direz donè 
pas, mon cœur, comme les femmes tartares à leurs maris, lors- 
qu'ils reviennent sans butin : « Tu n*es pas un guerrier, puisque 
tu ne m'$fl rien rapporté. » Car il n'y a que Thomme qui se met 
en avant qui peut attraper quelque chose. 

J'ai aussi un cheval du vizir avec tous les harnais. Lui-même 
a été poursuivi de fort près, mais il a échappé. Son Klyaia, ou 
premier lieutenant , a été tué, ainsi que nombre d'autres des 
principaux officiers. Nos soldats se sont emparés de beaucoup dé 
sabres montés en or. La nuit a mis fin à la poursuite ; d'ailleurs, 
tout en fuyant , les Turcs se défendent avec acharnement. A ôel 
égard , ils ont fait la plus belle retirade du monde. Cependant les 
janissaires ont élé oubliés dans les tranchées, et la nuit on les a 
tous taillés en pièces. Tels étaient l'orgueil et la présomption des 
TttrtîS, iqUe, tandis qu'une partie de l'armée nous présentait la 
bataille, une autre donnait l'assaut à la ville. Aussi avaient- 
ils de quoi fournir à tout cela. Je les estime à 300,000 combat- 
tants. Je compte à peu près 100,000 tentes. Depuis deux nuits et 
un jour, s'en empare qui veut ; ceux môme de la ville sont 
venus prendre part au butin : je suis sûr qu'ils en auront pour 
huit jours. 

Les TPurcs ont laissé en fuyant beaucoup de captifs du pays, 
surtout des femmes, mais après en avoir massacré tout ce qu'ils 
ont pu. J'ai rencontré hier un enfant de quatre ans^ à qui un de 
ces lâches a hideusement fendu la tète jusqu'à la bouche. On a 
trouvé une belle autruche ; mais le vizir lui a aussi fait couper 
la tôte, pour qu'elle ne tombât point au pouvoir des chrétiens. 

Il est impossible de détailler tout le raffinement de luxe que 
le vizir réunissait dans ses tentes. Il y avait là des bains, des 
petits jardins avec des jets d'eau, des garennes à lapins, enfin 
jusqu'à un perroquet^ auquel nos soldats ont fait la chasse, mais 
qu'ils n'ont pu saisir. 
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srodek armii mogty uskutecznic potrzebne obroty dla dania mi 
pomocy. Wczasie nnjzaciçtszego boju , zt^czyl sic ze mn§ Elek- 
tor bawarskl, Xi^ieWaldek i wielu iniiych Xiçz^t niemieckich. 
Odebratem od wszystkich mile dowody przychylnosci ; oficero- 
wie i totnierze wcîali bezprzestaunie : Oto nasz krôll Elektor 
saski i Xi$ze lotarynski odwiedzili mnie tego poranku; niemo- 
g}ein wczoraj mowic z nimi, gdy^ byli na koncu lewego skrzy- 
dla, gdzie wyslalem kilka kompanij naszycb huzarôw pod 
dowôdztwem Marszatka nadwornego Lubomirskiego. Pôzniéj 
przybyt do mnie Gubernator Wieduia , Hrabia Staremberg, na 
czele wszystkich klas ludu. Trudno jest wyrazic czulosc Wie- 
denczykôw ; wszyscy cisnçli si§ do mnie posrôd okrzykôw : 
Niech iyje nasz zbawca l Bylem we dwôch kosciotach ; wszçdzie 
znalazlem niezmierny t!um ludu i ieï saroe odglosy : « Pozwôl , 
wolano, ucalowac tç rçkç zwyciçzk^ I » Starano sic przynajmniéj 
dotkn^c szaty mojéj. Naprôzno wzywatem oficerôw niemieckich 
aieby ustac mogly okrzyki. Gdy po obiedzie u Gubematora uda- 
}em sic do obozu , lud wyszedt za mn^ z murôw miasta z temi2 
samemi znakami radosci i uszanowaniem. 

Cesarz mi donosi, zeo kilka tylko mil oddalony jest odemnie; 
lecz niemam nadziei widziec sic z nim t§ raz§, gdyi nie tracée 
czasu, zamyslam udac sic za nieprzyjacielera. 

Strata z naszéj strony nie jest wielka : aie niestety ! w liczbie 
poleglycli znajduj^ sic : nasz Podskarbi nadworny Modrzewski, 
i syn Kasztelana Krakowskiego, mlody Starosta Potocki, okté- 
rym bez wylania lez wspomniec nie mogç. Cesarscy op)akuj§ 
smierc Xiçcia de Croy, ktorego brat raniony, i stratç wielu 
innych. 

Znany kapucyn Marek Aviano, ktôry nie przestaje calowac 
mnie i do serca przyciskac ; môwi \ï w czasie bitwy widzial 
biatego golçbia, kr^z§cego nad wojskiem chrzescianskiém. 
Xiçdz ten wyjechal teraz do Wçgier, scigaj^c niewiernych. Gdy 
W. Wezyr poznal '\ï juz nie môg) sic utrzymaé na |)olu bitwy, 
przy wolat dwôch synôw swoich , i uscikawszy ich ^ ze Izami 
rzekt do Hana tatarskiego : « Ocalaj rzeczy jak moiesz; oddajç 
to twojéj rozlropnosci i zr^znosci. » — m Znamy dobrze krôia, 
odpowiedzial Han tatarski; — niemasz nie do czynieiiia prze« 
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Aujourd'hui je suis nilô voir la ville; elle n'aurait pu tenir au 
delà de cinq jours. Tout est oribié de boulets ; ces immenses bas-* 
tiens crevassés et à moitié écroulés ont un aspect épouvantable: 
on dirait de grands quartiers de rocs. 

Toutes les troupes ont bien fait leur devoir; elles attribuent à 
Dieu et à nous la victoire. Au moment où l'ennemi a commencé 
de plier, le plus grand danger a eu lieu là où je me trouvais vis-- 
à-vis du vizir; toute la cavalerie du reste de l'armée s'est portée 
vers moi à l'aile droite, le centre et l'aile gauche ayant déjà fort 
peu à faire. J'ai vu alors accourir Monsieur de Bavière, le prince 
deWaldeck et autres; ils m'embrassaient, ils me baisaient le 
visage; les soldats, les ofllciers à pied et à cheval s'écriaient : 
Ahl unser braver Kùnigl (Ah! notre vaillant roi!) 

Ce n'est que ce matin que j'ai vu le prince de Lorraine et 
lIoDsieur de Saxe; nous n'avons pas pu nous rencontrer hier, 
parce qu'ils étaient à l'extrême gauche; je leur avais donné 
quelques escadrons de nos hussards, commandés par le maréchal 
de la cour Jérôme Lubomirski. Le commandant de la ville 
Stahremberg est aussi venu me voir aujourd'hui. Tout cela m'a 
embrassé en me donnant le nom de sauveur. J'ai été dans deux 
églises, où le peuple m'a baisé les mains, les pieds, les habits; 
d'autres» qui ne pouvaient me toucher que de loin , s'écriaient : 
<<Ah! donnez-nous à baiser vos mains victorieuses. » Ils avaient 
l'air de vouloir crier : Vivat! mais ils étaient retenus par la crainte 
des officiers et autres supérieurs. Cependant un gros du peuple 
fil entendre une espèce de vivat. Je remarquai que les supérieurs 
l« voyaient de mauvais œil ; aussi, après avoir dîné chez le com- 
ïnandant, me hâlai-je de quitter la ville et de revenir au camp, 
'^a foule m'a reconduit jusqu'aux portes. 

L'empereur m'a fait savoir qu'il était à quelques milles d'ici... 
ie n'ai pas l'espoir de le rencontrer. 

Nous n'avons pas perdu beaucoup des nôtres dans la bataille; 
nous regrettons surtout deux personnes, Modrzewski et le jeune 
Polocki. Parmi les étrangers, le prince de Croy a été tué; son 
frère est blessé, et ils ont perdu encore quelques antres personnes 
de marque. 

Ilpadre d'uivionu m'a embrassé un million de fois dans l'effu- 
sion de sa joie; il prétend avoir vu pendant la bataille une co- 
lombe blanche planer sur nos armées. H s'est mis en marcho 
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ciw niemu; myslmy raczéj o sobie samych, i wszyscy razem 
w ucieczce ocalenie znalezli. » 

Przyprowadzaj§ w tym momeDcie wielk§ liczbç wozôw tu- 
reckich , kdowanych prochem , olowiem ; zdaje sic, ze im teraz 
zupehiie zbywa amunicyi ; nie wiem jak do nas strzelac bçd^. 
Donosz§ mi takie o zabraniu dwudziestu dzia), ktore Turcy zo- 
stawili w drodze. 

Wkrélcu wycliodzimy do Wçgier; spodziewam sic doscign^c 
nieprzyjaciela blisko Strygoiûi, jezeli Bôg dozwoli. Elektorowie 
saski i bawarski przyrzekii mi, iz wszçdzie p6jd§ za mii§. Z przy- 
czyny wielkich upalôw, rausiemy o dwie mile przynajmniéj od- 
dhlic sic od pobojowiska aby unikn^c zarazy. 

Piszç do kréla francuzkiego, jako Monarchy Chrzescianskiego, 
doiiosz§c mu o zwyciçztwie ocalaj^cém Ghrzescianstwo. Syn 
naszokaza}odwagçdozadziwienia. ]Vieodst§pii mnienachwilç, 
i mimo nadzwyczajne trudy, jest zdrôw i pelen ochoty. Land- 
graf heski zl^czyi sic z nami; po}§czone teraz wojska nasze 
rôwnaj^ si§ liczbie owych, klôre Gotfrid de Bouillon prowadzil 

9 

kiedys do Azyi na odzyskanie Ziemi Swietéj. Zwyciçzony nie- 
przyjaciel nie wiçcéj nie ocalil prôcz irycia, zostawiaj^c na 
polu bitwy wszystkie chor^gwie i niezliczone bagaze. Niech si§ 
cieszy Ghrzescianstwo i dziçki niech sktada Najwyzszemu , ze 
niedozwolii niewiernym aby sic z nas naigrawali, pytaj^c, 
a gdzie jest wasz Bôg? » 
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dès aujourd'hui pour poursuivre Tennemi en Hongrie. Dès que 
le vizir se fut aperçu qu*il ne pouvait plus tenir, il fit appeler ses 
fils auprès de lui et se mit à pleurer comme un enfant. Il dit 
ensuite au khan des Tartares : « Sauve-moi , si tu peux. » — Le 
khan lui répondit : «Nous connaissons bien le roi de Pologne, 
il est impossible de résister ; songeons plutôt à nous tirer de là.» 

On vient de découvrir encore une grande quantité de muni- 
tions de guerre. Je ne sais vraiment pas ce qui leur sera resté, 
et avec quoi ils feront la campagne. Je reçois dans ce moment 
le rapport que Tennemi a abandonné un vingtaine de canons 
dans sa fuite. 

Je suis au moment de monter à cheval pour marcher en Hon* 
grie, et j'espère, comme je vous l'ai dit en vous quittant , vous 
revoir àStryj. 

Les princes de Bavière et de Saxe sont décidés à me suivre 
jusqu'au bout du monde. Il nous faudra doubler le pas pendant 
les deux premiers milles, à cause de l'insupportable infection 
des cadavres, tant d'hommes que de chevaux et de chameaux. 

J'ai écrit au roi de France; je lui ai dit que c'était à lui par- 
ticulièrement, comme au roi très-chrétien, qu'il me convenait 
de faire mon rapport de la bataille gagnée et du salut de la 
chrétienté. — Notre fanfan est brave au dernier point, etc., etc. 
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LETTRE DE JOSEPH SZYMANOWSKI. 

2/i Paidztemika 1792. 
Kochany przyjacielu ! 

Miloi: mi jest widziec Kosciuszkç, z ktôrym od mtodosci zwi^* 
zala ranie czula przyjazn. Uslugi jego, oddane ze slaNv^ krajowi, 
do dawnego uczucia przydaly jeszcze winne do obywatela obo- 
wi§zki. — Szczçsliwy, ze takie pelnil uSlugi ; — szczçsliwy, ze 
z wysluion^ juz slaw^ l^czyc umie tak naluralnç skromnosc, 
ktôra do poszanowania winnego przydawac kaze tkliw§ przy- 
jazn. Zawstydzic nawet potrafit fortunç, wracaj^c sic chçtnie 
do szczupléj bardzo miernosci, niechc^c w niczém urazic deli- 
katnego sposobu myslenia. Pierwsze jego momenta widzenîa 
sic z Ksîçciem Czartoryskim rozrzewnily miiie prawdziwie; zda- 
walo mi sic, iem widzial syna , ktôry z wdziçcznosci^ odnosi 
ojcu slawç, za jego dia siebie starania. Obadwa sic az do }ez 
usciskali, kazdy go potem sobie wydzieral. 



LETTRE DE KRASICKI , ARCHEVÊQUE DE GNIEZNO. 

Wyjeèdzasz Pan do cudzych krajôw, i mojéj rady w téj miei*ze 
zasiçgasz, a wyrazasz w liscie svvoim iz wyjezdzasz, zgdasz wiçc 
nie rady, aie aprobacyi swojego kroku. Powstawalem ja niekiedy 
przeciwko nierozmyslnym za granicç pielgrzymowaniom ; aie 
gdym powslawal przeciw nierozmyslnym, bacznych nieganitem. 
Znam sposôb myslenia W. M. Pana, i dobrze tuszç o jego po- 
drozy. Co wiçc wyrazç, nie do siebie. przyjmiesz, aie do zbyt 
zagçszczonych naszych pielgrzymovv, klôrzy na to sic pokazuj^, 
zeby zostali posmiewiskiem. Tym vvszystkim trzeba powiedzieé, 
nim sic na swoj^ ptoch^ a kosztown^ podrôz wybior§ : 

A naprzôd, gdy masz szalec, trzeba o tém wiedziec, 
Lepiéj byc glupim w domu i lam cicho siedziec; 
Nizii smieszçc s^siadôw, bogacac fllutow, 
Osiçsc w glupicb szpitalu, lub w tiirmie bankrulow. 
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LETTRE DE FR. KARPINSKl A FR. DMÔCHOWSKI. 

Wielmoiny Mosci Dobrodzieju ! 

W Litwie, gdzie mieszkam, jest prawo, zowi^ce sic ziemian- 
skie, podtug ktôrego, kto przez dziesiçc lat niezaprzeczon§ 
trzymal dzierzawç, potem jui mu nikt takiego dziedzictwa 
odbierac nie moze. Id^c za tém prawem, upominam sic serca 
W. M. Pana Dobrodzieja, ktore, jak mam lionor posiadac, 
wiçcéj pewnie juz dziesiçc lat temu bçdzie. — Po ostatniem 
widzeniu sic naszém, w zlo odmian sic narabilo? Aie nie j§trzmy 
ran naszych przypomnieniem, raczéj szukajmy ulgi w przyjazniy 
ktéra nas oddawna zwi^zata; a swie^o mocniéj jeszcze scisnione 
te wçzly koleiensLwem naszém w Towarzyslwie Przyjaciôt Nauk. 
Posy}am W M. Panu Dobrodziejowi dwa exemplarze Platona 
mego, w Grodnie drukowanego, z ktôrych jeden dla niego, a 
drugi J.W. Prezydentowi naszemu Albertrandemu (jeieli tego 
dziela mego nie mial ) oddac raczysz. Z^dam wzajernnosci, azebys 
takze jakie dzielo swoje przez terazniejsz^ pewn^ okazy^ przeslac 
mi zeciieial. Bçdziemy sobie Irzyinac te przyjacielskie pami§tki 
na dowod ze si§ kocliamy. Polecaj^c sic chlubnéj dla mnie przy- 
jazni Jego, zostajç z winnym uszanowaniem. 

Wielmoznego Mosci Pana 
Dobrodzieja 
Najnizszym Slug§, 

Franciszek KARPII^SKI. 



Extrait d'une lettre descriptive de WYSZKOWSKI, 1803. 

Podrôz z Bydgoszczy do Gdanska byla dla nas nieznosn§. 
Trudno sobie wystawic kraj smutniejszy ; porôwnany z Kuja- 
wami, zdawat sic pustyni^. Kto tych okolic swiadom, niech 
powie, czy môj opis bçdzie przesadzony : 

Trakt ciasny i pokrzy wiony, 
Puste przy drodze zagony, 
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Nçdzne wioski i koscioty, 
Tu gôry, tu znowu doly : 
Za brzydkim lasem las drugi , 
Trzçs^ce mostki przez strugi. 
W mialkim piasku powôz tonie, 
Ze go ledwie ciçgu^ konie, 
Lud niewdziçczny i lakomy, 
Po k^tach goscinne domy, 
A w nich najmniejszéj wygody, 
Ani chleba, aui wody. 

Taki byl uprzykrzony przeci^g mil dwunastu. Za Stargardem 
dopiero malem, aie nowo zbudowaném miasteczkiem, zmienita 
sic trochç nieprzyjemna postac. Obaczylismy przecie urodzajne 
niwy i weselsze okolice; malo jednak na nie daliémy uwagi, 
wygl^dajçc z utçsknieniem celu podrôiy naszéj. Ciekawosc 
podwoila uiecierpliwe chçci i wygtadzila na moment z pamiçci 
piesmaki podrôiy i trudy jakichesmy uledawno doznali : 

Nadzieja jechala z naml 
Krzepi^c zemdlone umysly ; 
W tém nagle miçdzy gôrami 
Wieîe nam Gdanska zablysty. 

Co za pozçdany widokl Skryty sic one i znowu pokazaty, ai 
nareszcie zbliiylismy sic do pierwszych okopôw miasta. Dwa 
dlugie przedmiescia ci§gn§ sic z tego przyjazdu. SUada je 
wielka i piçkna ulica. Z jednéj strony pïynie z gôr wydobyta 
rzeka Radaun , ktôréj brzeg walem sypany i ciernistem drzewem 
jest obsadzony ; z drugiéj stoj^ ozdobne domy z ogrodami. Prze- 
jechalismy potem zwodzone mosty i sklepienie braray. Gdansk 
wyniosîym walem , murami i fos^ opasany, jest twierdzç wa- 
rown^. Nie wcbodzç w stan jego obrony, bo nie jestem wojsko- 
wosci znawc§. Przyktady i ostatnie na pocz^tku zeszlego wieku 
oblçzenie, pokazaly, ïe moze byé wziçty : aie zastanawia uwagç, 
te kiedys to jedyne i w skarby obfite miasto, sypato tak ogromne 
koszta, aby sic od napasci zastonic. 

Gdansk zastuguje na dokladny opis. Nie tykaj§c dawniejszych 
czasow i czynôw, ja prosto opiszç co bylo warte widzenia, nawet 
porz^dkiem jakismy sobie w zwiedzeniu tych ciekawosci prze- 
pisali. Trzeba wyznac ie pierwszy rzut oka zrobit nam najpo- 
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chlebniejsze o piçknoscl raiasta vvyobrazenîi?. Braraa wysoka 
(i tak tez nazwaiia) slarozytn§ rzezb§ ozdobiia, prowadzi na 
ulicç dtug^, najcelniejsz^ w Gdansku. Domy téj ulicy jedne 
dawn§ gotyck^ sztuk§., drugie najnowszym gustem stawiane; 
wszystkie niaj§ z ciosowego kamienia przysionki i przezroczyste 
w oknach krysztaly. Na dlugim rVnku stoi gielda kupiecka. 
Gmach wspanialy, zewn^lrz w pos§gi rzymskie ubrany, a 
w srodku , do publicznego przechodu otwartym, widac kolo- 
salne wyobrazenie Augusta 1!»°, piçkne rzefby i malowidta. 
Naprzeciw gieldy statua bronzowa Neptuna, a pod ni§ plyn^ce 
fontanny ; 

Tak dla mieszkaficow wygody, 
6w trôjzçby bozek wody, 
Przed ktôrym morze truchleje, 
Dobroczynny zywiol leje; 
A na dowôd swéj opieki , 
Posluszne zgrornadzil rzeki, 
Z ktôrych przeraysl dla zeglugi , 
Wazne porobit uslugi. 

Jakoz za ulic^ dlug^, MoUawa oblewa wkoîo kupîeckiè 
spichrze, te to nieoszacowane skarbnice, te sklady plodôw na- 
széj ziemi, owoc pracy rolnika i zrôdlo bogactw Gdanska, zk§d 
sic rozchodzj na wszystkie strony : 



Po drogi skarb tego plonu 
Plyn^ przez morskie balwany : 
Dumny wyspiarz Albionu, 
I niestaly lud Sekwany, 



Zboze nasze zywi tych, ktôrzynam za zbytkowe towary wy- 
dzieraj§ ostatek pieniçdzy. Aie ta sinutna uwaga skutkiem jest 
tylko zastanowienia; nie raogla zapewne przyjsc nam wtedy, 
gdy oczy nasze, omamione nowém widowiskiem, nasycic sic 
nie mogly. Liczne okrçty, stalki i galary, okryly naôwczas Mo- 
tlawç. Chcielismy je zaraz ogl^dac, aie nielitosciwy rarok przer- 
wa} nam t§ roskosz. Ledwie wiçc uzylismy trochç spoczynku po 
drodze, gdy ciekawosc sprowadzila nas nad kanaly o swicie. 
Ludnosc handiowego miasta wtedy sic najlepiéj wydaje. Go za 
osobliwszy obraz zainie$zaî)ia : 



302 TRENTE ET DMÈMB LEÇON. 

Pelno krzyku, pelno wrzawy; 

Kazdy swéj pilnuje sprawy; 

Tu dr^ziiik ciç&arem zgiçty 

Dzwiga zboze na okrçty ; 

Tarn ziiosz§ z vvody towary, 

Ten palrzy wagi , 6w miary ; 

Tu k)ôc§c sîç sypi^ iaszly, 

Tarn majtek iiaprawia maszty : 

Tu z cÎQikim wozein furmany 

Roztr§caj§ lud zebrany. 

Rôine gbsy, TÔUie twarze, 

Rô2:nych narodôw ieglarze; 

A kazdy podlug zwyczaju , 

Gwarzy mowç swego kraju. 

Otoczeni flisôw zgraj^ , 

Rybaki wrzawy dodojj, 

Tak, ie vv tym zgielku, vv lyin tlumie, 

Czlowick sic poj§c nie umie. 

Przecisn§wszy sic przez cizbç id^cych w praw§ i w lew^, 
jiajpierwéj odwiedzilismy okrçt biisko brzegu sloj^cy. Kapitaii 
przyj^l nas grzecznio. Trzeba sic dziwic nad jego wygodoém 
mieszkaniem, nad mocn^ i zrçczn§ budow§ okrçtu, nad rozlicz- 
ném przeplataniem lin raasztovvych , i tysi^cem potrzeb do ze- 
glugi ; aie tedrobne szczegôly choc oko bavvi§, czylaj^cych by 
znudziYy . My jak najprçdzéj che^c brzegi morza ogl^dac, szlismy 
za przewodnikiein ko)o warsztatu okrçtow, gdzie czynny rze- 
mieslnik buduje te plywaj^ce domy; a ztamt^d plyn§c przy 
odgiosie muzyki przez VVislç i rzniçte od niéj ku morzii kanaiy, 
wysiedlismy w Mindy, forlecy porlowéj. Z wyniosléj wiezy téj 
fortecy, pierwszy raz obaczylisray raorze ; pyszny ten vvidok byl 
dopeînienicin wszystkich chçci naszycb. Co za cuda przyrodze- 
ïiia! nie wiedziec co byîo pierwcVj ogl§dac! Nieprzejrzana prze- 
strzen wody, kotysanie wiatrami, zdala nam sic opasana lasem. 
Cieiniia powierzchnia w oddaleniu moze w ten bl^id oko wpro- 
wadzic; lecz w inomencie zniknçlo oraamienie gdysmy postrzegli 
zblizaj^ce sic ztaral^id okrçty : 

Jeduych z rozpiçtym zaglem szereg dlugi 
D^zy! szczçsliwie do konca zeglugi , 
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Drugie na morskie niezwazajçc fale, 
Z porlu ladowne plynçly wspaniale. 

Tedy gmachy wodne zajrauj§ kanaly portowe, powiewajçc 
kazdybander§swojego uarodu. Rybackiestatki, chciwe polowu, 
kr^z§ ustavvnie nad brzegiera w okolo portu. Tysi§c matycb icb 
iaglôw biel^ sic wsrôd mgly morskiéj : 

Tu Wisla zy2:iic okr^zywszy kraje, 
Morzu hold winny oddajc; 
Jéj slodkiéj wody povvierzchnia siwa, 
Choc sic w balwaiiach morskich ukrywa, 
Jeszcze zdziwione oko u brzcga 
Oddzieitiy w glçbi nurt jéj spostrzega; 
Wtasnie jak gdyby durane morza waly 
Brataé sic z rzek^ niechciaty. 



Des titres employés dans les lettres. 

\VM.— Abréviation de Waszmoêc^ à son inférieur. 

W.Mci D.— Abréviation de Wielmoiny Mosci Dobrodzieju^ à 
son supérieur. 

WM. P. — Abréviation de Waszmosc Pan^ à son égal, 

M. X. — Abréviation de Afosci Xtgze, ou J.O.H. X., Jaunie 
Oéwiecony Moéci Xiqze^ à un prince. 

W. 0. X. — Abréviation de Wielebny Ojciec XigdZy à un 
prêtre. 
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DES TITRES ET DES ADRESSES. 



WIELMOÉNEMU JMC PANU 



DOMARADZKIEMU 



W, M. Panu i Dobrodziejowi 



w KOl^CU, 



A un comte. 



JAâNIB WIELM02NEMU JMC PANU 



Hrabiemu POTOCKIEMD 



JWH Panu i Dobrodziejowi 



w PODHQRGAGH. 



A un prince» 



JAéNlE OéWIECONEMU XIÇCfD 



RADZIWILLOWI 



JOX Panu i Dobrodziejowi 



w NIEéWIEÈU. 
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A un prêtre. 



PRZBWIELEBNEMO XIÇDZU 



KAJSIEWICZOWI 



W Xiçdza i Dobrodziejowi 



W WILNIE* 



A un chanoine. 



WIELMOZNKMU XIÇDZD KANONIKOWI 




BERTRANDOWI 




W. 0. Proboszczowi 






w HERBLE. 
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POLONISMES ET PROVERBES. 



âmieré i iona od Boga przeznaczona. 

Kiedy wleziesz miçdzy wrony, wtedy 

krakaj jak i ony. 
J wilk syty i koza cala. 
Obiecywaé ztotc g6ry. 
Kto nie postçpuje teii sic cura. 
Kto milczy to sic zgadza. 
Bçka rçlcç myje. 
Nogi za pas i daléj. 
Wrze Jak w garku. 
Beczy Jak koza pod noiem, 
Na dwoje babka wrôiy. 

Zakrawa na mçdrka. 
Drzeé koty. 
Pleéé koszaiki , opalki. 
On jest z zajçczém sercem. 
Stoi mi kosci) w gardie. 
Slowo wlatr. 
Drid mu tytici. 

Na czyim wôzku Jedzicsz temu piosnki 
épiewaj. 

Szuica guza. 

Sluiba wolnosé traci. 

Siu2ba nie dru^ba. 

Myâleé o niebiesl^icli migdalach. 

Stawiaé zamki na lodzie. 

Obejâé sic z kim po tatarsku. 

Obejdzie sic cygaàskie wesele bez mar- 

cypanôw. 
Trzymaé wiika za uszy. 
Rozpuscit sic jak dziadowski bicz. 

Herod baba. 

Przepadt Kozak z dudami. 

Sobotnim sztyciiem na niedzielny targ. 

Strzedz Jak zrzenicy w oku. 

Jak dudy nadmiesz tak graJa. 

Jak kamicâ w wodç wrzuci). 



Le mariage et la mort sont écrits dans 

le ciel. 
Il faal savoir hurler avec les loups. 

Il faut ménager la chèvre et le chou. 

Promettre monts et merveilles. 

Qui n'avance pas recule. 

Qui ne dit mot consent. 

Une main lave Fautre. 

Prends tes jambes à ton cou. 

Cela fait trop de bruit. 

Il crie comme un écorché. 

C'est une chose à deui fins, au incer- 
taine. 

Il se dit savant. 

Être à couteaux tirés. 

Dire des billevesées. 

Il est poltron. 

Il m'est comme la paille dans l'œil. 

La parole est comme le vent qui passe. 

Il tremble de tous ses membres. 

Chantez la chanson de celui qui vous 
mène, c'est-à-dire, de qui tous dé* 
pendez. 

Qui cherche le danger y périra. 

Quand on sert, on est esclave. 

L'esclavage n'est pas un plaisir. 

Bayer au\ corneilles. 

Faire des chAteaux en Espagne. 

Agir avec quelqu'un en barbare. 

Il ne faut pas de dessert .à la noce d'un 
bohémien. 

Tenir le loup par la queue. 

Jeter son bonnet par-dessus les mou« 
lins. 

Une femme qui porte les culottes. 

Il est perdu sans ressource. 

Faire quelque chose sans soin. 

Garder comme la prunelle de ses yeux. 

L'orgue joue comme on le souffle. 

Perdre quelque chose, ou perdre la 
trace. 
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Im klo wTiêj sielâ t€m bar J7î*-j jjf (>ui e>f asjis sar Je sa^rmet désire élre 

wspioa. encore plus haoL 

Raptur Die czjui nnicliefli , ani saknU L'habit ne fait pas le moine. 
UchcBi. — Nie karJy pam co v biaw- 
atach. 
Doktor Jugo, kogo leczr to Dîedlugo. Se dit (Tan maafais néderiii. 
Kto sic smieje w soboiç zaplacae w nie- Tel qui ril vendredi , dimanciie ples- 

dzielf. rera. 

Kto z kotla glowf «ynosi to go stry- Se dit de qoHqa'iin qui a trop d'ofw 

cfatiIceiD m teb. goeil. 

Èyé jak Lazan. Tivre coraine m malheorcBi. 

tazi jak cma po nocf . Se dit de qaHqa'an qo! flâne sans baL 

Biki strzela. Il basoenaode. 

Bruki zbija. II bal le pavé. 

Ludzi jak oabilo. — Cmalodzi, ou mn6* Une foule de inonde. 

stwo ludzi. 
hie jak opeiaiiy. Il ment comme on arracbcvr àtt 

dfnts. 
Prawic koDcepU jak z kaleodarza. Faire des almanarhs. 

Ruszyl koiiccp tcui jak marlwe ciele Se dit de qnelqn'on qui a la préICB- 

ogooein. tion de dire un bon mol. 

Milczy jak zaklçtT. Il est muet comme mie carpe. 

Stûi jak wryty. Il est loat interdit. 

Mysli o wieij babiloàskiéj. Il pense à la loor de Babel. 

Byl w Rxymîe, a papieza nie widzîaL Se dit de quelqu'un qui a toti^ ci 

qui n'a rien va. 
Madrosc pnycbodzi z bty.— Acz nie L'esprit n'est pas seulement le don de 

kaidy ni^dry kto brodaty. Tige. 

Mina liajdauiaka. Aralenr de charrettes ferrées. 

Mitose bez zazdrosci jak Polak bez L'amoar sans jalousie est comme m 

n^sa. Polonais sans moustaches. 

Miec wiçcéj zatrudoienia jak pièce na ÀToir de Toccapation par-dessns la 

Wielkanoc tête. 

Kie môw hop ai przeskoczysz przez Ne pas chanicr TÎctoire aTint d'avoir 

plot réussi. 

Naboiny jak kon Sgo Jerzego. Se dit des hommes qai venlcnt passer 

pour pienx. 
Nap§dzié mn Piotra. Faire peor à qnelqo'mi. 

Nauczç taâeowaé. — Ja ciç nauczç jak Je te Terai marrher. 

ploé w onnczç. 
Nogi drze a b6ty na kijo nosl. Se dit poor exprimer Tavaike do 

quelqu'un. 
Na kaidem wesein swat , na kaidéj Se dit d*nn homme qui vient sans être 

stypie dziad. inrilé, pique-assiette. 

Niespicfraj AUeluja az po wlelkiin II ne Taol pas encore chanter victoire. 

pi^tku. 
Bosnie jak na dr'^zdûch. tl pousse comme un champignon. 
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Sirach ma wielkie oay. On fait toujours le loup plus gros 

qu'il n'est. 

Kociot garnkowi przygania a oba La pelle se moque du fourgon. 

SU10I9. 

Zmienit stryjek na siekierkç kijek. Il a changé son cheval borgne contre 

un aveugle. 

Z piasku bieza nie ukrçcisz. Qui choisit prend le pire. 

Cierpliwosé i mury przebija. Patience passe science. 

Trzeba z nim zjeéé beczkç soli aby go Pour le connatire, il faut manger avec 

poznaé. lui un boisseau de sel. 

Za jednego bitego dwôch da\)9 niebl- Pour un perdu, deux retrouvés. 

tych. 

Modli sic pod figura a djabla ma za Prés de l'église et loin de Dieu. 

skôrs. 

Na pochyte drzewo kozy skacz9. Quand l'arbre est tombé , tout le 

monde court aux branches. — Qui se 
fait brebis, le loup le mange. 

Chudéj farze sam pleban dzwoni. Pauvre paroisse, c'est le curé qui sonne 

la messe. 

Wiedz^ s^siedzi jak kto siedzi. Les voisins savent tout. 

Szczçscie za nlm w trop cbodzi. Qui chapon mange, chapon loi vient. 

Dziurawy worek. C'est un panier percé. 

Kto spi ten nie grzeszy. Qui dort ne commet pas de péchés. 

M^dréj glowie dosé na siowie. Le sage entend à demi mot. 

Cpdzeuii rçkami dobrze 2ar grzebaé. Si vous voulez que votre afTaire soit 

faite, allez-y; sinon, envoyez-y. 

Gdzie wiele mamek tam dzlecko bez Souvent trop de zélé gftte tout. 

nosa. 

Niedaleko pada jablko jabioni. Telle mère, telle fille. 

Kaidy dudek ma sw6j czubek. Chacun a sa dose d'esprit. 

Co dzbanek to panek. — Co glowa to Autant de têtes, autant d'opinions. 

rozum. 

Niewart i szczypty tabaki. Il ne vaut pas un liard. 

Gygan cyganem si§ âwiadczy. — Masz Un vaurien prend à témoin son sem- 

cy ganieswiadki P— Mam zonç i dziatki. blable. 

Czerwony jak upior. H est rouge écarlate. 

Czatuje jak djabet na dobr^ duszç. Il guette comme le diable guette une 

bonne âme. 

Chowaé co od wielkiego dzwona ou Garder quelque chose précieusement. 

swi§ta. 

Co Wtocb wymyslifto Francuz zrobi , L'Italien l'invente, le Français le fait, 

Niemiec sprzeda, Polak kupi , a Ta- l'Allemand le vend , le Polonais l'a- 

tar wydrze. cbète, et le Tartare le pille. 

Chytry jak Judasz. Faux comme un jeton. 

Czerwony jak toruûska cegta. Rouge jusqu'au blanc des yeux. 

Dano mu wieniec grochowy. — Zostala La demaude en mariage lui a été re- 

na koszu. fusée. 
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Dal sic Cygan dla kompanij powicsié. 

Godzié na oslrze. 

Go^y jak swiçty tiirecki. 

Uinrzeé w wianku. 

A to mi Wiocli ! — A to mi marcypauek 

z marymontskiéj m^ki. 
Wtôczy sic jak Cygan na jarmarku. 
Za krôla Sasa,jedz, pij, popuszczaj 

pasa; a za krdla Sobka nie byio 

w polii snopka. 

Gdy konia kuja, 2aba nogç podnosi. 

Gada ni w piçé ni w dziewiçé. 

Prawisz co ci élina do gçby przyniesic. 

Stroié koperczaki. 

Palié cholewki. 

Ton§cy brzytwy sic chwyta. 

Wyjdzie to jak oliwa ua wierzcb. 
Kontent jak uagi w pokrzywie. 
Nie trzeba wécibiac nosa. 

Puscié plazem. 

Môw krôtko a w§zlowato. 

Przytrç cl rogôw. 

W leb poslrzetony. 

Maty deszcz z wielkiéj chmury. 

Pozwôl kurze grzçdy^ a ona chce 

wszçdy. 
Kto ma wisieé nie utonie. 
Tylko co z igly zdjçty. 
Zys, iys, kuternoga, jak sic uda, to 

iaska Boga. 
Zdrôwjakryba. 
Albo pij albo sic bij. 
Albo kapucyn albo starosta. 
Giemny jak tabaka w rogu. 
Giupi jak stotowe nogi. 
Taâczy jak mu zagraj^. 
Ostatkiem gonié. 
Od przybytku glowa nie boli. 
Szukaé jutra. 

Nie trzeba sgdzié z pozoru. 



Se sacriGer pour quelqu'un. 
Corobaltre à outrance. 
Pauvre comme Job. 
Mourir vierge. 
Voilà un beau Coco ! 

Il mène une vie de bohème. 

Du temps du roi Saxon, il y avait de 

tout en abondance; et du temps du 

roi Sobieski, il n*y avait pas de 

gerbes dans les champs. 
Quand on ferre un cheval, la gre<- 

nouille présente sa patte. 

Tu me dis des choses qui n*ont pas le 

sens commun. 
Parler à tort et à travers. 
Faire la cour à quelqu'un. 
Faire le galant. 
Qui se noie s*accroche à un brin de 

paille. 
Cela deviendra clair. 
Content comme sur des épines. 
Il ne faut pas se mêler des choses qui 

ne vous regardent pas. 
Passez outre, ou allez. 
Parlez peu et bien. 
Je te materai. 
11 est toqué. 

Beaucoup de bruit pour rien. 
Laissez à la poule une planche, elle 

voudra aller partout* 
Pendu ne se noie pas. 
Tout battant neuf. 
Un louche, un chauve,et un pied bot, ne 

sont bons que par la grâce de Dieu. 
Frais comme un poisson. 
Bois ou bats-toi. 
Pile ou face. 
Sot comme un pot. 
Béte comme une cruche. 
Le moine répond comme Tabbé chante. 
Être aux abois. 

Abondance de biens ne nuit pas. 
Chercher une aiguille dans une botte 

de foin. 
Il ne faut jamais juger une affaire sur 

l'étiquette du sac. 
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Podci^c skrzydia. 

Kto (iobrze kocha ten tçgo bijc. 

B%ûi co badi. 

Co sic stalo nie odstanie. — To moje 

llclio. — A niech go niexaani. 
Zna sic jak âwinia na pieprzu. 
Na koniu Jedzie i konia szuka. 
Wzigsé co za dobr^ monetç. 

Jest to cnota iiad cnotami trzymaéjçzyk 

za zçbami. 
Niemoina dwôm panom sluiyé. 
Jaki pan taki kram. 
Czyâ sam co mo2esz , bo cudzemi rç- 

kami dobrze iar grzebaé. 
Kto nie ryzykuje ten nie zyskuje. 

Krzyczy Jak opçtany. 

âlepy cliromogo prowadzi. 

Choé w ieb obucheai, 

Goli bez mydla. 

Ten do Sasa ôw do lasa. 

To tyle warto co bié sic za Wiedeâ. 

U niego w glowie jak w trybunale. 
Prawo jak: pajçczyna , inuclia iiignie a 
b^k sic przebije. 

Nie w ciemiç bity. 
Wleéé jak Pilât w Credo, 
Wyrwaé sic jak Filip z konopi. 
Potrzebny jak pigte koto u wozu. 

Potrzebny jak dziura w mokie. 
W starym piecu djabel pali. 
Zçby na kogo ostrzyé. 
Zgadnij Jezu kto ciç bije. 
Znaj9 go jak liciicgo szel9ga. 

Ztoto przydaé do ztota. 

Rôdi baba dziecko, a bable sto lat. 

Zyj Ojczyznie, przyjaciotom , oddadz^ 

czcsc twym popioiom. 
Kto rano wstajc tcnui Pan B6g daje. 
Nie ukryjesz szydia w workii. 



Rogner les ailes à quelqu'un. 
Qui aîmebieuchAlie bien. 
Alors comme alors. 
Il est mon âme damnée. 

Un âne n*entend rien en musique. 
Il cherche son âne, et il est dessus. 
Prendre une chose pour de Targent 

comptant. 
Assez sait qui sait vivre et se taire. 

On ne saurait servir deux matlres. 

Tel auteur, telle œuvre. 

N'attends d'autrui de ce que tu pour- 

ras faire. 
Qui ne s'aventure n'a ni cheval ni 

mule. 
Il crie comme un aveugle qui a perda 

son bâton. 
Un aveugle mène l'autre dans la fosse. 
Bachelier en btiche. 
Il lui fait la barbe sans rasoir. 
L'un va à droite, l'autre à gauche. 
Gela vaut autant que d*assiéger 

Vienne. 
Il a la berlue. 
Les lois sont comme la toile d'une 

araignée, la mouche y reste, et le 

bourdon la brise. 
Il n'est pas béte. 

Se mêler de ce qui ne regarde pas. 
Avancer quelque chose hors de propos. 
Il est comme une cinquième roue à un 

carrosse. 
On le porte sur les épaules. 
Se dit d'une vieille femme amoureuse. 
Menacer quelqu'un. 
Devine si tu peux. 

Connu comme Barrabas dans la Pas- 
sion. 
Porter de l'eau à la rivière. 
Il ne chaut quel âge a la béte, pourvu 

qu'elle se porte bien. 
Vivez pour la patrie et pour les amis, 

on rendra honneur h vos cendres. 
Assez vieille qui fait bien. 
On ne cache pas les aiguilles au sac. 
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Po uici do ktçbka. 
Oto banialuki. — Co za dziwol^gi. 
Zte poloienic czïowieka psiije. 
Kto sic buduje ten sic rujnuje. 

Kto mocnicjszy ten lepszy. 

Starszy Pan Bdg n\i Pan Piymsza. 
Lepiéj roziiniem nii llumeni. 
Ma sie Jak groch przy drodze. 
Sucby niarzec, cicply kwiccieii , mokry 
Diaj , bçdzie zyto jako gaj. 

Po éwiçtym Mateuszu kaidy kiep w ka- 

pelaszu. 
Nikt wczesnego zasiania i mtodcgo oie- 

nienia nie 2atowat. 
iaska paAska na pstrym kouiu jeidzi. 

Robi Jak za paAAzczyznç. 

Siedzieé jak na niemieckiem kazaniu. 

Skrzypi by ruska kolasa. 

Sowa na dachu kwili.— Umrzeé komus 

po chwili. 
Kot sic myje , ktos b§dzic. — • Sroka 

przyleciala, bçda goécie. 
Wrona kracze, bçdzic deszcz. 

Stare ustawy, swieze potrawy sg naj- 

lepsze. 
Nauczç ci§ jak gwizdaé po kosciele, 
Plj piwo ktôrego§ sam nawarzyl. 
Jak sobie postales, tak sic wyspisz. 
Nie dam sobie brz^kaé po nosie. 

Gracko sic zwin^f. 

PolegaJ na mnie jak na Zawiszy. 

Pragnie jak kania didÉu. 

Ani z roli, anl z soll, aie z tego co mnie 

boli (dicton de Jean Sobieski). 
Osi^é na koszii. 
Osi^sd na lodzie. 
Poznac Pana po cholewach. 
Plesé jak na mçkach. 
Plesc koszalki opaiki. 
Pamlçtad ruski roiesl^c. 



De fîl en aiguille. 

Contes de la mcre TOie. 

Uoccasion fait le larron. 

Qui fait noces et maisons, met le sien 

à l'abandon. 
La raison du plus fort est toujours la 

meilleure. 
Mieux vaut par raison que par force. 
Plus fait douceur que violence. 
Il est volé par tout le monde. 
Mars poudreux « avril pluvieux; mai 

joli, gai et venteux, présage un an 

plantureux. 
Après la Saint>Matthieu il faut se vêtir 

chaudement. 
Personne n'a regretté d'être marié 

jeune ni de semer de bonne heure. 
Promesse de grand seigneur n'est pas 

héritage. 
Il travaille comme pour rameur de 

Dieu. 
Ecouter sans rien comprendre. 
Il écorche les oreilles. 
Le hibou sur le toit annonce la mort 

de quelqu'un. 
Voilà une pie, nous aurons une visite. 

Les cris d'une corneille annoncent la 

pluie. 
Les vieilles lois et les mets frais sont 

les meilleurs. 
Je t'apprendrai à être sage. 
Le vin est tiré, il faut le boire. 
Comme on fait son lit, on se couche. 
Je ne me laisserai pas jeter de la poudre 

aux yeux. 
Il s'est bien tiré d'affaire. 
Fie-toi à moi. 
Il désire cela ardemment. 
On n'a rien sans peine. 

Coiffer sainte Catherine. 

Manquer un mariage. 

On connaît l'oiseau au plumage. 

Passer du coq à l'Âne. 

Dire des billevesées. 

Se souvenir de loin. 
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Polski most , niemiecki post, wtoskic Pont polonais, jeûne allemand et piélé 
naboieâstwo, wsiystko to btazeù- italienne, tout cela n'est que frime, 
stwo. 

Starssy pan Koxiowski jak pan Bara- Mieux vaut lut qu*nn autre. 
nowski. 

ZacHi ztotem , skoàcayi btotem. Jeter l'argent par les fenêtres. 

Siuchajie blainie, sprawiç ci iaioiç ! Je te ferai rendre gorge. 

Sl<)sari sawinlt, a kowala powiesili. Le serrurier est coupable, et 1*00 a 

pendu le forgeron. 

WygUda Jak sdjçty z krzyta. Il a la mine d'un déterré. 

Wst^pit do piekta, po drodze mu byio. C'est faire trop de détours. 

Nie kljem , to paik^. D'une manière ou d*une autre. 

Co sic przewiecze to nie udecze. Tout vient à temps à qui peut at- 

tendre. 

Cierpliwoéé wszystko przezwyciçfy. La patience vient à bout de tout. 

Wszystko jak z ptatka idzie koniu Tout réussit à qui la fortune sourit, 
szczçscie sprzyja. 

Do czasu dzban wodç nosi. — Dlugo Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin 
wiik Dosit , ponicsli i wilka. elle se brise. 

Cztowiek strzela, a Pan Bôg kule nosi. L'homme propose, et Dieu dispose. 

Lepsza slawa jak zloto. Bonne renommée vaut mieux que cein- 

ture dorée. 

Kto dlugi placi, ten sic bogaci. Qui paie ses dettes, s'enrichit. 

Gdzie moc panuje, rozum folguje. Où force domine^ raison n'a point liea. 

Kto sic lia gor9cém sparzy, to i na zi- Chat échaudé craint l'eau froide. 
iBDe dmucha. 

O wilku mowa, a wilk tu. Quand on parle du loup, on en voit la 

queue. 

Ziarko do ziarka a bçdzie miarka. Les petits ruisseaux font les grandes 

rivières. 

Zly jçzyk jest gorszy od ognia. Coup de langue est pire que coup de 

lance. 

Z wiekiem i rozum przychodzi. Avec l'âge on devient sage. 

Nie razem Krakéw zbudowany. Paris n'a pas été fait en un jour. 

Wedle stawu grobla. Selon le vent la voile. 

Kto pôino chodzi tcn sobie szkodzi. Qui va à la chasse, perd sa place. 

NicDia jui rady. II faut en passer par là. 

Kto na dwôch stôlkach siada, na ziemiç Qui court deux lièvres n'en prend 
spada. point. 

Paùskie oko konia tuczy. L'œil du maître engraisse le cheval. 

Na pocbyte drzewo i kozy skacz^. Faites -vous brebis, le loup vous msn- 

géra. 

Na glupie pytania niema odpowiedzi. A sotte demande point de réponse. 

Suknia nie zdobi czlowieka. L'habit ne fait pas le moine. 

Pysznl sic, a chudo w kieszcni. — Na Robe de velours et ventre de sotL 
szyi cztéry chustki, a w kiesseoi 
same pustki. 
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Krowa co wiele ryczy mato inléka daje. 

Brzuch gtodny iiiema litosci. 

Co sic tatwo zyszczc, tatwo sic traci. 

Nie przebieraj Panno abys nju prze- 
brata, abyé za kanarka wrôbla nie 
dostala. 

Wytargowat stryjek za siekierk§ kijek. 

Lepszy rydz jak nie. 

I Âdany maj9 uszy. 

Kto spi teQ nie grzeszy. 

Kamieû na iniejscu mctiem obrasta. 

M^dréj gtowie doéé na stowie. 

Poznajemy przyjaciela w potrzeble. 

Kogo sic kociia tego sic bije. 

Ze wszystkiego si§ wykrçci. 

Na cztéry iiogi kuty.— Nie od jeduego 

psa szczwany. 
Gierpliwy wszystidego sic doczeka. 

Prawda na dnie kieliszka. 

Wesôt, szczgsliwy jakby go na sto kooi 

wsadziL 
Rozptywa sic z radoici. 
Nie nieodda za bezcen. 
Pije jak smok. — Leje Jak w beczkç. 
Idzie jak po masle. 
Trzeba go zwabié. 
Swiszcz§ po kosciele. 

Lytki u niego jak piszczelé. 

Giçtki jak trzcina. 

Jak wiun sic wykrçca. 

Na dwôch stotkach siedzi. 

Kto ma wisieé nie utonie. 

Kaidy ma swoje aie. 

Gticiatby Jeszcze za mtodzika uclio- 

dzié. 
Koeiol garkowi przygania a oba smol^. 
2ona jego rej wodzi. 
Siedzi pod spodnie^. 
Dobrze go po smieré postaé. 
Hesztkami goni , w piçtkç goni. 
Zapçdzç go w koxi r6g. 



Qui parle beaucoup, dit peu. 
Ventre alTamé n*a pas d*oreilIes. 
Ce qui vient par la flûte, s'en va par 

le tambour. 
Qui choisit prend pire. 



Troquer son cheval borgne pour un 
aveugle. 

Un tiens vaut roieui que deux ta Tau- 
ras. 

Les murailles ont des oreilles. 

Dort tranquille qui n*a que perdre. 

Pierre qui roule n'amasse pas 
mousse. 

À bon entendeur peu de paroles. 

Au besoin on connaît l'ami. 

Qui aime bien chàlie bien. 

Chaque trou trouve sa cheville. 

Ferré des quatre pieds. 

Tout vient à temps à qui peut at- 
tendre. 
La vérité est au fond du verre. 
Il est aux anges. 

Il se pÂme de joie. 

Il ne donne pas ses coquilles. 

Il boit comme une éponge. 

Cela coule de source. 

Il faut lui dorer la pilule. 

Quand le chat n'y est pas, les souris 

dansent. 
Il a des jambes de fuseau. 
Il est souple comme un gant. 
Il glisse comme une anguille. 
Il se met sur deux branches. 
Le gibet ne perd pas ses droits. 
Il n'y a personne sans reproche. 
Il fait encore le jeune homme. 

Qui se ressemble s'assemble. 
Sa femme porte les culottes. 
Il est dominé par le jupon. 
Il est bon à aller quérir la mort. 
Il jouit de son reste. 
Il me paiera cela. 



im 



TRENTE ET UNIÈME LEÇON. 



Jcst w sztosic 2artôtVf ou Rozigrai sic 

Ma jçzyk dobrze wyprawny. 
Jçzyk jéj lata jak na kolowrotku. 
Ma gçbç wyparzon^. 
Giadkie stowa nie nie kosztiijg. 
Kto rad daje nie pyta czy chcesz. 
Mata kuctinia rozprzestrzenia gmachy. 
Z oczu to jego wyczytalem. 
Tak idgc niedaieko zajdzie. 
Znaj9 go jak zly szel^g. 
Nieszczçécle bram^ wjeidia. 

Byl i na wozie i pod wozem. — Daïo 

inu sic we znaki. 
Trafit mu w sedno. 
Przystroita sic jak wiatrak w ptôcienn^ 

lachmanç. 

Lie i plecie jak na uiçkacli. 
Niedba na liidzkie obmowy. 
Wiem to z ust niezawodnycii. 
Czyni to dia zabicia czasu. 
Wiatry na tandctç wyktada. 
Gdyby nie aie, byloby wszystko wcale. 



Jaki Pan taki kraui. 

Nie zgadnic Pan Ntewiccki, co robi 
Pan Niebieski. 

Nie pij na Éywogo Niedzwlodzia skôrç. 
— Jcszcze skôra na baranie, a ju2 ku- 
ânierz pije na nie. — Nîedzwicclz w le- 
stera ty skôrç jego przedajesz. — Ptaki 
w lesie, a ty jui roienki stru2esz. 

Od Anasza do Kaifasza. 
OtI od siedmiu bolcsci. 
Patrzyé jak iàlw na swoje jajka. 
Pollczemy jak pobijeiny. 
Plecie jak o 2elaznym wilku. 
Przybylo dnia na kurz^ stopç. 

PoDiiesza) grocli z kapust^. 
Jakby go éwiekiem przybii. 
Stoi jak malowany. 
Dam sobie rçke uci^é. 



Il est en train de plaisanter, ou li est 
gai comme nn pinson. 

Elle a la langue bien pendue. 
G*est un moulin à paroles. 
Elle a la langue bien affilée. 
Beau parler n'écorche la langue. 
La bonne mérc ne dit pas : Yeux-tu? 
L*économie agrandit la maison. 
J*ai lu dans sa pensée. 
SMl continue, il n*ira pas loin. 
Il est connu comme le loup blanc. 
Le mal vient à cheval, et s'en retourne 
à pied. 

Il a mangé de la vache enragée. 

II lui a mis le doigt dans l'œil. 
Bariolée comme la chandelle des Rois, 
on Elle* est mal trifléc. 

Il ment comme un arracheur de dents. 

Il se moque du qu*en-dira-t-on? 

Je le sais de bonne source. 

C'est pour tuer le temps. 

C'est un vendeur de Tumée. 

Si ce n'était le si et le mais , nous se- 
rions tous riches à jamais. — Avec 
des si on mettrait Paris dans une 
bouteille. 

Tel maître, tel valet* 

Personne ne peut prévoir ce que Dieu 

destine. 
Il ne faut pas vendre la peau de Tours 

avant de l'avoir mis par terre. 



Renvoyer de Caïphe i Pilate. 
Oh! quelle pitié! 

Regarder quelqu'un de tous ses yeux. 
Nous ferons notre compte après. 
Parler d'une chose inouïe. 
A l'an neuf, les jours croissent du 
pas d'un bœuf. 

Il a tout embrouillé. 
Il reste comme s'il était cloué. 
Il ne bouge pas plus qu'un terme. 
J'en mettrais la main au feu. 
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Koszula bllisza riala. La chemise me touche de plos préi 

que mon habit. 

Niema rôzy bez cicrni. Nul plaisir sans peine. 

Darowanemu koolowl w zçby nie patrz. A un cheval donné on ne regarde pat 

à la bouche. 

CzekaJ mnie na rozstajnéj drodze. Attendez-moi sous Torme. 

Nowe sitko na koleczku. Au nouveau tout est beau. 

Kropla wody spadaj9c, i kamieA dzlu- Au premier coup ne chet pas Varbre. 

rawi. 

Ile glôw tyle zdaA. Autant de tètes autant d'avis. 

Kto pôino cliodzi ten sam sobie szko« Aux absents les os. 

dzl. 

Mema tego ziego coby na dobrc nie A force de mal aller, tout ira bien. — 
wyszto. A quelque chose malheur est bon. 

Kto z Bogicra , Bôg z nlin. Aide-loi, le ciel faidera. 

Dobrze z bitwy choé z nosem. A la guerre comme à la guerre. 

Nie wierz gçbie, polôi na zçbie. L*appétit vient en mangeant. 

Jak umarlemu kadzidio. Comme un cautère sur une jambe de 

bois. 

Po deszczu pogoda. Après la pluie le beau temps. 

Pieczone gol^bki nie przyjd^ do g^bki. A renard endormi rien ne tombe dans 

la gueule. 

Cierpliwoâé i niury przebija. Avec la patience on vient à bout de 

tout. 

Silna wola wszystko przetamie. Avec de la volonté on vient à bout de 

tout. 

Co sic przewiecze to nie ucicczc. Ce qui est différé n*est pas perdu. 

Co Jednemu szkodzi , to driigiego chlo- Ce qui nuit à l'un duit à l'autre. 

dzl. 

Czéra sîç skorupka za uiiodii napijc, Ce qu'on apprend au berceau dura 

tém i na starosé tr^ci. jusqu'au tombeau. 

LyZka po objedzie. C'est de la moutarde après dtner. 

Jest to cztowiek bez czci i bez wiary. C'est un homme qui n'a ni foi ni loi. 

Trzech przeliczyé nie moZe. C'est un homme qui ne sait ni A ni B. 

Nieukrçci ani bicza z piasku. Il ne faut pas s'embarquer sur des 

coquilles de noix. 

Prochu nie wynajdzie. Cet homme n'a pas inventé la poudre. 

Gada jak z ksiçiki. Czyta jak z Ëwan* Cet homme parle comme un livre. 

gelii. 

Kaidy ma swcgo mola co go gryzie. Chacun a sa marotte. 

Laska paAska na pstryni koniu jeidzi. Changeant comme la lune. 

Zmienny jak kurek na koéclele. Changeant comme une girouette. 

Na wszystko jest czas. Chaque chose a son temps. 

Odwiedzié flaszkç. Rendre hommage à sa gourde. 

Sziacbcic na zagrodzie réwny wojcwo- Charbonnier est maître chez soi. 

dzie. 

Jutra szuka. Chercher midi à quatorze heures. 
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Zlolenii kulaml i twierdzç moina dobyé 
Szewc zawszG bez butôw. 

Kosë rzucona. 

Ostr62noéé matk^ bezpieczcûstwa. 
Éle grosz nabyiy niedlugo sic trzyiua. 
I w Paryiu z owsa nie zrobi^ ryiu. 

Na bitym goàciâcu trawa nie rosnie. 

Patrz zawsze koûca, oglsdaj sic na ko- 
niec. 

Szczsçsliwy jak polny konik. 
Bobid sobie zlote gôry. 
Cudzeni dobrem szafuje. 
Zakrawa na mçdrka. 
Drzec iyka dopôki sic drzeé daj^. 

Nie wscibiaj nosa we drzwi. 

Mi§dzy wrony, krakaj jak i ony. 
Rôb tak aby i wilk byi syt i koza cala. 

Nie s^dz nikogo z pczoru. — Sluchaj 

uclicm a nie brzuchem. 
Nie pluj w wodç bo sic jéj napijesz. 

Nie wie sani co ma pocz^c. 
Zglodnialemu dobry i kçs chleba. 
Swôj swojego poznai i na piwo zazwat. 

Na tym biednym swiecie dziwnie sic 
plecie. 

Prawda kole w oko. 
Utopilby go i w \yice wody. 
Fijanemu Pan Bôg nogi stawia. 
To niewarto i iydowskiéj swieczki. 
Co z oka to i z niysli. 
Ktamic jak na torturacb. 
Na swojéoi sniieciu i wiory bij9. 
Kruk krukowi oka nie wykoie. 
Zte ziarno i na dtoni wschodzi. 
Tanie miçso psy jedz^. 

Ka2da rzecz ma SW0J9 zf^ stronç. 
Udërz w st61 a noiyce sic odezw^. 



Cler d*or ouvre toutes les portes. 
Les cordonniers sont les plus mai 
chaussés. 

Le dé en est jeté. 
Défiance est mère de sûreté. 
DUnjuste gain juste daîn. 
D'une buse on ne saurafl faire un 
épervier. 

En chemin battu il ne crott point 
d'herbe. 

En tout il- faut considérer la fin. 

Gomme l'oiseau sur la branche. 
Faire des châteaux en Espagne. 
Généreux du bien d'autrui. 
Il a de l'esprit comme un diable. 
Il faut battre le fer pendant qu'il est 

chaud. 
Il faut se garder de mettre le doigt 

entre l'arbre et l'écorce. 
Il faut savoir hurler avec les loups. 
Il faut savoir ménager la chèvre et le 

chou. 
Il ne faut condamner personne sans 

l'entendre. 
II. ne faut jamais dire : Fontaine, je 

ne boirai pas de ton eau. 
Il ne sait plus à quel saint se vouer. 
Il n'est sauce que d'appétit. 
Il n'est si vilain pot qui ne trouve son 

couvercle. 
Il n'y a qu'heur et malheur dans ce 

monde. 

Il n'y a que la vérité qui offense. 
Il se noierait dans un verre d'eau. 
Il y a un dieu pour les ivrognes. 
Le jeu n'en vaut pas la chandelle. 
Loin des yeui, loin du cœur. 
Il ment comme un arracheur de dents. 
Un coq est bien fort sur son fumier. 
Les loups ne se mangent pas entre eux. 
Mauvaise herbe prospère toujours. 
Rien n'est plus cher que le bon 
marché. 

Toute médaille a son revers. 
Qui se sent morveux se mouche. 
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Byé ralçdzy miotem a kowadtem. 

Kto rano wstaje tema Pan Bôg daje. 

Jest to cnota nadcnotami trzymac jçzyk 

za zçbami. 
Nie dia ciebie grzanka sic p'iettt. 

Przy cudsyni ogDiu grzankç uplec. 

Dobra iona perta droga, dana od sa- 

mego Boga. 
Kto szuka guza, giiza dostanie. 
Choé do rany przyJoiyé. 
Plj teÉ — wypij szklankç. 
Zarobié sobie na iycie. 
Jak powiedzia) tak uczyniL 
Kaie sic odmalowaé w caiéj postaci. 
Przepisaé na czysto. 
Teii zapacli bije w nos. 
DaJ mi drobne pieni^dze za tç sztukç 

ztota. 
Zyje G iebranym clilebie. 
Bierze miç oskoma. 
UJdzle jeszcze. 
Staé. 
Bij^c w bfbny i z roiwiniçtemi clior^g- 

wiami. 
Uwierzy kto zechce. 
Zatopié. 
XJprzednio. 
A ni slowa nie bêko^l. 
Uzbrojony od stop do gtowy. 
Natychmiast powrécç. 
Nie ruszy sic z mlejsca. 
Byl ze mn^ w porozumieniu. 
Nosié po kim iaiobç. 
Mleczem wyct^é do nogi. 
Ta sciana sic pçka. 
To przechodzi moje pojçcie. 
Nie dobrze mi. 
^yje wygodnie. 
Dogadza sobie. 

On ma niemaiy udzial w téj sprawie. 
Nie ci do tego. 
On ma w téra wiellci udziai. 
Ou mnie nie obctiodzi. 



Être placé entre l'enclume et le mar- 
teau. 

Qui se réveille de bonne heure, Dieu 
le protège. 

Savoir se taire. 

Ce n'est pas pour ton nez. — Ce n'est 

pas pour toi que le four chauffe. 
Tirer les marrons du feu avec la patte 
du chat. 

Qui a trouvé une bonne femme a 
trouvé un grand bien. 

Qui cherche le danger y périra. 

Il est bon comme du pain. 

Buvez un coup. 

Gagner sa vie. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. 

Il se fera peindre en grand. 

Mettre au net. 

Cette odeur prend au nez. 

Donnez-moi la monnaie de cette ptéco 
d'or. 

Il est réduit à la mendicité. 

L'eau m'en vient à la bouche. 

Passe encore. 

Être debout ou se tenir debout. 

Tambour battant et enseignes dé- 
ployées. 

Croira qui voudra. 

Couler à fond. 

AU/préalable. 

11 resta interdit. 

Armé de toutes pièces. 

Je suis à vous à l'instant. 

Il ne bouge de sa place. 

Il a agi de concert avec moi. 

Porter le deuil de quelqu'un. 

Passer au fil de l'épée. 

Ce mur travaille. 

Cela passe ma portée. 

Je sens du malaise. 

Il vit à son aise. 

Il se met à son aise. 

Il n'est pas pour peu dans cette affaire* 

Cela ne le regarde pas. 

Il y est pour beaucoup. 

Il ne m'est de rien. 
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Niecb bf diie co ohce. 

B^di co b^di. 

Mam krùtk^ pamiçé. 

Ten czlowiek wy2szy od pana o cat) 

gtowç. 
Byé w wielkim strachu. 
Ja temu nie poradzç. 
Przejadly sic mu roskosze. 
Sprzykrzyiy sic mu uciechy. 
To nadwerçiylo jego zdrowle« 
Te owoce trwaj9 dtugo. 
Zostawié najlepsze na ostatek. 

Przepraszam tysi9C razy. 

Przyk^sita sobie jçzyk. 

Poznatem zdaleka czém to pachnie. 

Gtupiejç na to. 

On wie tç tajemnicç. 

Zwierzyi mu sic. 

Nie posiada si§ z radoéci. 

Qlieli w czubku. 

Miarka ju2 petna. 

Mie moÉna za nie rçczyé. 

Niemo^e sic z panem réwnaé. 

Po zapalczywéj sprzeczce, usciskali sic 

Jak gdyby nie mi§dzy nienii nie byto. 
Ten okrçt unosz^ fale. 
Za pozwoleniem paûskiem, ou Uczci- 

wszy uszy paâslde. 
Dat mi to w targu. 
Nogami tratowaé. 
Moieszli o tém w^tpié ? 
Ubiegaé sic za czém. 
Tçgi mrôz. — Tçgo marznie. 
Kr§ci mi si§ na jçzyku. 

Ko6 niesie, ou Koû poniôst. 

Nie umie swoicli obrazôw w swielle 

wtasciwém postawlc. 
Wlôczyt sic za szkoi^. 
Zasadzkç zrobié. 
Gzyiiac, dybaé z tytu na kogo. 
Ma zawrôt gtowy. 
Odlewac formç z gipsu. 
Tém bardziej, ou istotnic. 
Szeroko sic nad czém rozwodzié. 
Z czasem. — Po dtiigim czasie. 



Vailie que vaille. 

Goûte que coûte. 

J*ai la mémoire ingrate. 

Get homme tous passe de toute la tète. 

Être dans les transes. 

Je n'en pais plus. 

Il est blasé sur les plaisirs. 

Il est dégoûté des jouissances. 

Gela fit tort à sa santé. 

Ges fruits sont de garde. 

Garder une chose pour la bonne 

bouche. 
Mille pardons. 
Elle s'est mordu la langue. 
Je Tai senti venir de loin. 
Je suis fou. 
Il est dans le secret. 
Il lui fit des confidences. 
Il ne se sent pas de joie. 
Ils étaient entre deux vins. 
La mesure est comble. 
On ne peut jurer de rien. 
Il n*est pas à votre niveau. 
Après une vire querelle, ils se sont em- 
brassés comme si de rien n*étai(. 
Ge bateau va au gré des vagues. 
Sauf le respect que je vous dois. 

Il m'a donné cela par-dessus le marché. 

Fouler aux pieds. 

Pourrais-tu le révoquer en doute? 

Faire diligence. 

Il gèle à pierre fendre. 

Je Tai sur le bout de la langue oti sur 

le bord des lèvres. 
Le cheval a pris le mors aux dents. 
Il ne sait pas placer ses tableaux à leur 

jour. 
Il a fait récole buissonniére. 
Dresser des embûches. 
Ëlre aux aguets. 
II a des vertiges. 
Tirer un plÂtre ou mouler. 
A plus forte raison. 
Raconter au long. 
A la iongue. 
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Niebo stç zachmiirxa. — Niebo sic za« 

sçpia. 
Niebo sic wypogadza. 
Na p6t drogi. 
Przystajç na to. — I owszeai.--Zgadzaoi 

sic. 
Paâé na wznak. 
Pasé jak dhigi. 
Mieé chorobç â. Walentego. 
Nie trzeba tak âciile braé rzeczy. 
Jestcni pewien ie tak Jest. 
Widuj9 sic tylko ukradkiem. 
On toZ samo iiczyni. — Odda wetza wet. 
Wejié do raju. 
Uprzedzié. 

Byé tkniçtym do iywego. 
On z kaidym zuchwalo sic obcliodzi. 
W Jakim stopniu, jak jesteé spokre- 

wniony ? 
Ma znakomitych krewnych. 
Byl paraliiem ruszony. 

Bij§ sl§. 

Z r^k wypuScié. 

To nie nie szkodzi. 

Przyjecliaé dyliiansem. 

Twôj fortepian nienastrojony. 

KoA upadt pod nim. 

Jeciiaé dobrze, szybko. 

Wywichn^tem sobie nogç. 

On sic tem nie skwituje. 

Od dawnego czasu. 

Konie czy ostro podkute ? 

Zerwalem si§ ze snu. 

Czoto suwié. 

Zarzucitem mu falsz ou klamstwo. 

Usiadt. 

Poslano w slad.— \V pogoâ za nim. 

Uczyé si§ czytaé. 

Zapalic ogieA. 

Stuchac mszy. 

Slyszç, sluciiam. 

Mieé wzrok krélki. 

Graéna fortepianie. 

Zdybateni , spotkalem go na ulicy. 

Byt na konccrcle, 
Jecliac na koniu. 
Zna sic na koniacii. 



Le ciel se coavre, le temps se brouille. 

Le temps se remet au beau. 

A moitié chemin. 

Je ne demande pas mieux. 

Tomber à la renverse. 

Tomber tout de son long. 

Tomber du haut mai. 

li n*y faut pas regarder de si prés. 

Je suis sûr de mon fait. 

Ils ne se voient qu*à la dérobée. 

Il en fera autant. 

Entrer en paradis. 

Prendre les devants. 

Être piqué au vif. 

Il traite tout ie monde de haut en bas* 

A quel degré, de quel côté étes-voui 

parents? 
Il est bien apparenté. 
Il a eu une attaque d*apopleiie. 
Ils sont aux prises. 
Lâcher prise. 
Il n*y a pas de mal. 
Arriver par la diligence. 
Votre piano n*est pas d*accord. 
Le cheval s*abattU sous lui. 
Aller bon train. 

Je me suis fait une entorse au pied. 
Il n*en sera pas quitte comme cela. 
De longue main. 

Les chevaux sont- Us ferrés à glace ? 
Je me suis éveillé en sursaut. 
Tenir télé. 

Je lui ai donné un démenti. 
Il se mit sur son séant. 
On a mis des gens à ses trousses. 
Apprendre à lire. 
Faire du feu. 
Entendre la messe. 
J'entends, j'écoute. 
Avoir la vue basse. 
Jouer du piano. 
Je l'ai rencontré dans la rue. 
Il a été au concert. 
Monter à cheval. 
Il se connaît en chevaux. 
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Krzyczéé na wszystkîch. 

Mieszkaé na drugiém piçtrze. 

Glowa mnie bolî. 

Jecbaé do Warszawy. 

Dostaé katarii. 

Poznaé po glosie. 

Schodzié po schodach. 

Jestem w mysli robieoia. 

Mied mszç. 

Wzi^M kapelusz na gtowç. 

éyczyc sobie. 

Stasowad karty. 

Uczyé sic na ,pami§é. 

Wzi^sé pod rçkç, ou Podaé komii rçkç. 

Pisaé pod dat^. 

Fié herbatç. 

Jestem w domu ou u sieble. 

MIeszkad w domu. 

Oddychaé ciçiko. 

Nie piszesz ju2 tak piçknie ]ak przed* 

téni. 
Jest zupeinie innym jak byf. 
To o co clç proszç. 
Jakiego nieprzyjaciela zabiieâ P 
Niemam tyle ksi^fek jak mniemasz. 

Podnieé oczy ku niebiu 

Tobie to môwiç. 

2yje jak wietki czlowiek. 

Maio mnie to obchodzi ou nie dbam 

o to. 
Styszçc go tak môwiscego, powiedzia- 

noby Ée rozumny cztowiek. 
Wielki oilarz. 
Wystaw sobie. 
Powiedz mi iei, 
Przyjdç natychmiast. 
Jak sic panmiewa? 
Zdrôw jest. 
Tak jest. 

Jui dawno skoâczyt. 
Pani byla laskawa napisaé do mnie. 
Oto cudzoziemiec z dobrego domu, 

z dobréj rodziny. 
Czy pan jeszcze ctiory P 

Pawiem cl naprzdd. 



Crier contre tout le monde. 

Loger au second étage. 

J'ai mal à la léle. 

Partir pour Varsovie. 

Gagner un rhume. 

Reconnaître à la voix. 

Descendre Tescalier. 

J'ai l'intention. 

Dire la messe. 

Mettre son chapeau. 

Désirer. 

Faire les caries. 

Apprendre par cœur. 

Donner le bras. 

Écrire en date. 

Prendre du thé. 

Je suis à la maison ou chez moi. 

Rester à la maison. 

Respirer péniblement. 

Vous n'écrivez pas aussi bien qu'au- 
trefois. 

Il est tout autre qu'il n'était. 

Ce dont je te prie. 

Quel ennemi a été tué par toi ? 

Je n'ai pas autant de livres que tu 
supposes. 

Lève les yeux au ciel. 

C'est à toi que je parle. 

Il vit en grand homme. 

Peu m'importe. 

A entendre parler de la sorte, on di- 
rait que c'est un homme d*espril. 

Maître autel. 

Imaginez-vous. 

Dites-moi un peu. 

Je vais venir ou j'y vais. 

Comment vous portez-vous? 

Je me porte bien. 

Oui. 

Il y a longtemps qu'il a fini. 

Madame m'a Tait la grâce de m*écrire. 

Voilà un étranger qui a de la nais- 
sance, qui est d'une bonne maison. 

Étes-vous toujours malade? ou Étes<* 
vous encore malade? 

Je te dirai d'avance. 
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Lepiéj mi Jest. Je commence à me trouver mieux. 

Nasz chory ma sic lepiéj, zaczyua przy- Notre malade va mieux, il commence 

ehodzlé do zdrowia. à se rétablir. 

Prosiiem go o mal^ przystugç. Je lui ai demandé un petit service. 

Prosz§ o no2yczki. Je vous prie de me prêter vos ciseaux. 

To m6j przyjaciel. C'est un de mes amis, ou II est de mes 

amis. 

Znam paAskiego przyjaclela z widzenia, Je connais votre ami de vue, de repu- 

ze slawy. tation. 

To wpada w oczy. — To bije w oczy. Cela saute aux yeux. 

Ten kawalek jest nazbyt wieiki dla Ce morceau est trop gros , j*en ai trop. 

mnie, to jest za duio dla mule. 

Ile lat ma paûski brat.<^ Quel Age a votre frère? 

Szesé lat starszy odemnie. Il est de six ans plus âgé que moi. 

Starszy, mtodszy odemnie. Il est mon aîné, mon cadet. 

Zaczynà sic starzeé, ou starzeje. Il commence à se faire vieux. 

Zaczynam czterdziesty dziewi^ty rok. J*entre dans ma quarante-neuvième 

année. 

Nasz syn ma dopiero dwanaécie lat, ou Notre fils n*a que douze ans. 

ma trzynasty rok. 

Wygl^da na lat czternaâcie. On lui en donnerait quatorze. 

Powrôci za dwa tygodnie. Il reviendra d'aujourd'hui en quinze 

jours. 

Przystal do ioinierzy, zaci^gn^t sic do II s'est fait soldat; il a pris le parti des 

wojska. armes; il s'est enrôlé, engagé. 

To dziecko dostaje pierwszych zçbôw. Cet enfant fait ses premières dents. 

On ma wptyw wieiki, ou wiele Dioie. Il peut beaucoup, il a grand pouvoir. 

CôÉ cl to, kochany przyjacielu? Qu'avez-vous, mon cher? 

Nagle zachorowal , zaslabl. Il est tombé malade subitement. 

Od kogo to slyszales? De qui tenez-vous cette nouvelle? 

Bylem na ulicy gdy môwiono o tëm. J'étais dans la rue lorsque je l'ai ouï 

raconter. 

Czy bylo wiele na koocercie ? Y a-t-il eu beaucoup de monde au 

concert? 

Bylo ich wlçcéj na kazaniu. Il y en a eu davantage au sermon. 

Kto odprawial mszç? Qui a dit la messe? 

Odmôwny rô2aniec. Disons le chapelet. 

Msza sic skoûczyla. L'office est fini. 

Zabiorç pana jutro. J'irai vous prendre demain. 

Odwiedzç pana jutro. JMrai vous voir demain matin. 

Kiedy mnie pan odwiedzisz? Quand viendrez-vous me voir? 

Poszedl do sçdziego. Il alla trouver le juge. 

Jesteé pan bardzo niegrzeczny. Vous êtes peu complaisant. 

Mam honor iegnaé pana. J'ai l'honneur de vous saluer. 

^egnam pana, do zobaczenia. Au plaisir de vous voir ( à revoir). 

Mam list do pana , rauszç go panu do J'ai une lettre pour vous, je dois la 
wlasnycb r^k oddad, oio masz pan. remettre en main propre, la voici. 



M2 

On Francuz rodem. 



TRENTS ET (JfflfEME LEÇON. 



Na prôino krzyczaf , niezwaiano na to, 

RozkaÉ pan tylko — ka2, a bçdzie. 

Barometr spada. 

StoAce éwieci na ulicy. 

M6J pokôj wychodzi na alic§. 

Mlçszka od przodu na drugiém plçtrze. 

Leje jak z konwi. 

Piorun uderzyl w stodotç. 

Zajçlo sic, ou OgieA sic zaj9l u pana N. 

Pocç sic niezmiernie. 

Przemoktem do koszuli ou do nitki. 

Tylko co porobiia sprawunki. 

Proponowai grç w fanty. 

Czy umie ona wrôÉyéP 

Co pan môwiszP Jak? Go pani rozka- 

iesz? ou Co pan powiedziales? 
Niech sic pan nie trudzl , prosz§ bardzo. 
Ma sic rozumieé. 
To byé moÉe. 
Przejdimy sic okolo miasta , po ogro- 

dzie. 
Zacz^t si§ âmiaë. 
Parskn9l od âmiechu. 
Rozémiat sic w glos. 
Môwié przez nos. 
épiewa od razu z nôt. 
âpiewa tylko po wtosku. 

Nie môgl sic wstrzymaé od snilechu. 
To dzieciç ma tylc pieniçdzy na za- 

ITawki. 
Czy daies mu na piwo ? 
Czy dates jéj na szpilki. 
Ma odmroione piçty. 
Nie daj pan nie do poznania. 
Przepçdzit noc pod gotem niebcm. 
Môj ojciec zasyta panu przezemnic 

swoje uktony. 
Zdejm kapelusz i uktoâ sic. 

Pokloâ , ou ktaniaj sic mu odemnie. 

Pior^ u nas. 

Cifgnijmy po slomce. 

Nakryj do stolu, zbierz ze stolu. 



Il est Français de nation; il est né 

Français. 
Il eut beau crier, on n'y fit pas at« 

tention. 
Vous n*aTez qu'à dire. 
Le baromètre descend ou baisse* 
Le soleil donne sur ou dans la rae. 
Ma chambre donne sur la rue. 
Il loge sur le devant, au second (étage). 
Il pleut à verse. 

La foudre est tombée sur la grange. 
Le Teu a pris chez monsieur N. 
Je suis tout en nage. 
Je suis percé, mouillé jusqu'aux os. 
Elle vient de faire des emplettes. 
Il proposa le jeu au gage touché. 
Sait-elle dire la bonne aventure? 
Platt-il ? 

Ne vous dérangez pas, je vous prie. 

Cela va sans dire. 

Cela se peut bien. 

Faisons le tour de la ville, un tour de 
jardin. 

Il se mit à rire. 

Il éclata de rire. 

II rit à gorge déployée. 

Parler du nez. 

Elle chante à livre ouvert. 

Elle ne chante que sur des paroles ita- 
liennes. 

Il ne peut s'empêcher de rire. 

Cet enfant a tout pour ses menas plai- 
sirs. 

Lui avez -vous donné pour boire? 

Lui avez-vous donné pour les épingles? 

Il a des engelures aux talons. 

Ne faites semblant de rien. 

Ils ont passé la nuit à la belle étoile. 

Mon père m'a chargé de vous faire ses 
compliments. 

Otez votre chapeau et faites une ré- 
vérence. 

Saluez-le de ma part. 

On fait la lessive chez nous. 

Tirons à la courte paille. 

Mettez le couvert, ôtez le couvert. 
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On siedzi zawsze na picrwszém miejscu. 

— Na dole ou na szaryni koil^cii. 
Cztowiek umie daé soble rad§ od nie- 

pogody. 
Odplynçti. 

Spi^l konia obiema ostrogami. 
RachuJ^c jedno w drugic. 
Spadt ze scbodôw na gtowç. 

Zastrzelit sic. 

Czy uczysz sic pan feciitowaé? 

Nieprzyjaciel wszystko w pieA wyci^t i 

spalit. 
To weszio w przyslowie. 
Zamilczmy o tém. 
Obiart sic, najadt sic po uszy on po 

saine gardto. 
Szukaé wiatra w polu. 
Wracajmy t^ sam^ drogg. 
On znowu nagle powrôcii. 
Zaraz pojdç, odejdo. 
Poznajç pana. 
Jeieli tylko o to chodzi. 
Kiucz Jest w zamku — wc drzwlach. 
Miéj sic na ostrô2nosei. 
Drzemic sobie po pohidniu. 
Nieprawda2? 

On jest doktorem medycyny. 
Kai9 mu pié nileko. 
Nie moina sic go wiçcéj dowoïaé. 
Zaptacisz mi gotowemi pieniçdzmi. 
Dowcipkuje, on pokaziije dowcip. 
Oni chca utworzyc* towarzystwo na wzôr 

paryzkiego. 
Na zdrowie ! Sto lat zdrowla ! 
Olôi idzie. — Nadchodzi. 
Im prçdzéj tém lepiéj. 
W najgorszym przypadku. 
Idi pan naprzôd. 
Wrôémy do kompanii. 
Kiedy2 przyst9pi9 do glosowania ? 
Ten cziowiek obraca wszystko w émiech. 
Bardzo powa2am tego cztowieka. 
Dzieto tyllco co sic skoAczyio. 
Wychçdôi trochç sukniç. 
Uspokôj sic pan. 
On tego doka^e. 



Il prend toujours le haut bout, le bai 
bout. 

L'homme sait se mettre h l*abr! des 

injures de l'air. 
Ils ODt mis à la voile. 
Il pique des deux. 
L'un portant l'autre. 
Il tomba du haut de l'escalier la tête la 

première. 
Il se brûla la cervelle. 
Apprenez-vous à faire désarmes? 
L'ennemi a mis fout à feu et à sang. 

Cela a passé en proverbe. 
Passons cola sous silence. 
II a mangé tout son soûl. 

Il cherche la pierre philosophale. 

Retournons sur nos pas. 

Il rebroussa chemin. 

Je m'en vais de ce pas. 

Je vous remets. 

S'il ne lient qu'à cela. 

La clef est à la serrure, sur la porte. 

Tenez-vous sur vos gardes. 

Il fait sa méridienne. 

N'est-ce pas.'» 

II est docteur en médecine. 

On le mettra au lait. 

Il n'est plus à la portée de la voix. 

Tu me paieras argent comptant. 

Il fait de l'esprit. 

Ils vont établir une société à l'instar 

de celle qu'ils ont vue è Paris. 
A vos souhaits! 
Ah ! le voilà qui vient. 
Le plutôt sera le mieux. 
Au pis aller. 
Passez, monsieur. 
Rejoignons la compagnie. 
Quand ira-t-on aux voix? 
Cet homme tourne tout en ridicule. 
Je fais grand cas de cet homme. 
L'ouvrage est à peine fini. 
Donnez un coup de brosse à cet habit. 
Rassurez-vous. 
Il en viendra à bout. 
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On skiada mu swoje usionowanii. Il lui rendi hommage. 

Fala go poniosla. Il est k la merci des flots. 

Daj slowo, przyrzecz. Touchez la main. 

Uczynit to bez mojéj wiedzy. Il l'a fait à mon insu. 

Zlicytowano go. On Ta mis à l'enchère. 

Wzruszyl ramionami. Il a haussé les épaules. 

Ci ludzie s^ z sobft w zmowle. Ces gens-là sont d'intelligence. 

Nie s^dzç aby bylo dobrze to uczyaié. Je ne juge pas à propos de faire cela. 

Udamy si§ na przeznaczone miejsce. Nous nous transporterons sur les 

lieux. 

Môwit ze mn^ po francuzlcu. Il m'a parlé français. 

B§dç panu towarzyszyl. Je vous tiendrai compagnie. 

Do tegom sic nie mieszal. Je n'y suis pour rien. 

Fajerwerki puszczaé. Tirer un feu d'artifice. 

Nauczyiem si§ po polsku. J'ai appris le polonais. 

Wyjdimy pa swieie powietrze. Allons prendre l'air, ou allons au 

grand air. 

Wpuécié powietrza do pokoju, ou Wy- 1>onner de l'air à la chambre. 

wietrzyé pokôj. 

Bçdzie siedziat w glgbi , w tyle powozu. Il se placera dans le fond du carrosse. 

On czyni wszelkie zabiegi aby ua nowo II fait tous ses eCTorts pour rentrer dans 

pozyskal laskç ksiçcia. les bonnes grâces du prince. 

Uczynil jak môgl najlepiéj. II a fait de son mieux. 

Âni z miiosci , ani za pieni^dze. M pour amour, ni pour argent. 

Zmarszczyl czoto. — Nasçpii brwi. Il a froncé les sourcils. 

Zadziera nos do gôry. Il tient sa morgue. 

Pili za zdrowie pana N. On a porté la santé de M. N. 

Dajcie mi oa to odpowiedz. — WytJ<3- Faites-m'en raison. 

maczcie sic. 

Ta metoda jest w uzywaniu. Cette méthode est en vogue. 

Gra rolç wielkiego pana. Il tranche du grand seigneur. 

Przeskoczyli ou Przesadzili przez r6w. Us ont franchi le fossé. 

Przejdimy w brôd przez tan strumieï^. Passons ce ruisseau à pied, 

Ten kolor wpada w zielony. ' Cette couleur tire sur le vert, 

Poszedt SW0J3 drogs, ou Poszedt z Pa- n passe son chemin. 

nem Bogiem. 

2ycie darowaé na wqjnie. Faire quartier. 

To jest za grubô. Cela passe les bornes. 

Ten atrament jest za.blady. Cette encre est trop blani;^. 

Poczekaj tez troszeczkç. Attendez tant soit peu. 

Wytrzeszczy oczy. Il ouvrira de grands yeux. 

Niemog§ go cierpieé. Je l'ai pris en aversion. 

Zostawic pôle odlogiem. Laisser une terre en frichei en Jachère. 

Zarzucié kotwicg. Mouiller l'ancre. 

. Pogodzili sic ou Porozumieli sic w tym Us sont tombés d'accord. 

wzglçdzie. 

Rozpçdzaé nudy« Charmer ses ennuis. 
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Wyzna} sw^ zbrodnlç. Il a avoué son crime. 

Ten pies umie sztulci. Ce chien sait faire le beau, 

Kto pierwszy ten lepszy. Le premier venu. 

M usiat szkod§ wynagrodzié.— SiLazany On l'a mis à l'amende. 

na sztrof. 

Biegnie co tylko mo^e. Il court à toutes jambes. 

Dietç zachowaé. Vivre de régime. 

Juiem sic namyélit. Mon parti est pris. 

Daé dziecko na mamki. Mettre un enfant en nourrice. 

Strzeie sic, ou Jest w obawie. Il est sur le qui-vive. 

Zawsze si§ kiôc9, ou Zawsze z sob9 bij Ils sont toujours en querelle. 

zabij. 

Jeszcze nie oiogç zrozumieé czemu to Je suis encore à chercher les raisons 

uczynil. pour lesquelles il a fait cela. 

Ten przymus b§dzie mu przykry. Celte contrainte lui pèsera. 

PôjdzQiy tam je2eli ci po duszy. Nous irons là, si le cœur vous en dit. 

Zaledwie przypomlnam sobic. C'est à peine si je m'en souviens. 

Takem sic zmçczyt ie ani wcz daléj. Je n'en peux plus de lassitude. 

Ta rzecz ma sic tak jak wszysikie inné II en est de cette alTaire comme de la 

rzeczy na swiecie. plupart des choses du monde. 

Gdzicémy przestall czytaé ? Où en sommes-nous restés de la lec- 
ture? 

Zle sobîe z nami postapil, ou i\e sic II en a mal usé avec nous. 

z nami obszedl. 

Sktamal ou Zelgal. Il en a menti. 

Nie przestat na tém, ou Nie doéé mu ua II ne s'en tint pas là, ou II n'en de- 

tém. meura pas là. 

Wzieli sic za iby, ou Poszli w tuzy. Ils en sont venus aux mains ou à des 

voies de fait. 

Odwotujç sic do twego sumienia, serca. J'en appelle à ton cœur. 

Ty mnie za to odpowiesz. Je m'en prendrai à vous. 
Ja sic bçdç upominal u cicbie. 

On obraiony na nas , ou Gniewa sic na II nous en veut. 

nas. 

Mog^z moira oczom wierzyé. En croirai-je mes yeux? 

Dwiestu ludzi przyptaciio Éyciem. Il en avait coûté la vie à deux cents. 

Odwolywaé si§, ou Zsylaé sl§ na kogo. S'en rapporter à quelqu'un. 

Czarowal swycb sluchacz()w. Il enchantait ses auditeurs. 

To zaleiy od tego. U y va de quelque chose. 

Rozwaji \i tu iUzie o tw6j majî^tek. Songez qu'il y va de votre fortune. 

Idzie tu o iwoje zdrowie abys opuscil II y va de ta santé de quitter celte ha- 
lo mieszkanie. bitation. 

Tu cbodzl o czeéé nasz^ aby nie zamil- Il y allait de notre réputation de pu- 

czeé téj sprawy. blier cette afTaire. 

Bronii sic do osiatniego ou do upadiego. Il s'est défendu à outrance. 
Szio o jego koronç, o jego slawç, o jego II y allait de sa couronne, de sa gloire, 
iycie, de son existence. 
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Trafiles. Vous y élcs. 

Trafiïcé Jak kuU w plot. Vous n'y êtes pas. 

Cry jeszwe widzisz cokolwlek ? Y voyez- vous encore? 

Kto kogo przeplje. Cesl à qui boira davantage. 

Ten mlodzieniec jesl tak mily te kaidy Ce jeune homme est si aimable, que 

clicc go mïeé u siebie. c'est à qui l'aura. 

Ona jcst taka glupia i taka ialwowlerna, Elle est si béte et si crédule, que c'est 

Ée pierwszemu wlerzy. à qui lui contera le plus de folies. 

Kaidy chcial krzyczeé jak najgioéniéj. Celait à qui crierait le plus fort. 

— Kto kogo przekrzyczy. 

To jesl hofysz, niema z czego *yé, ou C'est un pauvre diable, il n'a pas un 

niema ani szel^ga. sou. 

Dano nam pleniçdze na ksl^iki. On nous a donné de quoi acheter des 

livres. 

S^dzi ie ma na co skariyé sic. Elle croit avoir de quoi se plaindre. 

Pan lublsz owoce, a tu ich do syta. Vous aimez le fruit, en voici . vous 

êtes à même. 

ZaprowadzHem go do biblioteki niech je pai mené à la bibliothèque, je l'ai 

sie naczyta. mis à même. 

Na wykigi. x qui mieux mieui. 

Ta kobleia rozmnie wlele o swojéj pl§- Cette femme est vaine de sa beauté, 

knosci ; zwyczajem kobiet. jg même que beaucoup d'aulres. 

Mtodoéé jesl jak mioda roslina. n en est de la jeunesse de même que 

d'une jeune plante. 

Ty mnie masz za dudka bracie, baj to Tu me prends pour un sot, mon ami; 

komu innemu pod nos nie mnie. à d'autres. 

Ja nie stokfîsz , nie okpisz. Moi pas béte. 

To jest gorsza, omTo nie do uwierzenla, En voici bien d'au Ires. 

0(1 To nie spos<3b. — Tegoz tylko 

nlestawato. 

Niezwykt inaczéj roblé. Il n'en fait point d'une autre. 

Dosé na tém. Assez là-dessus. 

Trzeba mu rogôw przylrzeé. |i lui faut rabatire les cornes. 

Zaplacié na swiçlego nigdy. Payer la semaine des trois jeudis. 

Przezorny cztowiek nie na prdino nie L'homme sage n'agit pas en vain. 

czyni. 

Pies dobry na wiatr nie szczeka. Jamais bon chien n*aboie en ?ain. 

Gtodnemu cbléb spleénialy sunie za A bon appétit il ne faut pas de sauce. 

specyady. 

Smakuj) glodnemu plewy bez podlewy, Il n*y a point de meilleure saace que 

ou Kto sic wypoéci ten zje i koâci. Tappétit. 

Stoi mu S0I9 w oku, ou Koécl^ w gardie. C'est sa béte ooire. 

Widocznie przymnsiasz sic do âmiechu. On Toit que yoos ne riez qae do boni 

des lèvres. 

Kaidy blazen swolm strojem. A chaque fon sa marotte. 

Obiecywaé ztote g6ry. Promettre monts et merveilles. 

On Jest sa wyuyâlny. n fait la petite bouche. 
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Oddano mu wet ca wet. 

Wyclerasz k^ty po kawiarniach. 

Ses czcl bez wiary. 

Zrobiono mu oskomiaç. 

Co gtowa to rozum. 

Z latami rozum przychodzi. 

LepiéJ byc samemu jak w ziem towa- 

rzystwie. 
Môwisz niewyrainie jakbyâ mial ktaki 

w gçbie. — J§zyk ci chodzi Jak 

w pantoflacb. 
Z wielkiéj cbmury maly deszcz. — 

Krowa co wiele ryczy mato mleka 

da^e. 
Kto miçdzy dwoma stotkami siada , na 

ziemiç pada« 
To jest woda najego mlyn. 
To stosi^e sic jak pi§éé do nosa. 

Ni w pi^ ni w dziewisé. 

Cedzié stôwka przez zçby. 

Powoli prçdzéj stauiesz. 

Jakie pytanie taka odpowiedi« — Jakie 

pomagaj B6g, takie bodaj zdrôw. 
Gdzie nie niema tam i kr61 nie nie wez- 

mie. 
Coé do mnie cierpisz. 
Ha idoâé ku mnie. 
Niezbywa mu na drwinkacb. — Ma 

zawsze koncept w kieszeni. 
Nie wszystko zloto co sic éwieci. 
Odszedt z ogromnym nosem. 
Ten czlowiek niedaleko widzi. 

Za corn kupit za to przedajç. 

Wolç zazdrofié nii litoié. 
Wszystko co nadto jest szkodiiwe. 
Kto z kim przestaje takim sic staje. 



Znajï sic Jak tyse konie. 
Klin klinem wybija. 
Jak ci§ widz9 tak ciç pisz). 
Na wszystko przystaje. 
Pôjdzie z torb^. 
Zamknié wilka w owczarni. 



On lui a donné chou pour chou» 

Vous êtes un pilier d'estaminet. 

Il n*a ni foi ni loi. 

On Ta tenu le bec dans l*eau. 

Autant de tètes, autant d*aYis« 

Avec le temps on devient sage. 

Il vaut mieux alier seul qu*étre mal 

accompagné. 
Vous mangez vos mots. 



B^ucoup de caquet, peu d*eflet. 



Entre deux selles, le cal à terre. 

C'est du beurre dans les épinards. 
Gela rime comme hallebarde et misért* 

corde. 
Il n'y a pas de bon sens à cela. 
Tratner ses mots. 
Qui va doucement ya sainement. 
Telle demande, telle réponse. 

Où il n'y a rien, le roi perd son droit. 

Vous m'avez pris en grippe. 
Il a une dent centre moi. 
Il a toujours le mot pour rire. 

Tout ce qui reluit n'est pas or. 

Il a un pied de nez. 

Il ne voit pas plus loin que le bout de 

son nez. 
Je vous le donne pour le prix qu'il mt 

coûte. 
Mieux vaut faire envie qua pitié. 
Tout excès est un vice. . 
Qui s'assemblent se ressemblent,* ou 

Dis-moi qui tu bantes, je te dirai 

qui tu es. 
S'entendre comme larrons en foire. 
Un clou chasse l'autre. 
Belle plume fait bel oiseau. 
Il est d'accord. 

Il sera réduit au bâton blanc. 
Il a enfermé le loup dans la bergerie, 

27 
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On ma supaienie ]ak rçkaw u mniclia. H a la conscience l^irge, 

Byé na wozie 1 pod wozem. , Il faut du haut et du bas dans la Tle. 

ToD^cy brzytwy sic chwyta. Il faut faire de nécessité vertu. 

Z panami rzadko, z kpami nigdy. — Soyez familier à peu, et ami à tous. 

Z kaidym grzecznle. — Z kaidym 

ostréinie. — Rzadko z kim poufale. 

Osadzilel mole na koszu. Tous m*aTez planté là. 

WyprôÉnié do dna kieliszek. Faire rubis sur l'ongle. 

Pieczone got^bki nie lec^ do g^bki. Il attend que les alouettes lui tombçqt 

toutes rôties. 

Harda dusza ubogiemu nieprzystoi L'orgueil et la pauvreté font mauvais 

ciahi. ménage ensemble. 

Puszczaj to czego utrzymaé nie moiesz. Ce qu'on ne peut retenir, il le faut 

laisser courir. 

NaJlepiéJ czuje tcn kogo dolega. Chacun sept où le soulier le blesse. 

Co rac to Jui nie lawsze. Une fois n'est pas coutume. 

Zachowaé na dubry k^sek, -- Dobry Garder quelque chose pour la Iwniie 

k9sek na ostatek. bouche. 

Furman robl na woiy i na powrozy. Journée gagnée, Jonrnée mangée. 

Glow^ muni nie przebijesz. Il y a force majeure. 

Sam zjada a olkonu nie da. Manger son avoine dans son sac. 

Swym tokciem drugich mieny. -— Kto II mesure les autres à son aune. 

jada flaki 8«dzi le kaidy taU. 

Cudzy ogieA nie grieje. Bien mal acquis ne profite pas. 

Nie czyâ ile, a môwié zle o tobie nie II n*y a rien 9U marché que ce que 
bçd9. l'on y met. 

Za uklon chleba nie kupisz. — Pokto- Un grand merci ne remplit pas la 

nami szuby nie podszyjesz. bouchel 

Bieda za bied^ si§ wlecze. Un mal attire l'antre, 

Jedna bieda czleku niedokuczy. Un malheur ne vient jamais seul* 

Nie rad ze swego szczçâcia. Il se plaint que la mariée est trop 

belle. 

Kto cbce psa uderzyd tatwo kij znaj- Qui veut noyer soQ cbieii dit qu'il est 

dzie. enragé. 

Niema rôty bez kolcôw, — Bez pracy Nulle rose sans épines, 

nie jesé kolaczy. 

Odchodzç od siebie slysz^c to. — Jak Je tombe de mon haut $n enteodwi 

zimn^ wods mnie oblal. cela. 

Rçka rçk§ myje ou Wet za wet, darmo Qui,plaisir fait, plaisir attend* 

nie. 

Koncept uiby dorywczy, a pierwéj Un impromptu fait à loisir. 

z namyslem sklejony. 

Sam Salomon tego nie pojmie. — Nie On ne sait comment le prondrei 

wiesz z JakiéJ beczki zacz^iS. 

Sprzeciwiaé si§ przeznaczeniu. Manquer à sa destinée* 
Zanosi sjg na burzg. Il va y avoir du train* 

W^J^emi^Unroéd najlepszy Lekarz, Sobriété faft santf. 
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Serce mi sic kraje. Le cœur me saigne. 

Unikaé podejrzenia. Sauver les apparences. 

Dato mu sic we znaki« Il sait combien en vaut l*aune. 

Wie on gdzie s§k siedzi^ Il sait le nœud de cette affaire. 

I strzyie i goli. Souffler le froid et le chaud. 

Wystroila 8i§ |ak na M. Elle est tirée à quatre épingles. 

Ni émierdzi ni pachuie. — Ani do taàca II n*est bon ni à rôtir ni À bouillir. 

ani do réiaûca. — Do niczego nie- — Il n'est propre à rien. 

zdatny. 

On jest ni ryba ni mi§80« — On Jest ni Ce n'est ni chair ni poisson. 

to ni owo. 

Chuda fara, sam ksl^dz pleban dxwooi. Il est Thôte et Thôtellerie. 

To niewarto i szabaséwki. Le jeu n'en vaut pas la chandelle. 

Ka2dy panem w swoim domu. — Ka2dy Charbonnier est maître chez lai. 

na swoim âmiecisku Jest imiaty. 

I na^jiepszego konia trzymaj zawsze na II est toujours bon de tenir son cberdi 

wodzy. par la bride. 

Same pbitkl , z niéj intratki. Je suis court de finance. 

Przyjdzie koza do woza. — Pryyjdaie II viendra encore cuire à mon four. 

kryska na Matyska. 

Przesiadt si§ z konia oa osta. D'évéque il est devenu meunier. 

Nie wie co pocz^é. -~ ZgadoU lesu II ne sait où donner de la tête. 

kto ci§ bije. 

Cicha woda briegi rwie, Il n'est pire eau que celle qui dort. 

Wysokie progi na nasze nogi« Âpres lui il faut tirer l'échelle. 

Kaleczy polszczyznç. Il écorche le polonais. 

Czas straoony, nigdy nienagrodiony* Le temps perdu ne se recouvre jamais. 

Wolniéj idziesz , daléj stanieaa. — Im Tout doucement on va loin. 

powolniéj tém pewniéj. 

Kto pod kim dolki kopie sam w nie Qui veut tromper est souvent trompé. 

wpada. 
Ki4 2elazo dop6ki gor^ce. -r^Nie zasy- Pendant que la corde est au puits i U 

pia\] gruszek w popiele.— Drzyj iyka faut tirer l'eau. 

dop4ki sig dr}. 
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VOCABCLAIM. 



VOCABULAIRE 



DIS SUBSTANTIFS , DBS ADJICTIFS BT DES VBEBBS BMPLOTÈS 

DANS LES BXEBaCES. 



Substantifs. 



Bira« Bira. 

Bôg, ÏHeu. 

Brzeg, bord. 

Broda, barbe, 

Biizna, cicatrice* 

By t , existence, 

Bydlo, bétail. 

Buk , hêtre. 

BoJaiA , peur. 

Bliini , prochain, 

Bliiniç, jumeau* 

Bieda, misère, 

BtogostawieAstwo, bénédiction, 

Burza, orage, 

Batwochwalstwo, idolâtrie, * 

Bt^d, faute, 

Brat, frère, 

Gilowlek, ^mm«. 
Gbleb, pain, 
Gieû , ombre, 
Ghwila, moment, 
Chwalibôg, Chwalibôg. 
Gzapka, bonnet, 
Gzoto, front. 
Gzyn, action, 
Chata, chaumière, 
Gbçé, volonté, 
Cdrka, fille. 
Gbalupa, chaumière. 
Giekawoâé, curiosité, 
Gboroba, maladie, 
Gzas, temps, 
Gzçk, partie. 



Czecb, Bohème, 
Czeehy, la Bohême. 

Dobromll , Dobromil. 

Dom , maison. 

Droga, route. 

Drô2ka, petit chemin* 

Drzewo, arbre, 

Dziecko, enfant, 

J>z\e^czç, fillette. 

Dziewczynka , petite fillette. 

DzleA,>otir. 

Dziçk , remerdment. 

Dsieje, les faits de Vhiêtoire. 

Dobroé, bonté. 

Dusza, Ame. 

Fujarka, flûle^ chalumeau, 
Fnndator, fondateur. 

Gospodan, montre de la maison 

agronome. 
Grunt, le sol. 
Gôra, montagne, 
Ga!çi , branche, 
Gtos, voix. 
Giowa, tête, 
Grôb, tombeau. 
G^ oie. 
Gok9b% pigeon. 
Goié, hôte, 
Gospodyni , ménagère, 
Garnek , pot de terre. 
Garâé, poignée. 
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Garstka , petite poigtiée, 
Gatunek, espèce» 
Gospodarstwo, ménage. 
Gtoska, lettre, 
Grnû^ grêle, 
Grzech, péché, 
Godzina, hettre, 

Hotd, respect, 
Historya , histoire, 

Izba, chambre, 
Izdebka , petite chambre, 
Imie, nom, 
Jutro, demain, 
Jutrzenka, aurore, 
Jçzyk , langue, 

Krok, le pas, 

Kobiaika, panier, 

Krakôw, Cracovie, 

Kamieâ , pierre. 

K^tfCotn. 

Kij, bâton, 

Kobieta, femme, 

Koéciôt, église, 

Karczma, cabaret, 

Kura, poule, 

Kasza, gruau. 

KieszeA, poche, 

Kartofel, pomme de terre, 

Kouiec,/fn. 

Krzak, buisson, 

Kum , parrain. 

Krôlestwo, royaume, 

Ksi^ika, livre. 

Kraj, pays, 

Ksiçga , grand livre. 

Kum a, marraine, 

Lekcya, leçon, 

L^ka , prairie, 

Lata, âge. 

Lipa, tiiletd, 

Litera, lettre de l'alphabet. 

Los, sort, 

Lenistwo, paresse. 



Litoâé, pitié. 
Lawka, banc, 
Lôtko, Ut. 
Laska, grâce, 

Matgorzata, Marguerite, 
Mecb, mousse, 
Miesi^c, le mois, 
Miejsce, place, 
Matka, mère, 
Msza, messe, 
Modty, prières à Dieu, 
Milosierdzie, charité, 
Mucha, mouche, 
Moc, force^ pouvoir, 
Mnogosé, quantité. 
Mçczennik, martyr. 

Nos, nez. 
Noga, pied. 
Nadzieja, espoir. 
Nagroda , récompense, 
Miebo, ciel. 
Nowiua, nouvelle, 
Noc, nuit, 

Nocieg, couchée, 0te, 
Nauka, étude, leçon, 
Nieszczçscie, malheur, 
Niwa, plaine, 
Menawiâë, haine, 
Naiôg, habitude, 
Narôd, peuple, 
Narodzenie , naissance, 
Niemiec, Allemand, 

Organista, organiste. 
Oddalenie, éloignement, 
OJczyztia, patrie, 
Odpoczynek, repos, 
Odzienie, habillementy vêtement, 
Obrazek, image. 
Ojciec, père, 
Oko, œil, 

Ogrodzenle, enclos, 
Okrasa, assaisonnement, 
Orzecb, noisette, 
Orzessek, petite noisette. 
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Obowiftzek, devoir, 
Ochota, envie, volonté. 
Opatrznoéé, providence. 

Polak , Polonais* 
Pielgrzyn, pèlerin. 
P6tnoc, minuit^ noréU 
Praca, travail, 
Poloienie, position. 
Pohidniei midi, sud. 
P6t, moitié. 
Przyczyna, cause. 
Przyjaciel, ami, 
Przytulek, asile, 
Panna, demoiselle. 
Przystçp, accès. 
PrawOf droit. 

Paciorka, grain de chapelet. 
ProboszcZf curé. 
Pôle, champ, 
Parobek, valet de ferme. 
Przekieradto, drap de lit. 
Przywiazanie, attachement. 
Przyjçcie, accueil, 
Pacierz, prière à Dieu, 
Prôiniak, paresseux, fainéant, 
Przyjaiâ, amitié, 
Pomoc, aide, 
Proiba, prière. 
Pamiçé, mémoire. 
Przekonanie, conviction, 
Pokora, soumission» 
Przestroga, avertissement, 
Pokusa, tentation. 
pyaûstwo, ivrognerie, 
Przypadekf accident, 
Punkt , point. 
Pocz^tek, commencement. 
Patron, patron, 
Przeznaczenie , destinée. 
Pieéû, chant. 

Rolnik, cultivateur. 
Rola, c/iamp à cu/liver. 
Rzeczka, petite rivière. 
Raz, une fois, 
Rodzic, parent. 



Rçka, main, 

Ruszenie, mouvement, 

Rynka, poêle. 

Rucb, mouvement, 

Radoéé, contentement^ plaUir. 

Robota, travail, 

Rzecz, chose, 

Rz^dzca, gouverneur, 

Rossya, Russie, 

âmieré, mort, 
Ser, fromage, 
âplewak , chanteur, 
Sad , jardin. 
âcieszka, sentier, 
Strona, côté, 
Siano, fotn. 
Épiewanie, c^nt. 
Slowo, mot, ver&e. 
Strofa, couplet, 
Szlachcic, no6te. 
Szkoia, école, 
Sila, force, 
âwiat, monde, 
Spoczynek, repos. 
Suknia, Aa5t//ement, ro6e. 
Szkaplerz, scapulaire, 
Staruszek, petit vieillard, 
l§miech, rt're. 
Strach, peur. 
Staranie, eotn. 
Stodola, grange, 
Sloma, pai7/e. 
Sumiente, conscience, 
Sen, songe, sommeil, 
Schronienie, asile. 
Stan, état. 
Sposdb, moyen, 
ânladanie, déjeuner. 
Stoûce, soleil, 
St6t, table, 
âwiçty, eatnt. 
Szczçâcie, bonheur, 
Stw6rca, Créateur. 
Susza, sécheresse. 
Szalbierstwo, friponnerie, 
Strata, perte. 
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Syllabizowanle, l'action d'épeler. 

Torl>a, sac. 
Trwoga, effroû 
Trudnienie, occupation* 
Troska, chagrin, 
Treéé, extrait. 
Ttumaczenie, explication, 
Tytul, titre, 

Uszanowanie, respeci. 
Ulica, rue. 

Uktad, arrangement, 
Uwaga, observation, 
Uwielbienlef admiration. 

Wieczôr, soir, 

Wiek , âge, 

Wojsko, armée, 

Watek , rouleau, 

Wieénlak, campagnard^ paysan, 

Wypadek, accident. 

Wstrçt, répugnance, 

Wdzlçcznoéé, reconnaissance. 

Wiosna, printemps. 



Wilia, veille. 
Wieczerza, souper. 
Westchnienic, soupir, 
Wielkosé, grandeur, 
Wola, volonté. 
Wyrok^ sentence. 
Wina, faute. 
Winowajca, coupable. 
Wyst§pek, contravention^ faute, 
Wszechmocnosé, toute-puissance, 
Wyznanie, aveu. 
Wlara, foi. 
Wizerunek, image. 

Éona, épouse. 
Zamiar, dessein^ projet, 
Zaufanie, confiance, 
Zdarzenie, événement. 
Zbawienle, salut, 
Zbo2e, le blé. 
Zemsta , vengeance. 
Zazdrosé, jalousie. 
Zio, mal. 
Zgryzota, chagrin^ peine. 



Adjectifs. 



Bliski , a, e, proche^ près. 
Bogobojny ,a, e, pieux, craignant Dieu, 
Biedny, a, e, misérable. 
Boski , a, e, divin. 
Bojailiwy, a, e, péureuoô, 
Bogaty, a, e, riche. 

Gzynnyf a, e, actif. 
Giçty, blessé, 
Caiy, tout, 

Cierpi^cy, souffrant. 
Ciekawy, curieux. 
Gieply, chaud. 
Gatodzienny, de tout le jour, 
Czuly, sensible. 



Gzeski , bohémien. 
Ciemny, sombre, 
Chciwy, avide, 
Chçlny, (2) (3) volontiers. 

Dobry, bon. 
Du2y, grand, haut, 
Dawny, ancien. 
Drobny, menu. 
Dlugi , long. 

Dobroczynny, bienfaisant. 
Dogodny, (2) (3), commode, 
Dostçpny, (2) (3) accessible, 

Falszywy, faux. 
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Gtosny, haut, 
Giçboki , profond. 
Godzieo, (2) digne. 

Inny, autre, 
Jasny, clair. 

Kaidy, chacun. 
Kocbany, atme. 
Katolicki, catholique. 

Latwy, facile. 
Leniwy, paresseux. 
Utoiclwy, charitable. 

BUody, jeune. 
Mily, (2) (3) aimable. 

NieograniczoDy, illimité. 

Oba, tous deux. 
Ogromny, démesuré, 
Okropny, terrible. 
Obrzydiiwy, abominable, 
Obowi^zany, (3) obligé. 

Przystçpny, (2) (3) accessible. 
Przeciwny (2) (3) contraire, 
Poiyteczny, (2) (3) utile. 
Poiftdany, (2) (3) désiré. 
Pomocny, (2) (3) secourable. 
Przyzwoity, (3) convenable, 
Przywi^zany, (3) amical. 
Przydatny, (3) utile. 
Piçkny, beau, 
Pracowity, laborieux. 
Przyjemny, agréable. 
Pewny, (2) sûr. 
Poczctwy, honnête. 
Pochwalony, loué, 
Porz^dny, bien arrangé^ propre. 
Polski , polonais. 
Poboiny, pieux, 
Prosty, droit. 
Prawdziwy, véritable, 
Podobny, ressemblant. 
Peten , (2) plein. 



Potnebny, (2) néceuaire, 
Prôiny, (2) eooempt, 
Podlegly, (3) subordonné. 
Postuszny, (3) obéissant, 
Pospolity, (3) ordinaire, 
Potrzebny, (3) nécessaire, 
Powolny, (3) lent, 
Przychylny, (3) favorable» 

Radosny, gai. 
Rozmaity, différent, 
R6iny, différent, 
Rad,(3) content. 
Rôwny, (3) égal, 

Syty, (2) rassasié, 

ëwiadomy, (2) connaissant* 

Stary, vieux, 

Szczç&Iiwy, heureux. 

Spokojny, tranquille, 

âwfçty, saint, 

Slwy, gris. 

Straszny, (3)(3) terrible, 

Skory, vif. 

Sprawiedliwy, juste. 

Starszy, plus âgé. 

Szczery, sincère, 

làwl^tobliwy, pieux, 

Ôwiatly, éclairé, 

Spôlny, (3) commun, 

Szkodliwy, (3) nuisible^dommageable, 

Ubrany, vêtu^ habillé. 
Ustuiny, (3) serviable. 
Ulegly, (3) soumis. 
Uprzejmy, (3) affable. 
Uiyteczny^ (3) utile, 

Wesoiy, gai, 
Wszystki , tout. 
Wiejski, campagnard. 
Wszelki, tout. 

Wdzlç€zny, (3) reconnaissant. 
Wielbiooy, loué, 
Wyrainy, clair, 
Wart, (2) digne. 
Wladomy, (2) sûr. 
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Wierny, /tdé/tf. . 

Wlaéclwy, (3) propre^ convenable, 

Wlasny, (3) propre, 

Wolny, (3) libre. 

Zdrowy, (3) bien porlanl. 
Zwaoy, nommé. 



ZWykly, ordinmre, 
Zasziy, intervenant, 
Z}y, mauvais. 
Zi\)çty, occupé, 
Zwyczajny, (2) (3) habituel. 
2aden, aucun, 
2yczliwy, (3) dévoué. 



Verbes, 



Betkotaé, balbutier, 

Bronié, défendre. 

Btogostawlé, bénir. 

Bié, battre, 

Baé $i§, (2) avoir peur, 

Badaé sic, (2) 8*enquérir, 

Braé, (3) (4) prendre, 

Brakowaé, (6) trier, 

Braydsié sic, (6) avoir du dégoûU 

Chcieé, vouloir, 
Czytzé^ lire. 
Cbwalié, louer ^ vanter, 
Cisn^é, serrer. 
CA%gn%à^ tirer. 
Ci^é, couper. 
Cbodzié, marcher. 
Czué, sentir. 
Czynié, faire^ agir. 
Czué, sentir, 
Ghrzcié, baptiser. 
Ciosaé, tailler^ dégauchir. 
Gbronid sic, (2) se cacher, 
Cbwyclé sic, (2) se saisir. 
Gbronié (2) garder, 
Gbybié, (2) manquer. 
Gelowaé, (6) exceller. 

Dawad, (3)(/k) donner, 

Dzi§kowaé, remercier. 

Darowaé, faire cadeau^ pardonner, 

Dodawaé, ajouter. 

Dotrzymad, (2) tenir, retenir. 

Dolotyé, mettre encore. 

Dobyé, retirer. 

Diiwié siÇf (2) s'étonner. 



JMLonyyrzé^ cuxomplir. 
Dobieraé, (2) assortir. 
Domagaé sic, (2) exiger. 
Doczekaé sic, (2) attendre jusqu^à 

Varrivée. 
Domyélaé sic, (2) deviner. 
Dorobié sic, (2) acquérir. 
Dowiedzleé sic , s'informer. 
Dzierieé sic, (2) se tenir. 
Dobyé, (2) s^ emparer. 
Docbodzid, (2) atteindre un lieu. 
Doglddaé, (2) surveiller, 
Dokazaé, (2) parvenir à faire quelque 

chose. 
Dokonad, (2) achever. 
DoicigDdé, (2) atteindre. 
Dostaé, (2) obtenir. 
Dost9plé, (2) approcher. 
Doéwiadczyé, (2) éprouver. 
Doznaé, (2) éprouver. 
Dozwolid, (2) cuxorder^ permettre, 
Dogodzid, (3) satisfaire. 
Dogryéé, (3) piquer au vif. 
Doj^é, (3) picoter, piquer au vif, 
Dokuczyé, (3) importuner^ tourmen* 

ter. 
D<iponiôdz, (3) atder. 

Gnicbn^é, répandre. 
Gadaé, parler, 
Ganié, blâmer. 
Grabid, ratisser. 
Gardzié, (6) mépriser. 
Grozié, (3) menacer. 

Igraé, jouert badinsr. 
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lééy marcher^ aller* 
Imaé 8i§, (2) se tenir» 
Jsé sic, se tenir» 
Jeééf manger. 

Kochaé, aimer, 

K9paé, baigner. 

K^saé, mordre. 

Korzystaé, profiter. 

Kazaéf (3) ordonner, 

Kiwngé, kiwaé, remuer. 

Kierowaé, diriger» 

Krzywdzié, faire tort à queiqu*wu 

Kosié, faucher. 

Karaé, punir. 

Kwitn^éf épanouir^ fleurir. 

Kajaé si§, (2) se repentir. 

Kosztowaéf (2) goûter. 

Rlaniaé si§, (2) saluer. 

Kierowaé, (6) diriger. 

Leieé, être couché. 

Lçkaé sic, (2) avoir peur. 

Litowaé, (2) plaindre quelqu'un. 

Lizodé, (2) lécher, 

Lakn^é, (2) désirer ardemment, 

Blieszkaé, habiter. 
Môwié, parler. 
Myéleé, penser. 
Mieé, avoir. 
Mianowaé, nommer. 
Ilacaéf (2) tàter. 

Nauczyé, (2) apprendre. 
Nabraé, prendre beaucoup. 
Nazbieraé, ramasser. 
Nazywaé, (6) appeler. 
Nosié, porter. 
Nagrodzié, récompenser. 
Nagradzaé, récompenser swvenL 
Narzekaé, ee plaindre. 
Nagotowaé, cuirey préparer. 
Nieuwaiaé, ne pas faire attention^ 
Nawr6cié, convertir. 
Namôwié, engager quelqu'un à faire, 
Namawiaéf engager êouvênu 



Nazrywaé, (2) cueillir, 

Naprzeé sic, (2) demander impof$imé^ 

ment, 
f9abyé, (2) acquérir, 
NadskaUwaé, (3) faire la cour. 
Naprzykrzaé st^, (8) impoHunef, 
Nudzié, (6) ennuyer, 

Odebraé, (3) reprendre. 

Okazaé, (3) démontrer. 

Odezwaé si§, (3) ee faire entendre. 

Oprzeé 8i§, (3) résister. 

Obiecaé, (3) promettre, 

Oszczçdzaé, (2) épargner. 

Odwykngé, (2) ee désaccoutumer. 

Oduczyé, (2) désapprendre. 

Odst^pié, (2) s'éloigner. 

Odjechaé, (2) porter, 

Odbiedz, (2) fuir. 

Oczekiwaé, (2) a(/endre« 

Ochraniaé, (2) ménager, 

Obejéé si§, (2) s'en passer. 

Odrzeé sic, (2) ee dépouiller. 

Odprzysi^dz sic, (2) abjurera 

Obezrzeé sic, (2) s'empiffrer. 

Obawiaé si§, (2) craindre. 

Obwolaé, (6) proclamer. 

Ogiosié, (6) annoncer, 

Okrzykn^é, (6) annoncer par des cris, 

Ostaniaé, couvrir^ ombrager. 

Odzywaé si§, ee faire entendre, 

Ofiarowaé, (3) offlrif- 

Opowiadaé, raconter. 

Obrôdé, défendre, 

Odst§powaé, se retirer ^ s'éloigner 

souvent. 
Obst^pié, entourer. 
Odmdwié, (2) refuser, 
Odchylié, (3) (4) écarter, 
Oganiaé, émoticher^ épousseter. 
Oiaczaé, entourer souvent, 
Otoeiyéf entourer. 
Obrosn^é, couvrir en croissant* 
Obraé, choisir^ élire. 
Obejéé, marcher mifoiir ât fMri^ 

chose. 
Obaciyé, voin 
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ûdtoiyé, (8) (4) remettre, 

Oznajmic, annoncer. 

Obudzié, réveiller, 

Oéwiadczyé, témoigner, 

Okryé, couvrir» 

Odpuszczaé, (3) remettre souvent leà 

fautes à quelqu'un. 
Odpuécié, remettre leslfautes. 
Oddalié, éloigner, 
Oéwiecaé, éclairer souvent. 
Oéwiecié, éclairer, 
Odmalowaé, dépeindre, 
Okazad, montrer^ démontrer, 
Okasywaéf témoigner, 
Odpowiedzieé, (3) répondre, 
Oprzeé, appuyer, 
Opieraé, appuyer souvent, 
OdwaÉyé sic, avoir le courage. 
Otwonyé, ouvrir, 
Obdarzaé, (6) combler, 
Oddaé, (3) (t^) rendre. 
Odrzucaé, (3) (4) refuser^ rejeter. 
Opatrzyé, regarder^ munir. 
Osi^âé, s^établir. 
Opanowaé, s^emparer, 
Opisaé, décrire, 
Opiekowaé si§, (6) être tuteur^ proté' 

ger. 

Podsycbaé, sécher un peu. 
Postrzegaé, apercevoir. 
Powtarzaé, répéter 
Przekonaé» convaincre. 
Pozwolié, permettre. 
Przystaé, consentir. 
Pôjâé, s'en aller. 

Poznad, connaître^ faire connais- 
sance. 

Poznawaé , connaître souvent^ recon- 
naître. 

Pisaé, écrire. 

Pozwolié, (3) (4) permettre, 

Przeiyé, survivre, 

Podaé, apporter. 

Podsun^é, pousser quelque those 
dessous, 

PosUDawlaé, arrêter^ régler. 



Pamiçtad, se rappeler. 

Powlerzyé, confier. 

Powiedzleé, (3) (1) dire. 

Powladaé, dire souvent, 

Poéwlçcié, sacrifier, 

Przetrzepaé, réciter sans attention, 

PrzetoÉyé, changer la position^ pr0. 

poser, 
Przyj§é, recevoir^ accepter, 
Przyjmowad, recevoir souvent, 
Posiuchaé, écouter, 
Przycisnaé, serrer, 
Prz^âé, filer. 

Porozchodzié sic, se disperser. 
Potrzebowaé, avoir besoin. 
Podziçkowaé, remercier. 
Przenocowaé, passer la nuit. 
Puâcié sic, se mettre en route. 
Postçpowaé, marcher souvent en 

avant. 
Postfpié, marcher en avant, 
Postawié, mettre sur quelque chose. 
Przykryé, couvrir, 
PotoÉyé, placer. 
Przyswoié, s'approprier. 
Przestrzelié, traverser d^une balle» 
Przenosié, transporter, 
Przystawlé, mettre quelque choss 

contre. 
Podlegaé, (3) céder. 
Podobaé sic, plaire à quelqu*un. 
Pom6dz, (S) aider, 
Podochûcié, (3) être gris^ se griser. 
Podpadaé, (3) succomber. 
Potakiiraé, (3) approuver quelqu'un, 
Poiyczyé, (3) (4) prêter, 
Prosié è\ç^ implorer le pardon, 
Przeczyé, (3) disconvenir^ nier. 
Przyganfaé, (3) blâmer, 
Przygl§dac sic , (3) regarder aîtenti" 

vement, 
Przymilié si§, (3) se faire aimable, 
Przypisad, (3) attribuer, 
Przysiçgaé, (3) jurer à quelqu'un. 
Przystaé, (3) consentir à quelque chose. 
Przysluiyé Sic, (3) rendre service à 

quelqtjfun. 
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Przywlauczyé, (3) (4) s'aUribiMr. 
Prosié, prier. 
Patrzyé, (2) regarder* 
Pomarsiczyéf rider, 
Pol^czyé, joindre, 
Przypominaé, rappeler, 
Poddawaé, (3) 8e rendre, 
Poddawaé sic , se rendre souvetU, 
PrzyczyDié sif , contribuer, 
Pokazaé, montrer, 
Przytoczyé, alléguer^ citer, 
Powitaé, saluer, 
Pokazywaé, démontrer, 
Przywiué, saluer, 
Pochwalié, louer, 
Porwaé, arracher, 
Przysuwaé sic , s*approcher, 
Polecié, recommander, 
Przyrzucié, ajouter, 
Przyrzelcaé, promettre, 
Panowad, (3) régner, 
Pomagaé, aider souvent, 
Pomôdz, aider, 
Powystawiaé, construire, 
Pocliowaé, enterrer^ cacher, 
Podbié, subjuguer, 
Podzielié, partager, 
Poâwiçcié, sacrifier^ sanctifier, 
Poswiçcié sic, se sacrifier. 
Pilnowaé, (2) garder^ surveiller» 
PolLusié, (2) tenter, 
Poniecliaé, (2) abandonner, 
Poszulciwaé, (2) informer contre queir 

qu'un, 
Potrzebowaé, (2) avoir besoin* 
Pragn^ë, (2) désirer, 
Probowaé, (2) essayer^ éprouver, 
Podj^é sic, (S) se charger de quelque 

chose, 
Podpié sobie, (2) se griser, 
Podrzeiniaé, (3) contrefaire quel' 

qu*un, 
Polecié, (3) recommander à quelqu'un, 
Poniczyé , (3) confier à quelqu*utu 
Poswiçcié, (3) (4) sacrifier à quelqu*un, 
Poiwi^dé sic , (3) se sacrifter» 
PrMulcodilé, (3) (4) empêcher. 



Przewinlé, commettre une faute, 
Przejrzeé sic, (3) se regarder atteuti» 

vement, 
Przekazaé, (3) léguer* 
Przymôwié, (3) placer son mot, 
Prypatrzyé sic, (3) contempler, 
Przypodobaé sic , (3) plâtre. 
Przysluchaé sic, (3) écouter avec atten* 

tion, 
Przyznaé, (8) cuxorder, 
Pochleblaé, (3) flatter, 
Pyué sic, (2) demander, 
Przeé sic, (2) se presser, 
Pozbyé sic (2) se débarrasser de quelf^ 

gu'un. 
Postanowlé, (6) instituer, 
Potwierdzié, (6) approuver, 
Pogardzié, (6) mépriser, 
Paclinsé, (6) sentir bon, 
Przecliodzié, (6) repasser» 
Przodlcowaé, (6) primer. 

R9baé, couper^ hacher, 

Raboirad, piller, 

Rosn^é, croître, 

Robié, faire, 

Rumienié, rotigrtr* 

Rozlegaé sic, s* étendre* 

Rozumleé, comprendre, 

Radzic sic, (2) conseiller, 

Rôwnaé sic, (3) s*égaler à quelqu'un* 

Rzgdzié, (6} gouverner. 

Slucbaé, (2) écouter* 
âpiewaé, chanter, 
Szeptaé, chuchoter, 
Spaé, dormir, 
SlcoAczyé, finir, 
Spoticaé, rencontrer. 
Siedzieé, être assis, 
Siaéé, s'asseoir, 
Slyszec, entendre, 
Stychaé, on entend^ on dit* 
Sloiyé, servir, 
Smaiyd, frire, 
Szemrai, murmurer, 
Szukaé, (S) cfterc^* 



VOCABtltAIRt. 



«26 



Sué, rester debout 

Staé 8I9, devenir. 

Spo€i9é, se reposer» 

Scbodzié, descendre* 

Spçdzié, chasser^ passer sa vie. 

Spnichnieé, pourrir, 

Skoslé, finir de faucher» 

Spodziewaé 8t§, (2) espérer» 

Stwonyé, créer» 

Stosowfté, conformer» 

Stosowaé sic, se conformer» 

Sylabixowaé, épeler. 

Sledzié, (2) épier» 

Strzedi , (2) garder» 

Szanowaé, (2) respecter, 

Szczfdzié, (2) ménager» 

âlubowaé, (3) jurer solennellement, 

Sprostaé, (3} être en état de faire 

quelque chose. 
Sprzeciwié sic, (3) contrarier. 
Sprzyjaé, (3) être favorable» 
âwiadczyé, (3) témoigner. 
SzGzçscié, (3) rendre heureux, 
Szlcodzié, (3) faire tort» 
Slyn^é, (6) avoir la vogue» 
iSmierdzIé, (6) puer. 
Szafowaé, (6) disposer à son gré» 

Tnidnié, occuper» 
Trudnié si§, s'ocmper» 
Tlumaczyé sic, s^expliquer» 
Ikn^é sic, (2) se toucher. 
Trzymaé sic, (2) se tenir» 
Towarzyszyd, (3) accompagner. 

Ust9pié, (2) abandonner» 
Ustrzedz , se garder. 
Ucliodzic, passer pour. 
UwaÉaé, faire attention. 
Ucielcaé, fuir souvent» 
Uciec, fuir» 
Uczyé, (2) apprendre» 
Umieé, savoir» 
Umieédé, placer» 
Usiséé, s'asseoir» 
UJrscé, apercevoir» 
Usiyszeé, entendre. 



Ucliwyclé, saisir» 

Urodzié, faire nature. 

Urodzlé sic, naîtra. 

Ustawaé, s'atréter. 

Ctrzymywaé, entretenir» 

UloÉyé, arranger» 

Vmylleé^ s'imaginer. 

Uiyé, (2) ««er, jouir» 

Ubié, tuer» 

Uchylié, écarter» 

Usiaé, couvrir» 

Cscielaé, couvrir. 

Upraé, blanchir^ laver, 

Upieraé, blanchir , laver souvent». 

Uznaé, (6) reconnaUre» 

Ujsé, (2) fuir. 

Unil^aé, (2) éviter. 

Ublityé, (3) manquer» 

Uchybié, (3) manquer» 

Udzielié, communiquer. 

Uledz, (3) se soumettre. 

Uliyé, (3) alléger^ soulager. 

Upodobaé sobie, (3) prendre plaisir» 

Ur^gaë sic, (3) se moquer. 

Ust^pic, (3) céder ^ se retirer» 

Uwtaczaé, (3) manquer à quelqu'un» 

Uczynié, (6) faire. 

Uraczyé, (6) régaler. 

Wyrdwnaé, (3) égaler. 
Wydrzeé, (3) arracher» 
Wydolaé, (3) suffire» 
WzbroDié sic, (2) se défendre» 
Wzdrygaé sic, (2) frémir^ frissonner. 
Wystrzegaé si§, (2) se garder» 
Wyprzec sic, (2) nier^ désavouer» 
Wstydzié sic, (2) avoir honte. 
Wymagaé, (2) exiger. 
Wygljdaé, (2) attendre Varrivée. 
Wyprowadzié, reconduire» 
WychQwaé, élever. 
Wlerzyé, croire. 
Wysoaé, avouer» 
Wziféé, prendra. 
Wejéé, entrer» 
Wracaé, revenir» 
Wymieraé, mourir» 
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Wybieraé, choisir» 

Wybieraé sic, se proposer de partir» 

Wbijaé, enclouer^ enfoncer» 

Wystarczyé, suffire» 

Wystucbaé, écouter jusqu^au bout. 

Wzbudzlé, éveiller. 

Wyttumaczyé, eocpliquer. 

Wrôclé, revenir» 

Wspomnieé, rappeler. 

Wspominaé, rappeler souvent* 

Wznosic, élever. 

Wyclagnaé, retirer. 

Wybrad,cAotstr. 

Wzywaé, (2) appeler^ implorer. 

Wskazac, montrer. 

Wskazywaé, démontrer, 

Wychodowaé, élever» 

Wychodowaé sic, s'élever» 

Wçdrowaé, voyager^ errer, 

W^ipié, douter» 

Wyswi§cié, sacrifier, 

Wielbié, honorer. 

Wypracowaé, travailler^ finir» 

Winszowaé, (2) souhaitsr, 

Wolaé, (2) appeler» 

WyzDaé, avouer. 

Wiadaé, (6) gouverner. 

Widzieé, voir, 

Wracaé, revenir, 

Wstrzymaé, retenir* 

Wymrzeé, mourir^ disparaître, 

Wolaé, appeler» 

Wbid, enfoncer^ enckmen 

Wbié sic, s*enfoncer» 

Wyj§é, retirer» 

Wi^iDOwaé, retirer souvsnt» 

Wiedzieé, sai)oir» 

Zebràéf (2) ramasser» 
2atowaé, (2) plaindre^ av<nrpiti4* 
Zobaczyé, (2) voir, 
Zrzec sic, (2) renoncer, 
Zaprzeé si§, (2) renier» 
Zoaleéé, trouver, 
ZanieâiS, apporter» 
Zacz^é, commencerf 
Zaciyoaii, recommânesTm 



Zbliâyé, approcher* 

Zbliiyé sic, s'approcher» 

Zabawié, amuser» 

Zabawié sic, s'amussr» 

Zawieraé, renfermer» 

Znqjdowaé, trouver, 

Zns^dowaé sic, se trouoerf 

Zdawaé sifi, paraître 

Zmitowaé sic, avoir pitié, 

Zagruntowaé, chercher le fond» 

Zachodzié, venir au-dtfvaiU. 

Zmordowaé, fatiguer» 

Zapomnieé, (2) oublier» 

Zaprosié, inviter, 

Zgodzié, raccommoder^ engager» 

Zgodzié sic, consetitir, 

Zasi^a^ (2) atteindre» 

Zabledz, (3) courir à la rencontra» 

Zapobiedz , (3) prévenir. 

Zajrzed, (3) regarder en face» 

Zaplacié, (3) payer, 

Zlorzeczyé, (3) maudire q\wlqu*tm. 

Zrôwnaé, (3) égaler» 

Zamianowaé, (fi) nonmw» 

Zrobié, (6) faire» 

ZakoAczyé, finir, 

Zwleriyé sic, se confier, 

Zazdroâcié, envier» 

Zajadaé, manger, 

Zamyilaé, «0 proposer» 

Zapytaé, demander» 

Zapytywaé, demander souvent* 

Zwaé sic, se nommer, 

Zamylué, renfermer» 

Zostaé, rester» 

Zaez9é, commsnçer, 

Zaczynad, commencer somosnU 

Zaléieé, dépendre» 

Znosié, supporter, 

Zniszczyé, détruire» 

Zagubié, perdre, 

Zacbowaé, conservsr» 

Zawolaé, appeler, 

Zachowywaé, garder» 

Zmordowaé, fatiguer» 

Zaznadomié sic, faire eonmaiissanoÊ* 

Zwalié, détruire^ renverser» 
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Zaptakadf pleurer. 
Zobaczyé, voir^ apercevoir» 
Zwin^éf rouler y plier, 
Zaj9é, s'emparer^ prendre, 
ZniewoUé, forcer, 
Znaé, connaître, 
Z^eâé, finir de manger, 
Zazdroécié, (2) (3) envier, 
Zaâlepié, aveugler, 
Zabié, tuer» 
Znosié, supporter. 
Znosié siÇr se communiquer, 
Zabronlè, (2) défendre, 
Zaniedbaé, (2) abandonner» 
Zaprzeciyé, (2) (3) nier. 



Zaradzié, (3) aider quelqu'un par des 

conseils. 
Zaskoczyc, (3) barrer le chemin, 
Zaszkodzié , (5) porter préjudice, 
Zastawié |^ç, (3) se couvrir de queU 

que chose. 
Zdoiaé, (3) (k) pouvoir. 
Zarzsdzaé, (6) régler. 
Zatr^caé, (6) avoir Voir de quelque 

chose. 
Zawiadywaé, (6) avoir soin de quelque 

chose. 
2$daé, (2( désirer^ vouloir» 
2yé, vivre. 
2yczyé, (3) souhaiter à quelqu'un. 
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